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INTRODUCTION 



On a déterminé l'influence de la littérature française sur celle de 
l'Europe en général, et en particulier sur celle de l'Angleterre au 
înoyen-âge. Chaucer reste, sous ce rapport, son intermédiaire le 
plus important : son œuvre est aussi français que son nom. Mais ion 
a beaucoup moins constaté l'influence exercée par notre langue 
'sur r idiome anglais, qui, avec une physionomie qui lui est propre, 
est au fond, pour le glossaire, comme un dialecte de la France. 
Toutefois encore, on s'est borné à af&t*mer en général cette in- 
fluence : on n'a pas présenté en détail toutes les pièàes de cette 
conviction. C'est à quoi oserait prétendre le travail de philologie 
comparée que nous présentons pour les deux idiomes. 11 suffit à un 
homme instruit de parcourir les colonnes d'tin dictionnaire anglais 
pour trouver les concordances entre les deux langues : elles sau- 
tent aux yeux ; mais ce n'est qu'avec le frabçais moderne qu'éclate 
^identité superAcielle : il faut aller plus loin : si l'anglais est du 
français, c'est surtout du vieux français. €'est i la démonstration 
de cette vérité que notre ouvrage ^t spécialement consacré. Grat- 
tez l'anglais, vous découvrez le français. Si le saxon est le fond de 
la langue, s'il est le ciment qui relie les pierres, débris des langues 
latines, il n'a pas la part prépondérante. Si le saxon exprime la na- 
ture, le latin ou le français exprime la civilisation. Et même notre 
travail prouvera peut-être qu'il n'est pas vrai de dire avec Eichoff 
que le saxon c a produit tous les mots usuels, » c'est-à-dire les 
fermes réalistes et naturels. 

Les philologues anglais ont de la tendance à saxoniser leur 
langue, qui tire en effet de ses origines germaniques cette admi- 
rable brièveté qui en fait la pluslaconique des langues européennes. 
L'orgueil national marche aussi dans cette voie-là. Ils auraient ré- 
duit de beaucoup l'importance de l'élément saxon, s'ils avaient 
mieux connu nos patois en particulier et notre vieille langue en gé- 
néral. En empruntant un peu d'allemand et beaucoup de français, 
l'anglais a réduit ses mots d'emprunt à un moindre volume : c'est 
de l'allemand abrégé, du français abrégé, de sorte qu'on a calculé 
qu'un Anglais, en un jour, en disant les mêmes choses, gagnait sur 
un Français un temps considérable. L'anglo-saxon s'est donc rap- 
proché plus qu'aucun autre idiome de l'idéal du langage qui est 
d'égaler la rapidité de la pensée. 
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En recevant de leurs envahisseurs, gens du peuple, soldats, ma- 
riniers, les patois français, les Anglo-saxons les assimilèrent si 
bien à leur idiome qu^il est difficile aujourd'hui de les retrouver 
sous leur forme saxonisée, réduite pour beaucoup de mots au mo- 
nosyllabe. Tout cela avait pris une physionomie anglaise et Tap-^ 
parence a dû tromper les savants anglais qui ne foulaient pas té sdl 
natal de Tidiôme d*importation. Ensuite, ce n'est qu'à une époque 
relativement récente qu'on a exhumé notre vieille langue écrite, et 
c'est plus récemment encore que l'on a publié les patois français. 
Ce qui reste d'inconnu dans ces deux sources ajoutera encore aux 
origines françaises de l'anglais, surtout si l'on trouve des textes 
voisins de la Conquête, du xi« et du xii« siècles. Ce qu'il y a de plus 
voisin est le psautier do Montebourg, qui est du onzième, et à pro- 
pos duquel celui qui en a publié un fragment, après l'édition de 
Fr. Michel, y a trouvé c la preuve nouvelle du rôle dominant qui 
appartient à la race normande dans l'histoire des origines de la lit- 
térature biblique en langue française. » {La Bihl, fr. au moyen- 
âge^ par S. Berger, p. 29). Ce psautier a les participes passés en 
adj comme devisad (il partit), qui conduisent à la terminaison an- 
glaise en ed : devised. 

L' idiome qu'importent les conquérants, les envahisseurs, est 
l'idiome populaire ; c'est le peuple qui fait les langues, c'est le 
peuple qui les transporte. Notre français vient donc du latin popu- 
laire : notre mol fredy froid, par exemple, nous ne l'avons pas tiré 
de frigidus : c Da fridanï » donne de l'eau fraîche, dit une ins- 
cription d'uu cabaret de Pompéi, et si noiis avons le verbe mou- 
rir, il n'a pu venir de la forme correcte et savante mûri ; c'est que 
le peuple disait moriri. Si le français oreilles est bref, c'est qu'il 
vient, non pas de auriculœ, mais d'une autre forme populaire : 
€ auriculas quas rustici dicebant orici)ilas (Pomp. Festus). Ce 
n'était pas résine, peluché, éndiabler, que le soldat normand por- 
tail en Angleterre, mais rôsineypluche, endêver. En anglais comme 
en français et dans toutes les langues, il y a donc deux idiomes, 
le savant et le populaire, le long et le court, le lent et le bref. Fé- 
nelon, avec son tact parfait, avait bien saisi le caractère du vieux 
français, la langue populaire, où il trouvait c je ne sais quoi de 
court, de vif, de passionné. » Ce n'est pas la langue ^vante, latine, 
évidemment française, que nous cherchons dans l'anglais : tous ses 
termes sont, comme disent les anglais, ohviuSy c'est-à-dire sautent 
aux yeux, et sur ce point, il n'y a pas lieu à discussion. 

Mais ce n^^èsl pas exactement à l'anglais actuel qu'il faut com- 
parer le vieux français, c'est au vieil anglais ; il faut synchroniser 
ces deux langues. Si, chez une nation compacte et de tradition, le 
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langage a moins subi de changements que chez une nation divisée 
et mobile, le vieil anglais, surtout par Fabandon de \e muet, pré- 
dominant en français, a modifié sensiblement sa physionomie. La 
tendance de l'anglais à se rapprocher du saxon pur, joint au génie 
sobre et laconique de la nation, Tamène à réduire à leur derniéi^ 
terme les mots qu'il a empruntés. La plus remarquable réduction 
est sans doute celle qu'a subie le mot français almoane (aumône)) 
l'anglais alms qui, de ses nombreuses métamorphoses, n'a guère 
gardé que le squelette, c'est-à-dire les consonnes. Ce n'est pas 
tout encore ; il faut étudier les patois anglais, ou, comme on les 
appelle, les provinciaiismes. Il est étonnant combien il y a de 
français dans ces dialectes, spécialement sur les frontières d'Ecosse, 
aux horders, d'après le vocabulaire de Brockett : par ex. belle- 
chose, mot obscène, en v. fr., existe dans le belrchos populaire an- 
glais. L'écossais en est riche, comme on peut le voir dans nos 
bons dictionnaires anglo- français, et l'opulente collection do Hal- 
liwell, de Th. Wright sur les patois anglais en déroule une longue 
série réaliste, depuis l'euphémisme hel-chos (feminale ptuiendum) 
jusqu'aux termes grossiers, depuis le ftiip, boisson de cidre et 
d'eau-de-vie, en ang. flip, cordial, jusqu'à guzzlct le fr. gosiller; 

Il serait étrange qu'un terme aussi populaire en Normandie que 
le fameux Oguinanéy qui a mille formes, altéré du breton < Eghi- 
nad-mé, > étrennez à moi, selon la Villemarqué, il serait étonnant 
qu'il n'existât pas chez le peuple anglais. Or, le Gloss. de Brockett 
le cite sous la forme Hagmena^ Hogmena, mot appliqué aux dons 
des étrennes. Les pauvres* à Newcastle souhaitent la bonne année 
en disant : c Please will you give wor hogmena, t 

On retrouverait peut-être ces mots si caractéristiques du bas^ 
normand qui n'ont pas laissé de traces dans la langue anglaise t 
elugier (l. lugere?), affliger ; hurguier, heurter ; se déhauchier^ 
s'attrister, parce que le Bas-Normand dans li peine se jette dans la 
débauche; erjué, affligé, peut-être le v. fr. arguer^ peiner ; talbot^ 
tache noire, d'où talboter, tacher de noir ; miellés^ plages sablons 
neuses ; miigreu^ le roseau des sables maritimes, fètre^ panaris,- 
litt. filtre. Cette rareté en anglais des termes essentiels du bas- 
normand ferait croire que cette partie de la province ne contribua 
que d'une manière relativement faible à la Conquête. La plupart 
des nonis des chefs inscrits sur les registres de la Bataille appar- 
tiennent à la Haute-Normandie ou à d'autres provinces françaises. 

Un bon nombre de mots anglais semble sortir directement du 
latin, non pas des moU classiques et savants, mais dos termes de 
la langue commune, tels sont, pour ne citer que quelques exem- 
ples : spurn^ mépriser, 1. spernére ; «tJfc, soie, l. aericum ; spew^ 
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vomir, du l. spuere ; rimCt fento, du l. rima; poundt livre; du 1: 
pondo ; pert^ éveillé, du 1. aperttis ; pap, mamelle, 1. papilldj qui 
suppose pappa^ etc. Mais si ces mots ne sont pas encore acquis 
au vieux français, ils peuvent Têtre demain par la chance de nou- 
veaux textes exhumés, comme des anthropologistes attendent de 
couches géologiques inexplorées des espèces intermédiaires entre 
le singe et Thomme. Les intermédiaires aussi jouent le grand rôle 
en philologie : dériver scrivener, notaire^ du fr. escrivain, est dif- 
ficile ; cela ne Test plus, quand on découvre escrtvaîme, greffe, 
d*où escrivaniery greffier. 

La curiosité, Tintérôt et la difficulté se concentrent sur le voca- 
bulaire populaire ; ces mots, broyés pendant des siècles sous 
les fortes dents du vulgaire, obéissent à la loi universelle du moin- 
dre effort. LÀ aussi, grattez le saxon, vous trouverez le français, ou 
mieux l'élément latin prédominant. Ouvreis le monosyllabe anglais 
et le mot agglutiné du français se déploie» s'étale, et va rejoindre 
son radical latin. Ce n*est pas à dire que dans ce vocabulaire, il ne 
se rencontre pas de termes d'une autre origine, des mots celtiques 
et germaniques. Pour ces termes, ils ne sont pas d'importation 
française : ils proviennent, pour les celtiques, d'un fonds commun, 
et, pour les germaniques, d'invasions par des races semblables. 
Par exemple, on. ne peut pas dire que l'anglais sail, faire voile, 
vient du v. fr. sigler, d'où nous avons fait cingler ; tous deux sont 
sortis du scyl des Saxons ; de môme les Normands qui ont ran, 
bélier, ont retrouvé le rafn jgermaAique, la forme originelle, sur le 
sol de l'Angleterre. Donc, pour le pur anglo-saxon, il est très dif- 
ficile de déterminer fimportalion française, et il faut même recon- 
naître qu'elle se réduit à peu de chose. Le seul moyen de se déci- 
der entre des mots à la fois saxons et français d'origine commune, 
c'est d'après la ressemblance de la forme : ici la forme emporte le 
fond. 

Mais il est loin d'en être ainsi pour félément latin : on peut dire 
qu'il n'est venu en Angleterre qu'importé par les Normands et les 
autres Français. En effet, le séjour des Romains en Angleterre n'y 
a laissé que peu de mots latins, dont le plus remarquable, castra^ 
passant par cedsira, et chuinté par les Anglo-Normands, a donné 
les chester de la topographie anglaise ; on peut y ajouter fœccr dfls 
Saxons, qui était Vager des Romains, aujourd'hui l'acre des Anglais 
et des Français. 

Beaucoup d'anglicismes passent pour originaux dans les gram- 
maires, qui sont dos formes françaises populaires ou normandes. 
En France, le peuple dit : Il a cassé sa jambe, et noji il s'est cassé 
ia jambo. Il n'introduit pas une oisive négation dans le compara:^ 
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tif ; il dit comme un Anglais : cet homme est plus riche qu'il était: 
Mais il ne connaît pas cet étrange, inanalysable idiotisme : c He 
was offered his liherty, » on lui offrit sa liberté. Le participe pré- 
sent devenant un substantif n'est pas étranger au français : on y 

dit c donner au plus offrant emporter des arbres des champs au 

moindre dommage faisant parler atout venant les allants 

et les venants. » Pour l'adjectif verbal avec être, oxv en trouve des 
exemples : c Je suis arrivant» pour j'arrive. La locution : « J'étais 
perdu, n'eût été mon compaiiion » est aussi anglaise : c had not 
heen mi/ comjpanion, » 

Il semble qu'il est dans le génie saxon de faire des substantifs 
avec le part, présent ; mais c'était aussi un procédé du v. fr. C'est 
un terme commun dans notre vieille poésie que c en son dormant i 
en anglais c in his sleeping. » — c Avec le moindre dommage fai- 
sant 1 est un terme Bas-normand, 4 at the least damage 
doing. 1 Mais le procédé favori du français et du normand consiste 
à faire de l'infinitif un substantif. La langue actuelle en a un grand 
nombre encore ; mais le vieux français en était plein. Par exemple, 
je trouve dans un petit poème normand, du Dessin, du xiv* siècle : 

c son parjurer et son mentir par son jargonner {La cha- 

pelle de Baïex), 

Souvent la physionomie étrange, saxonne, d'un mot en hnposé 
au premier coup-d'œil : vous hésitez devant acrip, billet, par 
exemple ; mais à rexainën vous voyez s'en dégager peu à peu le v. 
fr. escriptj un écrit, dont il n'est resté que la syllabe forte. D'autres 
foisy ce n'est pas le radical, c'est la terminaison qui semble anor- 
male. Ainsi, pour ne pas sortir de la famille de scriherej le mot 
scrivener, notaire, dessine assez bien le français escrivain, mais 
que faire de la terminaison ? c'est encore un archaïsme français 
qui vous la donne. Escrivanief greffe, donne escrivaniery greffier. 
Quel mot a mieux la physionomie saxonne que l'anglais vamp] 
l'empeigne des souliers ? Nous allons voir que c'est un normand 
pur sang. 

On trouverait en anglais mémo une petite veine grecque, noil 
pas de mots savants, scientifiques, cela va sans dire, mais de 
termes de la langue commune, usuelle, à demi-populaires. Tels 
sont spleen (grec otcXyjv), primitivement rate et ensuite pro- 
fonde mélancolie, roof^ toit, en grec opo^oç ; toutefois il y en a 
trop peu pour qu'on puisse aflirmer qu'il n'y a pas là une coïnci- 
dence de hasard. Il y a^môme du sanscrit pur, par exemple ahode; 
' séjour, ahidef habiter. 11 n'a pourtant pas sauté d'un bond de l'Inde 
à rAngleterre. On suit mieux les mots qui ont passé du sanscrit en 
français et en anglais par la Grèce et par Ronic, comme sacchary 
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^accharis, saccharum, sucre et iugar, ou seulement de la Grèco 
chez nous, comme ptiza^ orge mondé, ptizana, chez les latins, 
tisane en français, ou bien ceux qui, sortis du latin, se sont inlil- 
tl^és dans presque tous les idiomes, même ceux du Nord. Le pliH 
curieux peut-être de cette catégorie est le latin strata (via)^ voie 
dressée, aplanie, qui dénomme Strasbourg, qui devient en Italiô 
strcuia, entre en France sous forme de estrete^ stree et estréSj et sô 
glisse en Allemagne, strass, en Angleterre, streta et street. 

Parmi les mots d'origine latine qui donnent au vieux français et 
au vieil anglais une grande élégance et une distinction musicale, 
c^est la classe très nombreuse dos noms en ance, du latin aniia. 
Une chanson anglaise du temps d'Henri IV, citée dans les Reliq. 
nntiq. de Wright^ et par Halliwell (p. 25) s'est complu à les accu- 
taiuler, mais en alourdissant la forme française : 

Gontinuance 
Of remembrance 
With-owte endyng 
Doth me penaunce 
And grete grewaunce 
For your partir. 

Les transformations des mots sont presque indéfinies. Qui di^ 
rait que ranglais tear, larme, est le grec Soxpu? Il suffit pour^ 
tant d'interposer le meso-gothique tagr. On trouverait aussi en an- 
glais finliltration sanscrite spécialement dans ce moiabide^ ahodê, 
habiter, qui termine tant de localités dans flnde et dans la série 
des termes qui désignent le bétail : uxan, bœuf en sanscrit, en an- 
glais ox et en allem. ochse ; dans gôj vache en sanscrit, et kow 
en angl. ; dans hansa, oie en sanscrit, et goose en angl. et gans en 
ail.; mais ces analogies sont plus nombreuses en allemand. 
Ce qui donne à l'anglais une physionomie qui se rapproche 
du français, ce sont ses diminutifs en le qui accompagnent 
presque tous les verbes. Un seul exemple : dah, frapper, dahhle,^ 
frapper légèrement. De même en fr. pendiller, de pendre, bran- 
diller, de brandir. Ainsi, sous ce rapport, le français reçoit un cer- 
tain cachet de ses finales en ot, atér : vivoter, buvoter, tapoter. 

Les adjectifs anglais en ish donnent la couleur saxonne : child, 
enfant, childishy enfantin ; le fr. a aussi cette finale, mais péjora- 
tive, godiche, potiche. 

Un travail comme le nôtre a été ébauché, il y a déjà longtemps, 
alors que la vieille langue française vivait encore, c'est la gram- 
maire française que Palsgrave fit pour le roi d'Angleterre Henri 
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VUI. Il superposa l'anglais sur le français d'une manière si serrée, 
que nous adnyrerions beaucoup son travail, s'il n'avait été fait alors 
que les deux langues sœurs offraient de vivantes ressemblances. 
On trouvera dans le nôtre de nombreux spécimens de celte con- 
frontation, que la connaissance du vieil anglais, celui de Ghaucer, 
par exemple, rend encore plus frappante. Paisgrave avait le senti- 
ment des similitudes, et souvent même il les constatait. Mais c'est 
Shakespeare qui nous ouvre le plus riche écrin de l'anglo-français, 
el, pour ne parler que d'un cas important, chez lui le tutoiement 
règne partout, sans mépris, avBc affection, entre amis, comme dans 
le début des Gentlemen of Verona, 

Pour les similitudes, elles sont d'autant plus nombreuses que le 
philologue est plus savant. La philologie conduit à reconnaître que 
sous l'immense variété des langues, surtout des langues populaires, 
^e cachent un petit nombre de familles, l'unité sous la multiplicité. 
La partie populaire de la langue anglaise offre une abondante sy- 
nonymie, un luxe de variantes, une richesse de nuances de for- 
mes, qui crée la perplexité du philologue. Mais il croit tenir laver 
rite, quand, sous ces nuances de formes, il y a identité de signifi-r 
cation. Ainsi, trouvant trois mots, qui tous, signifient auge, baquet, 
c'est-à-dire through^ irey^ trug, il ne fait pas difficulté de les 
rapporter à un radical commun, au frau^ germanique, bas-1. trau- 
^U3, le V. fr. trOy le norm. trau, pétrin, le fr. trou. C'est dans la 
synonymie, dans l'homonymie, que se révèle la sagacité du philo- 
logue, laquelle, con^me celle du botaniste, se compose d'instinct et 
de savoir. L'homonymie esit la partie faible du dictionnaire de Lit« 
tré, ainsi que les dictons considérés dans leur origine. Mais ceux- 
ci sont à l'état de ridicule dans le meilleur dictionnaire anglo-fran^ 
çais que nous possédions, le Royal-l^ietionary de Flemings et Ti- 
bins. Ils les interprètei^t sur des équivalents, par exemple : 
< To make one belle ve that moon is made of green cheese » est 
traduit par t faire croire qu'il fait nuit en plein midi » — t to basto 
flints with butter » est expliqué par < mettre un emplâtre sur une 
jambe de bois. » En vérité, l'Anglais qui disait : c II pleut comme 
un rasoir » quand son interlocuteur Français lui disait que cela si- 
gnifiait : beaucoup, n'était pas le plus bête des deux. 

Il y a des transformations énormes, étonnantes, et cependant à 
l'analyse normalement réductibles. Paisgrave nous en offre une 
preuve. L'anglais actuel possède vamp, l'empeigne, le devant du 
soulier, un monosyllabe de physionomie saxonne, et pourtant c'est 
un mot très français. Du temps de Paisgrave, xvi® siècle, c'ét'iit 
vampéf qu'il tradmt très bien par avant-pied ; ainsi avant-garde 
^st devenu vang^ar4f et même tout simplement van ; avaat-brp^ 
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est devenu van-&rac«, brassard. Aiasi vont les langues, toujours 
abrégeant^ et sous ce rapport Tanglais, avec la simplicité de sa 
grammaire» est la plus parfaite des langues européennes. Notre 
langue ajouterait beaucoup à la qualité fondamentale qu'on lui at- 
tribue, la clarté, si, comme l'anglais, elle avait un ablatif {from) et 
un genre neutre. 

Mais rinfluence d'une nation sur une autre ne s'exerce pas seu- 
lement dans le domaine littéraire, ni dans celui de la nomenclature ; 
son action a quelque chose de plus familier et de plus intime, lors- 
qu'elle s'applique aux locutions. Dans cette série encore, nous re- 
trouvons l'importation française. Il y a là un champ assez étendu 
dans lequel nous choisirons quelques faits saillants. Si l'anglais dit 
c to think ofaomehodyy » le vieux français disait «penser de quel- 
qu'un. » c Tenir a bay, tenir en respect, » était représenté par 
« io keep ai ffay, » c To listen to aomébody^ > est bien le v. fr. 
entendez à moi, écoutez-moi. » Le fameux howdoyou do ? c'est la 
locution du vieux fjançais c Comment le faites-vous ? > < En son 
vivant » est bien in his living ; To enter a house est latin et vieux 
français intrare domuin et dans le Roman de Roland : c Entrad 
el champf » entra dans le champ. Le vieux fr. disait < penser d'une 
chose » comme le 1,. cogitare 4ere : € chascun pense du cors et de 
l'ame n'a cure » (RutQbeuf),et l'anglais a gardé ce gallicisme : c to 
think of something. » Soit par l'identité de l'esprit humain, soit par 
imitation, le français a de ces locutions qui caractérisent surtout le 
saxon : pour Qxemple, t lui sauter dessus ; — elle m'a marché 
dessus, » dit B. Constant. Le français populaire < tape-lui dessus » 
oflre la mémo çonstjruçtion que l'anglo-saxon, < Knock him down 
et knock him up. » Notre grand styliste, Michelet, a affectionné 
des formes du même genre : c Un cerf lui mit son bois dessous, et 
l'enleva de selle. » Je trouve dans la comédie l'Anda^ouse : < Voilà 
une voiture qui lui passe on plein dessus. » Le peuple, en France, 
dit volontiers : a II lui mit la main dessus, c'est-à-dire le saisit au 
corps. De même dans un roman de Loti : « Le navire la Médée leur 
montait dessus, » en parlant des flots, et c'est une formule com- 
mune que celle-ci : « La police lui ou leur a mis la main dessus. » 
Le français a gardé c lui courir sus ». Les formes verbales 
de l'anglais et du vieux français offrent des ressemblances 
frappantes ; ainsi, si le participe passé saxon est terminé 
en en^ comme given, donné, il se termine en ed (du 1. atusj 
dans les mots d'origine française. Quelquefois même l'anglais est 
identique au v. fr. : t Le fruit desired de son ventre. » {Les Rois^ 
page 2). Parmi les formes grammaticales, nous citerons cette formç 
anglo-française d'interrogation tirée d'un discours de la femme dç 
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Coligny à sqn mari : « F^ourrait bien votre cœur quitter Tamour du 
droit pour la crainte du succès ?» C'est bien « could your heart 
leave, etc. ? De même avec la négation : a N'est pas votre père à 

la maison ? c'est bien : is not your father ai home ? c'était la 

forme du très vieux français, par exemple dans le Livre des Rois, 
où cette interrogation c Nùm est SaiU inter propJietasf est traduit 
par c Est Saûl entre les prophètes ? » Notre langue garde quelques 
spécimens de la préapposition germanique* : liondent, chèvrefeuille, 
chiendent, etc., mais il y en avait un bon nombre dans le vieux 
français, spécialement dans Dialoge St Grégoire, 

Telle est donc Ic^ langue que les Normands importèrent pendant 
plusieurs siècles, avec une civilisation plus avancée que celle des 
Saxons vaincus : ce n'est pas la bravoure,dQnt il faut tenir un cer- 
tain compte, qui bat une autre bravoure, c'est la supériorité de 
l'armement, autrement dit la supériorité de civilisation. U suflit de 
voir sur la tapisserie de Bayeux les cavaliers normands squammés 
de fer avec leur casque à nasal et les Saxons sauvages et presque 
nus pour deviner le i^ésultat. On ne reconnaît déjà plus ces Nor- 
mands ravageurs des premières invasions qui ne savaient pas 
encore aller à cheval : c Us guastoient quanque atteignoient è 

alloient à primes à pié, quar ne savoient encor aler à chivau 

mes après, segunt la çostuQ»a dans nos alarent à chivau, pil- 

larent et gastarent plus felonessament. » (Manuscrit dq la Biblio- 
thèque nationale Chronicum Francorum^ dialecte Poitevin du x« 
ou xi^ siècle). Entre autres choses qu'ils portèrent ^vec eux, il y 
avait une langue. Mais ce qui constitue e^sentiellenient une langue, 
c'est sa grammaire et les terminaisons des mots : ainsi l'anglais, 
normand çt français, dans son vocabulaire, reste une langue origi- 
nale et saxonne, par ces deux caractères. Ainsi, presque tous les 
verbes français en tr, comme vernir^ ternir^ se sont saxonisés 
par leur Anale : varnish, temish^ par où ils fraternisent avec la fi- 
nale allemande schen et chei}^ et ss^n^ vepiissen, muchen. Souvent 
l'anglais a les deux formes : astone, étonner, et astonish. 

Dans quelle proportion cette langue entre- t-elle dans la compo- 
sition de la langue anglaise actuelle ? Selon la loi universelle de la 
concurrence vitale, beaucoup de mots sont morts, dont plusieurs 
appartenaient sans doute au français, tués par le saxon ; dans l'an- 
glais moderne, il y a, d'après une statistique dressée par Johnson, 
l'auteur du grand dictionnaire anglais, lequel contient 15.484 mots, 
13.209 mots pour la branche romane, et 1.665 pour la branche 
.saxonne : c Of thèse, dit-il, a gentleman undertook to form a ta- 
ble of the languages from which they are derived and the resuit 
was : latin, 6.782 ; french, 4.812 ; greek, 1.148. » Mais il ne donne 
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pas ses preuves. L* élément saxon est donc à peu près la huitième 
partie du vocabulaire anglais : c'est cette proportion que notre 
lexique a pour objet de démontrer. Un philologue normand est encore 
loin de la vér4té, lorsqu'il dit : c Si la grammaire anglaise est saxonne, 
son vocabulaire est aux deux tiers roman. » (J. Fleurt, Notions de 
linguistique comparée). Ce vocabulaire, nous l'avons sensiblement 
grossi en y ajoutant le vieil anglais et les patois anglais, très fran- 
çais, sources immenses oîi nous avons puisé, spécialement avec 
l'aide du Glossaire de Brockett pour le nord de l'Angleterre, forte- 
ment francisé, et touchant à cette Ecosse plus francisée encore, et 
avec l'aide plus puissante de l'ouvrage de Halliwell sur les ar- 
chaisms et provincialisms de son pays. 

Mais, quand même on accorderait au saxon une part plus grande 
que nous ne le faisons, il resterait encore à un lexique comme le 
nôtre un avantage considérable, une haute importance de mnémo- 
technie et de pédagogie. Si la grammaire de l'anglais est simple, 
son lexique est riche et d'un caractère généralement différent du 
français et pour l'œil et pour l'oreille. Faire qu'au lieu de deux 
langues, il n'y en ait qu'une, superposer les|mots d'une d'elles 
sur les mots de l'autre, et pour le sens et pour la forme démontrée 
et assimilée, ramener dans la vaste famille latine une langue du 
nord qui sert de transition entre elle et la famille germanique et qui 
est comme le germe de l'unité de la langue générale de l'avenir chez 
les races les plus civilisées, faciliter â la nation française, un peu 
rebelle sous ce rapport, l'acquisition d'une langue étrangère, la 
plus répandue de toutes, donner à la France l'orgueil de ses con- 
quêtes par la littérature et Fidiôme, offrir â l'enseignement de l'an- 
glais de puissants moyens pour aider la mémoire, voilà des avan- 
tages que nous attendons d'une œuvre longue et laborieuse et 
qu'ont soutenue nos efforts pendant les trente ou quarante ans 
qu'elle nous a occupé ou dans les intermittences de la carrière de 
jl'enseignement ou dans les loisirs de la retraite. 
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Abagus, abaque, tailloir, en v. f. 
abacety comptoir et buffet de service, 
du 1. abacf*s. 

Abacus, le même, siga. auge, dans 
ies mines d*or ; le norm. àbaicCy 
grand plat profond, qu'on retrouve 
dans le prov. bouille-abaice. 

Abaisange, salut, inclination, du f. 
abaisser, en norm. un haisse-iête. 

Abash, rendre confus, le v. f . eàba- 
hiVy ou mieux abaisser, en norm. 
aiaiehier. 

Abb-wool, la chaîne d'un tissu, litt. 
<{\x\ abat, couche la laine. 

Abir, confluent, embouchure^ le 
fr. havre. 

Abecued, env. a. nourri, alimenté, 
.du norm. àbéqMier^ apporta au bec. 

Absl, le Cr. aubier, le norm. auhetj 
le peuplier blanc. 

Abbt, exciter, allécher, du norm. 
abetety amorcer avec du poisson 
appelé hoUey de Tisl. htiiay nourri- 
ture. 

Absyangb, biens en expectative, 
du V. f. Mer, ouvrir le bec ; en norm. 
^it Fleming, abbaiance. 



Abïde, demeurer, séjourner, con- 
génère du 1. hahitare. 

Abigao., servante-maîtresse, nom 
propre hébreu, signifiant la joie du 
père. 

Able, habile, le v. fr. hahle et a&fe: 
€ Le plus able et subtil d'armes. > 
(Froissart). 

Abode, séjour, le sanscrit ahad^ 
visible dans les noms de lieu : Haide- 
rahddy habitation de Haider. 

Abusb^ malmener, injurier, actif ei^ 
a : par ex. abuse some body ; de même 
en V, fr. dans Amyot, Montaigne^ 
Rabelais : c Cet enfant vous abuse, > 
dit ce dernier. 

Abroach, percé, litt. embroché, 
percé d'une broche ou vrille. 

AcATBR, acheter, le norm. amîer^ 
du 1. adcaptare, 

AcoiED, dompté, soumis, le v. fr. 
accoter y rendre cpi, du 1. quieitis. 
AccoY est le verbe. 

AccLOY, rassasier, en v. a. accoye 
apaiser, calmer, est le v. fr. accotscr, 
litt. rendre coi. V. Cloy. 

Aggompligb, complice, du 1. corn- 
plicemy impliqué avec ; nousnetrour 
vous pas accompUcey en v. fr. ; le ^ 
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t>st sans doute la fusion de l'art, iu- 
déf. anglais : a-c<ymplice. 

Account, compter, en v. fr. acom- 
pler (I-Acurne). 

AcHB, peine, douleur (physique), le 
grec «xoç , en norm. achaisont dé- 
goût, que nous rattachons au l. accîsio. 

AcRASE, détruire, le norm. acraaer, 
-écraser, t une pluie d'acrase • i^ui 
écrase tout. Pour le sens à'acrase 
(faire radoter) V. Crazy, cassé, ca- 
duc, écrasé par les années. 

AcRAZE, affaiWir, faire périr, mas- 
sacre, et par ext. cadavre, en norm. 
- acrasd^t écraser. 

Ace, un as, de carie ou de dé, le 
^pluriel asses est dans Amyot, du 1. 
as, asBis. Vas étant une petite mon- 
naie de cuivre, a passé en angl. au 
«ens de un rien, un liard, un pas. 

AcHBy maladie, mal; en norm. 
-achesan ou achaisan, puanteur, dé- 
goût. 

AcQUÀiNT, instruire et se mettre au 
courant, devenir familier avec, le v. 
fr. accointer^ de accaint, familier 
(Roquefort), d'un radical it. conto, 
un ami, un familier, du 1. cognitus^ 
ou mieux du v. fr. coint, joli, agré- 
able, d'où le fr. accointer, litt. faire 
le joli, aborder avec gentillesse, du 
1. comptus. 

Accrue, un profit, un accroisse- 
de fortune, le fr. accrue. 

AccuRACY, soin, du 1. accuratia. 

Acre» mesutre de terre, employée 
dans une partie de la Normandie, 
40 perches en longueur et 4 en lar- 
geur, mais varie. 

Addle {eggiir œuf couvé, œuf gâté, 
en norm. œuf liardeléf c.-à-d. sans 
coquille, mais il y a aussi le sax. 
adely maladie^ 



Addlings, économies, ce qu'on 
ajoute : dans Chaucer addled sign. 
addedy ajouté, forme diminutive. 

Ado, dinicuité, peine, besogne, 
litt. a-dOj une affaire ; lo fr. est 
comme Tangl. un substantif, formé 
de chose : « à-faire. » 

Adrift, a la dérive, en norm. 
adrive. 

Advauntour, en v. a. vantard, en 
norm. vanteuVy en'v. n. vantéor. 

Advantayle, en v. a. visière do 
casque, le v. fr. ventaiL 

Advoutry, adultère, en v. fr. ad- 
iêouterie, 1. adtdterium^ d en r. 

Advowson, collation d'un bénéfice 
sur la présentation de Tavoué, en v. 
fr. avùweson. 

Afpeer, fixer une peine, le v. fr. 
afférer, afforcTy c.-à-d* mettre à /eur 
et meseurôy à proportion. 

Affeyted, joli, en v. a. ainsi que 
effayted, du v. fr. faitiSj du 1. facti-- 
(tus, joU, 

Apforàoe, le même en y. fr. droit, 
du seigneur sur le marché {feur, for 
du 1. forum) des vins. 

Apford, produire, porter, a le sens 
général du 1. afferre ; mais le d fait 
difficulté. Fleming dit : orig. incou- 
nue. Nous proposerions ford^ gué 
d'où tùfardy passer à gué, et par 
ext. apporter à gué. 

Afraid, effrayé, du v. fr. a/fre, 
frayeur et affréer, effrayer. 

Agist, faire paître dans une forêt, 
litt. a^stevy mettre à gîte, à demeure,. 
a^isUigej droit d'agister. 

Aglbt (Shakespeare), le fr. aiguil-- 
lette, en norm. aigullette, 

AoNAiL, panaris, litt. ai-^nailf sur 
l'ongle, sa place ordinaire. 
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Ago, passé, du y. a. agoite^ qui 
s'en est allé, en a. gone, 

Agood, sérieusement, en norm. à 
ban : jouer à bon, par ex. c*est jouer 
pour un enjeu de valeur, par oppo- 
sition à « jouer à rien ou pour rire. » 
Agog, avec désir, sens un peu 
éloigné du fr. à gogo, auquel Fle- 
ming le rapporte. 

Agriot, cerise aigre, le norm. 
aigriotte. 

AouB, fièvre, resté du fr. flèvre- 
aiguê. 

AGUIL4NEUF : le fameux mot essen- 
tiellem. norm., mais aux mille for- 
mes, auguilaneufy était usité en An- 
gleterre : Fleming le traduit, comme 
tant d'autres, par t auguy-l'an neuf,» 
ce qui est injustifiable : c'est le bre- 
ton eghinad-mé, étrennez-moi (de 
la Villemarqué). 
Ai£RY (Shakespeare), une aire. 
AiM, viser, mirer, tendre vers, le 
V. fr. hemer^ viser, mirer, forme 
d'esmer^ viser, juger, du 1. œsti- 
mare. En fr. tirer au jugé. 

AiRD, sec, en parlant d'un champ, 
en pat. a. ; du fr. aride, du 1. aridus 
{Glosa, de Brockett). 

Ajar, entre-baillé,enparlant d'une 
perte, qui dès-lors baf , litt. de at et- 
jaVf vibrer, détonner, bruire. 

Alantem, au loin, litt. au-lointain, 
eité pour le pat. a. du Nord d'Angle- 
terre au Gloss, de Brockett. 
Alàruu, corrupt. d'alamiy alarme. 
AbéE, sous le vent, litt. aUlée. V. 
LxB, le lit du vent. 

Alburn, aubier, du 1. alhurnum, 
en v. fr. aubor^ en fr. auhour, en 
prov. aïbom. 

Alkânet^ le fr. orcanette, plante 
iinctoriale. 



Almony, pension alimentaire de i^ 
femme séparée, en v. fr. almoigne, 
aumône. 

Allay, apaiser, calmer, Je v. fr. 
allayery alléger. 

Allay, allayer, alloyer, donner 
l'alloi légal, le mot fr. 

Allège, alléguer. 

Allegiance, fidélité, allégeance, 
obligation de l'homme lige, c.-à-d. 
lîgatus. 

Allonge, botte, terme (J'escrime, 
le fr. allonge. 

Alloo, exciter, V. Halloo, houleu, 

Alms, aumône^ en v. a. almesse, 
réduction de almosne, aumône. 

Alnage, aunage, le v. fr. aul- 
nage. 

Alose, louer, applaudir, le v. fr. 
aloser, de allaudarey d'où le v. fr. 
lo8y éloge. 

Alterage, action d'allaiter, 1. alî- 
tura, 

Alude, le fr. alude, dubas-1. aluiay 
peau à chaussure, prov. aluda ; l'aur 
glais a gardé aluia montana, cuir 
fossile, et alutation^ action de tan- 
ner les cuirs. 

Always, toujours, litt. toutes voies, 
en V. fr. comme le fr. toutes-lpis. 

Amato, étonné, pour amazed. 

Amain, vigoureusement, de toutes 
ses forces, le norm. amam (à main, 
qui va bien à la main, aisément), ôti'o 
à son amain, en position facile, ai- 
sée. 

^ Amaw, m marine, le fr. amène I 
lâchez tout, du fr. amener. 

Amate, accompagner, par at-ma(<? 
à compagnon. 

Amate, épouvanter, étourdir, le v. 
fr. amatir, affaiblir, du l.admactarft, 
resté dans le fr, mater. 
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Amazk, étonner, le v. Ir. amasfier^ 
n-ndre massif, lourd, slnpiilîî. 

AMDRy, armoire et (^arde-inanger, 
(lii 1. armarium, 

Ambry, aumônerie. 

Ambury, furoncle, dul.awbwrere, 

briller. 

Amerce, mulcter, mettre à Ta- 
mendo, litt. à merci, du 1. mercedis. 

Amere, en V. a. amèrement. 

Amice et Amess, amict, le 1. amtc^ 
nts, en V. fr. amist et amit, 

Amiss, mal à propos, en v. fr. 
amisse, faute^ du 1. amissmf perdu. 

Amort r Shakespeare ) , le fr. à 

tnort. 

Amount, monter, se monter, s'éle- 
ver à, en parlant d*un compte, le v. 
fr. amonteTy élever, id. en norm. 

Amono, parmi, pour at-mong, en- 
mêler; tnonj; existe dans «joai^-corn, 
métcil, et dans manger, celui qui 
s'entremêle, qui trafique. 

Anchovi, anchois, en es^i^.anchùva, 

ail. anschove. 

Ancome, furoncle, élym. inconnue, 
peut-être le v. fr. ey^gonne, aine, litt. 
bouton de l'aine. 

Andena, un andain, Tit. andana, 
marche, enjambée. 

ANomoN, ou HANDmo?f, litt. main de 
fer, a passé en fr. dans le andiery 
devenu landier, en v. fr. endier. 

Answer, répondre, assurer, en v. 
fr. as3euret\ en v. a. ansurery res- 
ponsable, comme Ta. answearer, 

Asneb, une ànée, la charge d'un 
àne, ou trois boisseaux de blé. 

AnoraoN, lisez hand-iron, main de 
fer, d*où le norm. landiery chenôt. 

Anble, administrer Textrême onc- 
tion, le V. fr, anuiUr et anuliery litt. 
huiler. 



Angelot, fromage norm. appelé 
angelot, prob. du pays d'Auge. 

An'Jer, fâcher, imter, du 1. angere, 
d*où le fr. angoisse (I. angu$tiœ)y le 
V. fr. angoiney ennui, peine (du 
Gange, Anguara). 

Angle, hameçon, ne vient pas du 
1. anguluSj mais du sax. angel. 

Anoober, poire d'angoisse, du 
norm. engober, avaler. 

Angry, fâché, ne vient pas du 1. 
angere : c'est le v. fr. engrès, du 1. 
ingratuSy mécontent. 

Anquish, angoisse, en norm. an- 
goichty en pic. angouche. 

Ankle, jointure de la jambe au 
pied, le grec «yxwXyj, coude, d'où 
cou<le-pied. 

Anneal, recuire, n'a qu'un rapport 
de son avec aneîe, huiler, c'est le fr. 
nieller, it. niellare^ du 1. nigellus. 

Anneal, oindre d'huile, le v. fr, 
anuiler, 

Annel-Scorn, escourgeon, ou blé 
d'automne et d'hiver, étym. incon- 
nue ; cependant annely semble être 
le l. annalisy annuel, mais le sens 
ne se prête pas à ce mot. 

Annoy, ennui, gêne, inquiétude, 
le fr. ennui, en v. fr. anoi, du l. in 
odio^ passé dans le dialecte vénitien. 
On lit dans les gloses de Cassel, 
vm« siècle : a in odio haheo », j'ai 
ennui. En v. a. annye (R. de Glou- 
cester), ennoy^ et anuyed, ennuyé, 
1 dans le Seveyn sages. 

Annoyance, mal, incommodité, mot 
bien fr., dérivé du v. fr. anoieTj en- 
nuyer (Lacurne), 

Anoint, litt. an-ointer, oindre, en 1. 
inunctuSj de inungere. 

Anoisangb, V. Nuisance, le v. fr. 
nuisance^ incommodité. 






ANOTilER-r.LKSs, (lifïérciil, liU. atio- 
fher ot le fr. juCse, mot. hybride. 

AxTiiEH, hymne, le IV. antienne, 
du l. anftphonay chant alterné, en v. 
IV. antevene (Lacurne) et anthaine^ 
tdu Gange). 

A.NT, fourmi, contr. du sax. aemils^ 
en V. fr. ameis^ fourmi. 

A-NTIC, bouffon, grotesque, comme 
les masques antiques. 

Ant, fourmiy e&t la contraction du 
saxon emmet^ fourmi. 

.\nters, eu pat. a. (Brockelt), con- 
traction de adventures. 

Antler, andouiller, env. fr. enfoî-' 
iter^ de ant^ avant et œil (HouHn). 

AxTiN et Hantin, oncle, le masc. 
du V. fr. ante, du 1. amitay tante, le 
aunt cite par Kelham dans son anglo- 
norm, Bict, 

Aky, quelque, est le saxon anig ; 
par une singulière coïncidence, ce 
mot est aussi norm. et usité à Gaen ; 
il est considéré comme représentant 
le I. v,nus ; il est cité dans le Dict. 
du patois norm, des du Méril : par 
ex. c Je n'en ai eni », je n'en ai pas 
un. Pour Ta. any^wùe, en quelque 
manière, c'est le fr. guise. 

Apagb, vite, le fr. au pas. 

Apit-pat, avec palpitation, ono- 
mat, analogue à palpiter, et au fr. 
pif-paf. 

AppRENncB, apprenti, en v. fr. 
upprerUice : « trois apprentices tant 
seulement, t (Ltv. des métiers). 

Appbar, apparaître, en prov. ap- 
parer. 

Append, dépendre de, en v. fr. 
apendre ày se rattacher a. 

Apple, pomme, mot germ. et celt. 
appily en saxon, mais aussi ahhal en 
irl., aval, en breton : Le Dict. de 



LacoïJilic l'ilc comme v. fr. appela 
pomme. Les Normands, prenant le 
nom breton pour un nom d'origine, 
ont une pomme cTaval. 

Approach, approcher, actif en angl. 
comme il Tétait en v. fr. t I^ mort 
m'aprocc » (Roncisvaulx). 

April, avril, du 1. aprilis, nous ne 
trouvons cotte forme que dans Tit. 

Apron, tablier, an-apron, un ta- 
blier, peut être le fr. a nape^tm^ un 
naperon ; cependant Tiri. anaprim, 
comp. de a et bron, poitrine; en pat. 
a. nappern, en v. fr. aprom'er. 

Areek, tout en sueur, litt. de reek, 
fumer. 
Argil, argile, en norm. ardîlle. 

Argosy, long navire do transport, 
ipot que les philologues angl. font 
venir du navire Argo, ce qui est bien 
douteux, spéc. à cause de s, 

Arm, bms, le l. armtis et le sax. 
arm. 

Argute, lîn, spirituel, du 1. argu- 
tus, en v. fr. argtU et argout ; en v. 
fr. arguer, faire des reproches, le n. 
erjueVy fatiguer, ennuyer. 

Aroint, arrière ! pour are younotf 
n'es-tu pas ? (parti). 

Aroute, en pat. a. selon Halliwell, 
se mettre en route. 

Arnut, le bulbe du buniumy en 
pic. emotte, en norm. gemotte. 

Arraign, mander à la barre, accu- 
ser, le norm. arrener, arraisonner. 

Arrant» fieffé, infâme, s'écrit aussi 
errand, litt. vagabond. 

Arras, tapisserie de haut^iisse 
(d'Arras), en it. arazt. 

Array, ordre, rang, en v. fr. arrog, 
resté dans le fr. désarroi, 

Arrrre, arrière, en v. a. : t h^r 
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isight iurne arrere. » {Spensei'y p. 
418). 

Arsopt, incendie, en norm. arsiorij 
feu violent, en v. fr. arson : « Ar- 
sons mist en sez viles. » (R. de 
Rou). 

Artisan, artiste, l'ancien sens du 
fr. artisan. 

Artist, artisan : de même dans 
Tancien fr. artisan, désignait spéc. 
Touvrier en tapisserie, en orfèvrerie. 

Arval, Arvil, enterrement, funé- 
railles, étym. inconnue. 

AsKAUXT, de côté, eu norm. de 
cantj à canty de côté, le fr. de champ. 
Remarquons ici que dans le norm. 
saxonisé, ant devient aunt^ comme 
ici ; on devient ounf^ comme dans 
couru t conte, comte et compte. 

Ass, âne, en v. fr. osne, syllabe 
forte du 1. asmus, en prov. ose, res- 
té dans le terme injurieux et obscène 
de vîedasej fréquent dans Rabelais, 
qui récrit vîet^'aze. Le v. fr. hase- 
fier ^ ânier^ suppose le dim. asette^ 
petite ftnesse. L'étym. de viet-d^aze 
est le 1. veciisy barre, verrou, qui en 
bas-1. a le sens àe pénis, 

AssART, le fr. essarter. 

AssENT, com^cntir, le v. fr. assen- 
tir ; assenfy assentiment, le v. fr. 
assen f, id ; assenfmenf, le v. fr. as- 
'sentement. 

Assert, affirmer, du 1. assererCf 
litt. entrelacer, en v, fr. asserer, qui 
n'existe plus en fr. que dans asser- 
tion. 

AssEss, litt. asseoir un impôt, le 
V. ù\ assesser (Lacurne), imposer : 
Fleming dit du, norm. a^ser, ce qui 
if (»si jias exact, car assess vient du 
vurt. asseois fDn et asacr^ ou mieux 



a^sire en norm. vient de i'inf. aisi* 
dere. 

AssETs, biens suffisants pour payer 
dettes ou legs, le fr. assez, du I. ad-- 
salis ; le prov. a gardé la forme étym. 
assafz\ assets est prob. le vieux 
norm. 

AssiL-TREE, litt. arbre d'essieu, 
dans le pat. a. d'après Brockett, a 
bien gardé la forme primit. ô!€ux!illtts, 
essieu, en v. fr. ecseul; en norm. 
esselef. 

AssiifED, en v. a. assigné, comme 
en norm. assiné, 

AssizE, mesure, tour, quantité, le 

V. fr. assise, taxe, imposition, taille. 

AssoiL, absoudre, le v. fr. assoil, 

id ; mais àssoil^ souiller, estuncomp^ 

de soily souiller. 

AssoTE, radoter, est familier à Go- 
wer; mais a^ssotty dans Spenser (p. 
100), a le sens du fr. assoter, c'est- 
à-dire séduire, comme le v. fr. etnr 
bestoier, litt. rendre bêle. 

AssuAGE, soulager, en v. fr. assouà- 
ger^ du 1. sttavis. 

AsTO.NE, étonner, du 1. eohtonare, 
mais estonner se rencontre en v. fr. 
(Lacurne), atonner^ mais la forme 
astonish suppose une finale en isierj 
que le norm. affectionne en la chuin- 
tant : estonisier^ étonner. 

AsTou.ND, étonner, forme saxonne, 
le on fr. se changeant en oun^ ce 
qui donne astounedy contracté en 
astound, 

AsTRAY, hors du droit chemin, en 
v. fr. eslrayer (extra), et estraySy 
égaré. V. Stray. 
As Y (Shakespeare), le fr. essai. 
AsTRiNGER, autoursier, celui qui 
aevvCyOsfreinf, étreint, la courroie du 
faucoti. 






âtheïst, alhco : alhéislo esl la 
forme fr. du xvi® et xvii« siècle. 

Atomy, squelette, momie, de même 
en V. fr. atonue^ contraction d'ana- 
tomie. 

Atoxb, êtro d'accord, s'accorder, 
lilt. être au ton ; les lexicographes 
anglais proposent c at one » ce qui a 
peu de sens, et ce qui donnerait pour 
prononciation nticene. Le sens de 
réconcilier, réparer, dérive bien de 
s'accorder. 

Attour, en v. a. afour {R. ofthe 
Rose) c riche atour », et atoumed 
est traduit par eqiUped\ en v. fr. 
attoumer, orner. 

Attain, atteindre, dul. attingere: 
la forme attain se rapproche de la 
forme prov. atteigner^ mais le v. fr, 
'alterner, fâcher, irriter, est le même 
mot dont la sign. s'est étendue : l'at- 
teinte est suivie de l'irritation. Dans 
Shakespeare attaints, taches mora- 
les ou physiques, le fr. atteintes. 

Attempt, attenter, 1. ad-tentare^ 
qui no peut donner nttempted, mais 
la forme des mss et des inscriptioBS 
est (emptare^ resté aussi dans le 
prov. temptar et dans le v. fr. temp- 
tatîofiy elTort, tentative, qui est dans 
du Gange à Disferîare. 

Attend, faire c^tention, du 1. cU- 
tendere, tendre vers, avec attention, a 
son équivalent dans le v. fr. attendre, 
faire attention, être attentif, ce qui 
mène au fr. attendre, être en expec- 
tative. L'angl. ATTEND, signifie aussi 
attendre ; quant à attend, accompa- 
gner, suivre, s'attacher a, c'est le 
même mot avec le sens général de 
tendre vers, être attentif à. Le verbe 
4Utend^ dans le sens d'attendre, n'est 
plus usité : il est remplacé par ex- 



pect. On (lit en norm. c des enfants 
bien attendus » c.-à-d. bien soignés> 
en angl. tcetl ^tfended. 

Alter, matière corrompue : étym* 
inconnue, peutrêlre le mot anglais 
alter, changer, altérer; en norm. le 
pus se dit matière. 

ArTmE, parer, le v. fr. attirer^ 
équiper, régler, d'où le fr. attirail ; 
en berrichon, attirer, ajuster, attifer, 
comp. de ad et de tirer, tirer vers, 
litt. tirer ses vêtements pour les 
ajuster au corps; or, tirer vient du 
goth. teran ; c'est en grec Setpio, en 
sanscrit dar, en angl. tear\ aussi 
attire se prononce attai&ur. 

Auburn, d'un brun obscur, en v* 
fr. aubours, nom du viorne, dont 
l'écorce est de cette couleur, ou plu- 
tôt du 1. aibumunif aubier, viorne. 

Audacity, d'un mot. 1., probabl. 
audacitaSf puisqu'on trouve le l. 
andaciter, audacieusement ; audacité 
a prob. existé en fr. 

Auction, enchère, du 1. àuctio' 
enchère. 

Audit, audition, audience, ennorm. 
avoir son avdivi, c'est obtenir au*- 
dience et satisfaction. 

AuGiR, tarrière, litt. ce qui fait des 
auches^ ou oche^^ mot norm. sign. 
entaille, d'oii le v. fr. aucher et 
oeher, faire des entailles : ainsi au- 
ger est litt. Xaucheur, 

AuGUST, août, litt. le mois d'Au- 
guste, en it. agosto, en prov, txgost. 

AuMAiL, émailler. 

AuNT, tante, le v. fr. antey saxo- 
nisé, du 1. amita, 

AuNTER, réduction de ttdventure-, 
dans Ghaucer auntlers^ par hasard ; 
auntrous, réduction de adventvn 
rous. 
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ÂusTiN, Augustin ; en Norm. il y a 
des familles au tin. 

AuTHOHESS, femme auteur : nous 
avons entendu à Avranches le mot 
àutoresse, adressé à une femme ; du 
reste cette finale fem. est tout à fait 
dans le génie du norm., spéc. dans 
les noms propres ; ex. La Flotte, la 
Flottesse ; Le Mare, la Maresse, etc. 

AvAiL, profiter, faire valoir : c*est 
le 1. valerCy en berrich. vaClloir^ en 
norm. valer\ at?ae7 suppose advalere. 

Avale, abaisser, ravaler, en norm. 
avaler^ descendre, mais activement : 
« avaler un quemin, » descendre un 
chemin en pente. 

AvAST, arrêtez, c*est aiîâéz : c'est 
le fr. bhsie^ il suffit, do Fit. basta^ 
assez. 

AvAUNCER, litt.avanceur, la seconde 
l)ranche de la corne du cerf. 

AvAUNTRY, vanterie ; autres formes: 
avauntage (s'avantager), et avaurU, 

AvENER, AVENOR, Hit, avcnicr, le 
contrôleur des écuries du roi. 

Avens, la benoite, litt. l'herbe des 
avents, comme durant jusqu'à l'épo- 
([ue de ces fêtes, en pic. hvein^, les 
avents. 

Aver, bcte de travail; le mot norm. 
est les aversy les bêtes à quatre pieds 
delà ferme; aver sign. l'avoir par ex- 
cellence ; averagCy le v. fr. average^ 
corvée avec les bœufs, chevaux et 
ânes, en v. a. affre^ un bœuf. 

AvERAGE, avarie : en v. fr. ave- 
raige : c'est un mot d'orig. arabe, 
awary dommage subi par une denrée, 
par l'esp. averia^ d'où Fit. avaria^ 
et l'ail, haverée, (étym. de Dozy). 
Littré rapproche de l'angl. average^ 
Je norm. auvarre^ porto, avarie. En 



pat. angl. averdh est le syn. de ave- 
rage. 

Aver du poids, forme norm. et 
Avoir dupoîdsy forme fr. On écrit 
aussi « du pois », mais la prononcia- 
tion qui est dans les deux orthogra- 
phes « aver-diou poïz » normanise 
celte expression. C'est un poids dé 
16 onces. 

A^^vES, en v. a. le fr. avives, en 
a. vives; fives en v. a. 

AvERY, grenier à avoine, contr. de 
avenerie ; le Dict. de Lacombe a le 
terme avenarie, terre propre à Ta- 
voine. 

AvizE, en v. a. le fr. aviser, aper- 
cevoir, le norm. àvisier : t He laie 
avtzd. » (Spenser, 63), en v. a. ad- 
vision^ vision, rêve. 

Avoib, fuir, esquiver, et aussi vi- 
der, évacuer, est le v. fr. voider : 
« voidez, voidez » (Lïb.psalm,) t les 
arçons voider. » (Ronc), du 1. vî- 
duus, d'où le V. fr. void, V. ce mot. 

AvoLATioN, évaporation, en norm. 
s*avouler^ s'évaporer. 

AvoucH, afiirmer, déclarer, (V. 
Votich)yd\i norm. et v. fr. vottcher^ 
du 1. vocare, appeler on justice. 

AvouRY, défense, justification, lilt. 
avouerie^ action de l'avoué ; en v. fr. 
avouerïes, droits dus à l'avoué (du 
Gange, advocati), 

AvowAL, déclaration, aveu, eu v. 
fr. avoul, aveu, dans le sens féodal. 

AwAY, hors d'ici, allez! en v. fr. 
avoi^ à la voie, allez ! 

AwL, alêne, de l'ail, ahle^ pointe, 
sax. œle. 

AwN, barbe de blé, peut-être le 
même que le précédent, contr. duh^- 
all. alasnay d'où le U\ alêne. 



- ô -- 



AwNiNo, tendelety en norm. au- 
nagey tissu de fil et laine. 

AxB et AxLBy hache, coignée, en 
V. fr. aûsellef du L ascùiy doloire. 

Ay, oui, dans différents dialectes 



fr. cités par Urandgagnage, m, aty 
signifie oui (Littré à oui). 

Ayle, en terme de loi, aïeul ; be- 
sayle^ bisaïeul. 
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Babelavaute, un fanfaron^ un bah- 
hier est cité dans les provincialisines 
angl. de Haliiwell, prob. le mot nor- 
mandy un va-de-V avant, 

Bacchanal, un débauché, un ivro- 
gne, en norm. un ba^cchana : vilain 
bacchana^ va ! injure. 

Backoamuon, le trictrac, mot gal- 
lois, comp. de back^ petit, et de cam- 
maufiy combat. 

Bacon, lard, le norm. bacon ; c*est 
un dicton de Bayeux : c Jambons et 
bacons sont bonnes provisions. > En 
v. fr. boche, truie, en v. ail. bacho^ 
Jambon. 

Bacule, pont a flèche, pont-'iévis, 
le fr. basctUe^ le norm. bacule^ pron. 
bcUchulCy qui donne la vraie étym. : 
battre le cul, en norm. le ichu. 

Badge, marque, signe : bien que 
Wachtor le dérive du fr. bague, il 
est plus prob. que c'est le sax. beage^ 
couronne, bracelet : le serf portait 
un bracelet, un collier marqué au 
nom de son maître. 

Badger, blaireau^ peut-être le fr. 
baugier, Tanimal qui vit dans une 
bauge . 

Badg£r, harceler, peutrêtre ûonune 
on fait au blaireau. 

Badger, regratlier, le v. fr. baga- 
gier^ portem» de bagages. 

Baffle, déjouer, se moquer, le v. 
fr. beffler^ tromper, d'où le fr. ba- 
fouer. 



Bag, sac, bissac, le v. fr. bagucy 
on dit encore c se sauver les bagues 
sauves >, du gaël. et de Tirl. bag. 
Le verbe bag^ se gonfler, a baguer 
poiur équivalent en fr. 

Bagpipb^ la cornemuse, litt. le pi- 
peau à sac. 

Baigne, mouiller, le fri baigner. 

Bail, caution, le. norm. bailler ^ dé- 
livrer ; en v. a. hàiie^ maison, habi- 
tation, de même en norm. c Va te 
l*chuler dans le baile » dit-on au Val- 
de-Saire ; en écossais, badl, abri. 

Baildogk, prison, comp. de docky 
bassiU) et du v. fr. batle^ lieu fermé 
de murs, cour. 

Bait, dans Shakespeare) se dit du 
faucon qui bat des ailes. 

Bait, amorcer, v. fr. abeler, en 
norm. boùer, du scand. beîta, nour- 
riture. 

Baize ou Bays, espèce de flanelle 
dite beige, de Tit. b^'îoy bis, gris. 

Balass, balais (rubis), plus rap- 
proché du rad. que le fr. : arabe ba- 
lasckany et balofcù), esp. balaœ, bas- 
1. balasctm, 

Balo, hardi, mot germ. devenu 
bold, en angl., existe en fr. dans 
baudf espèce de chien, en v. fr. baU 
eibaulz : c L'emperere balz et liez.» 
(Ch. de Roi), Il reste en fr. dans 
ribaud. 

Bald, chauve, que Skonner tiré' 
{i tort du fr. pelé, eu v. a, peled :• 
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c'est lô V. fr. bàud^ chauve. Bailey 
donne pour racine le gaêl. bal. 

Balderdash, mélange, galimatias, 
de Tesp. balda, bagatelle, et dash^ 
mélanger. 

Balderigk, baudrier, de l'ancien h^ 
ail. balderischj en v. fr. baldrée. 

Balk, poutre, le rad. dufr. balcon, 
en bas-1. balais ; Littré cite le pic. 
batùçue. 

Balk, passer prôs, omettre. Baily 
le tire de Tit. valtcare : de la halky 
contre - temps , désappointement 
(d'être passé près, d'être omis). 

Balladin, espèce de danse, en v. 
a., selon Halliwell. 

Ballast, lest : le mot fr. est l'an- 
glais last, charge, et ballast en angl. 
est la charge du bateau, en saxon 
bat, bateau, et last, charge. 

Balm, baume, du 1. balsamum^ en 
prov. balme. 

Ban, abrév. de bambooze, trom- 
per 

Ban, le fr. banne, mais ban est une 
toile fine et banne est une grosse 
toile. • 

Band, troupe, le fr. bande, du bas- 
1. bandum, drapeau, de l'ail, band, 
bande à lier, et de là drapeau (Littré), 
ce qui fait passer à Band^ ligature, 
bande. 

Bandon, liberté, disposition, dis- 
crétion, le V. fr. bandon, d'où aban- 
donner, litt. laisser à bandon, quel- 
qu'un ou quelque chose, c. à d. maî- 
tre absolu. 

Banoore, espèce de luth, pandore, 
de l'ancien esp. pandùrrm (du 1. 
pandura, luth à trois cordes), en 
esp. moderne bandurria. 

Bandy, bâton recourbé, crosse, 
*5n prov. ban et bano, corne, cat. 



banyay que Littré rattache au kymrl 
bdn, corne, mots qu'il soupçonne 
comme composant le fr. bancroche, 
qui serait un pléonasme. 

Bandy, renvoyer une balle à la 
paume, le fr. bander ^ même sens. 

Bane, peste, poison : ce mot d'ori- 
gine scand. et germ. existe ennorm. 
dans hanebane, litt. poison do la 
poule, c. à d, la jusquiame ; hébenon 
dans Shakespeare ; en angl. hen- 
bane, 

Bang, coup retentissant, onomatw 
comme le fr. bing. 

Banish, bannir, finale qui suppose 
la forme bannissier, chuintée à la 
manière normande. 

Bank, banc de sable, ce qui con- 
duit au sens de bank, rivage, côte ; 
en norm. une banque est un amas 
oblong de sable, terre, fumier; en v. 
a. banquier, comme en norm. faire 
des banques de terre et de fumier. 

Bannisters, pour balusfers^ ba- 
lustre. 

Banstigkle, épinoche, litt. back^ 
dos, et stickle, aiguillon, de sHck, 
objet pointu. 

Banter, railler, étym. inconnue, 
se rattache par la forme au fr. van* 
ter. 

Bar, excepter, litt. mettre de l'au- 
tre côté de la barre. 

Barbason, démon, farfadet, en 
norm. mauvais génie, appelé barbas- 
sîonnéy génie barbu : ce mot entre 
dans une chanson populaire de 
Bayeux, oij l'on chasse des champs 
les êtres malfaisants. C'est un ana- 
logue du jBarbadouere; du v. fr. qui 
sign. masque (barbu) (V. du Gange 
à Barbator)^ 
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i^ÂRBLEs, les barbillons du cheval, 
litt. les barbilles, en v. fr. barbetl. 

Barbecue, cochon tout entier, c- 
à-d. de la barbe à la queue, en norm. 
ooue. 

Barberess, femme barbier, mot de 
finale normande. 

Barber, barbifier, le fr. n'a que 
ébarber. 

Barde, équipement du cheval, en 
V. fr. barde f du verbe barder, issu 
de l'arabe bardaketj couverture de 
bête de somme, par l'esp. aXbarda 
(d'où en certains patois aubardé) et 
l'it. barda^ caparaçon. 

Bardach, bardache, de l'ar. bardoj, 
escliave. 

Bare, nu, abrégé de baren, qui a 
disparu de la languo, mais qui y a 
laissé barenessy nudité, est le très v. 
fr. baraigne^ stérile : t une femme 
brchaigne ; » en breton bréhaign : 
« La baraigne plusurs enfanlad. » 
{Liv. des Eoisj 1 p. 2). 

Bargain, marchander, le fr. popu- 
laire barguigner, chicaner sut* le 
prix, mot sur l'origine duquel Littré, 
dans une longue note, arrive avec 
Diez à barque, la barque portant des 
marchandises ; mais pourtant elle ne 
discute pas les prix, ne conclut pas 
marché. Nous croyons que le babil, 
le bavardage qui accompagne le mar- 
chandage peut mener à baragouiner, 
dont ce serait ia rédaction : or bara- 
gouiner est le breton barâ-goûin^ de- 
mander i>aiu-vin, acheter, discuter 
pain-vin 

Bark, écorcc, de là le fr. barque, 
la première barque ayant été une 
écorce (étym. de Le Provost) et plus 
tard un tronc creusé. 

Barn, un adulte, Htt. qui est de- 



venu baron (homme), en v. fr, em- 
barmr, croître, être gros, litt. deve- 
nir homme. 

Barnagle, morailles, étym. incon- 
nue : celle de Bailly, bear-^^ech^ ce 
qui porte le cou, n'est pas exacte; 
mais de berfUtclSf morailles. on peut 
induire l'a, bemaclef besicles, les* 
besicles pinçant le nez comme les 
morailles. Ce dernier mot vient du 
prov. mor^ morre, museau, en cata- 
lan morro. 

Barracan, bouracan, de l'ar. berek^ 
tissu de poil de chameau (Devic). 

Barrator, chicaneur, et le cou- 
pable de baraterie, en v. fr. bare- 
terres, traître, trompeur, du v. fr. 
baratj tromperie, et baréter, échan- 
ger, troquer, des idiomes celt. spéc. 
du bas-breton, barad, tromper. 

Barrel, b:iril> en v. fr. barret et 
barreîl, mot d'orig. celt., racine 6ar, 
barreau, objet formé de bandeaux. 

BARREff, V. Bare. 

Barristerv avocat plaidant, lilt. 
r avocat à la barre ; cette finale ster^ 
assez commune eu angl., semble être 
d'orig. saxonne. 

B.vrro\v, voilure à bras, le fr. 
brouette, le norm. barrouette, le v. 
fr. barrotte, espèce do charrette, et 
barruyer, sorte de chariot. 

Barter, faire un commerce d'é- 
change, en V. fr. baréter, troquer. 
V. Barrator. 

Barton, manoir seigneurial, litt. 
barn-toum, l'habitation (élevée) du 
bam ou baron. 

Barton, poulailler, une mue, litt; 
cage à barreaux, en v. fr. bàreté^ 
espèce de charrette (à barres), d'od 
le dim. barrelon. 

BaiSe-court, le fr. basse-ceur.- 
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) Usenet, espèce de casque, baci- 
net, mieux bassinet, en forme de bas- 
sin. 

Ëasket, corbeille, le v. fr. bcLs- 
caude^ et b€i8ged:€es\, un mot norm. 
d'après Littré (supplém.) sign. cor- 
beille à poisson. On trouve aussi ce 
mot à Boulogne : c batguette, manne 
à claire-voie, dit le Oloss, des ma- 
rins boulonnais» 

Bàstard» bâtard, en v. fr. flls de 
bast pour 6ac6,. servante. 

Bastb, bastonner, le v. fr. bizstre^ 
battre. Basfe, bâtir, v. fr. bastir ; 
bastCf faufiler, est le bdttr des tail- 
leurs, qui disent c faire un bddy » 
vêtement faufilé ; baste^ blaguer, litt. 
serrer avec un bâton. 

Baston, un huissier c with a red 
staff, » litt. le bâton, en v. fr. baston, 
ge^er (du Gange A Bastonicum). 

Bat, bâton recourbé, crosse, mas- 
sue, le fr. batte. 

Batino, excepté; litt. en rabattant, 
en retranchant, en v. norm. abatant: 
€ contant et abatant le reste. » {Reg. 
de la vicomte de l'eau, par Gh. de 
Beaurepaire, p. 400). 

Battaileo, crénelé, en v. fr. ba- 
taillé^ fortifié. 

Battle, gage de bataille, combat 
judiciaire. 

Batten, engraisser, le même quo 
fiUten. 

Batten, un battant de porte, une 
latte. 

Battbr» être bombé en parlant 
d'un mur, on dit pop. qu'un mur bat 
en dehors. 

Balter, farine délrempée avec des 
teufs, le tout battu, litt. une balture, 
V. fr. hast tire. 

Battery, combat, querelle, en 



nol'ni. une batterîe^cL Tangl. or-bai- 
terj orj>ailleur, avec le fr. balleur 
d'or. 

Battle-field, champ de bataille, 
celte position toule saxon de ces 
deux éléments, existait on v. fr., par 
ex. dans battail-campel, dans la (Jli. 
de Roland. D'autres ex., chien-dent, 
lion-denf, le pissenlit, chèvre-fouiiJe, 
etc. 

Battledoor cl baftledorey baltoï!", 
raquette, dans Shakespeare, batlei, 
en norm. battour, mais litt. bat f en- 
door^ battant de porte, lalle do 
porte. 

Battlement, créneau, do basfille- 
inent. 

Baufrey, poutre, en Ir. befiroi, 
qui a le sens de charpente, en bas-l. 
balfredus, en v. fr. baufroy. 

Baulks, bordages de sapin, des 
ais, bardeaux, en v. fr. bauqite^ es- 
seau, bois pour couvrir les maisons. 

Bavaroy, surtout ori^. de Bavière, 
cf. le fr. bavaroise. 

Bavin, coti'el, baliveau, le v. fr. 
beîveau, contr. de baliveau (du 
Gange à Baivarîus). 

Bawble, le fr. babiole, joujou de 
bébé. 

Bawgock, beau garçon, litt. beau 
coq. 

Bawd, un maquereau, en v. fr. 
baudy hardi, et baudement, avec in- 
solence et audace, resté dans le fr. 
ribaud, du germ. bald, hardi. I-.e 
préfixe do ribaud serait, selon Littré» 
le er/ germ. signifiant avant, au-des-^ 
sus, dès-lors le très hardi. En v. fr. 
baudy hardi. 

Bawl, clabauder, criailler : Bailly 
le tire du 1. balare, bêler, onoinat» 
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(iiflérenlc ilo baicly qui se rapproche 
davantage du ïv. brailler. 

Bawsin, blaireau, le v. fr. batiçan, 
tacheté de noir et de blanc, le blai- 
reau a une raie blanche sur le dos. 

Bay, le fr. abee, canal ; on a dit la 
b^e^ lilt. Touverture (béante). 

Bay, en maçonnerie, ouverture 
pour une porte, comme en fr. baie : 
d*oii Ta. bay-toindow, 

Bay, travée, espace vide, le fr. 
baie. 

Bay, aboyer, en v. fr. ahayer. 

Beagon, signal, balise, gaule, l'an- 
glais p^aA, qui est le fr. pic, parce- 
qu*il est placé sur une hauteur. 

Bgagh, bord, rivage, une forme de 
hefich^ c.-à-d. banc de sable, rivage. 

Bbadle, bedeau, sergent, le v. fr. 
hedél^ très commun comme nom 
propre en Normandie. 

Beakbr, tasse, gobelet, en v. fr. 
hichier, mesure des liquides. 

Beagle, un basset, un bigle. 

Beal, pustule, en norm. hibel, 
bibet. 

Beam, poutre, arbre, le v. fr. Mme. 
branche. 

Bean, feve, en V. n. pois bain : 
« c'est assevoir un pain de frères et 
des pois bains pour potage. » (Cenr- 
sier de Samt^Vîgor, p. 28), 

Beast, bete, le v. fr. beste. 

Beat (pron. bi(e)^ baUre, en norm. 
bùer^ ex. : j'vais t'biler, no m'bitc 
pas, le 1. baiuere. 

Beater, batteur, avec la forme 
norm, hùettr : beater, batteur d'or ; 
heateTf rabot pour la chaux, lilt. bat- 
teor; beater^ demoiselle, hie, litt. 
batteuse, etc. 

Beatipy, béatifier : ce suffixe, très 
fr,/ est aussi très norm: et ce mot 



nous rappelle le terme norm . be'fi- 
fier y qui est neutre, c.-è-d. faire la 
bête, être bête, tu béttfiUes, tu fais 
le sot, où i est pron. aï, comme en 
angl. 

Beauty (pron. btotUï), beauté ; en 
n. biautéj c che n'est pasdolabiauté 
qu'no va au moulin, » prov. norm. 

Beaver, castor, en fr. hièvre. 

Be, préfixe saxon, joue le rôle ia- 
térioratif du 1. in : bebleed, ensan* 
gler, becalnif en-calmer, d'où le fr. 
accalmie. 

Beck, signe, signe de tète, le 
terme bec, litt. abaisser la tête, le 
bec, en n. becquler^ becqueter. 

Beck, petit ruisseau, très commun 
dans la topog. norm., le Bec, Gaude*- 
bec, Bricquebec. 

Beckache, en v. a. (Halliwell) bé- 
casse, en norm. bécache. 

Begkets. attaches, taquets, amar* 
res, primit. un fer à bec, d'oô le 
norm. des bequettes^ bec de corbin, 
petites tenailles. 

Bed, un lit, le sax. bed^ en norm. 
bedtérej mauvais lit (Pays de Drsy et 
Pont-rEvêque). 

Bedhousb, hôpital, de bead, prière, 
et de house, maison. 

Bedel, bedeau, en v. fr. bedel, 
qui est très commun en Norm. comme 
nom de famille. 

Bedlam , hôpital de fous, corrompu 
de Bethléem, maison de Londres 
pour les aliénés. 

Beek, ruisseau, en v. n. bec, id. 
existait en v. a. c tcûh water ofthe 
beek. » {Booke of hunttnç.) Beek, a 
rivulet, dans Çhaucer. 

Bbb, abeille, le saxon beo^ mais on 
peut, pour mémoire, en rapprocher 
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le beille du Poitou {Coutume du 
Maine et de V Anjou), abeille. 

Beef, bœuf, en v. fr. buef, le l. 
homs, 

Beefeater, orthog. trompeuse, qui 
mène à mangeur de bœuf, lorsque 
c'est le fr. hufféiier, sommelier. Le 
principe que heef^vgn, bœuf, comme 
viande de boucherie, n*est pas ab- 
solUf puisque l'angl. dit a herd of 
bfievesy un troupeau de bœufs. 

Bber, en fr. bière. 

Beeld et BEELED, asile, litt. en- 
fermé dans le baîley enceinte forti- 
fiée ; en norm. le bat'le est la cour de 
la ferme, l'enceinte de la maison. 

Bbetb, la bette, le 1. beta. 

Bketlé, escarbot, litt. petite bête, 
bestiole ; dorr-beetle^ le bourdon, ce 
qui fait doirr, 

Beetle, mail, maillet, battoir, en 
V. fr. battaïl ; beetle, espade, ou bat- 
toir à chanvre et à lin ; beefle^tock, 
manche de battoir. 

Beetle, avancer, faire saillie, se 
projeter, le v. fr. batatllery fortifier, 
remparer; delkbattlement, créneau, 
or, beetle est la contr. de to battaïl, 
créneler. 

Beetravç et BgBTfliAD^SH, bette- 
rave, litt. bette à rjaciae» bette-radis. 

Beg, demander, d*où6ét^^ar, men- 
diant ; le V. fr. avait b^on^ men- 
diant ; la société des Bégars faisait 
vœu de mendicité. 

Belfret, befTroi, de bell^ cloche, 
et du franc fHd, paix, appel à la foi 
due au seigneur. 

Bellibonb, la pomme qu'on appelle 
en fr. belle-et-bonne. 

Bellow, beugler, deux onomat. 
qui se ressemblent par la première 
syll. qui est la forte. 



Bellows, soufQets, forme pve-s 
mière de blow, souffler. 

Bell, bramer, offre l'onomat. fr. 
et l. balare^ bêler. 

Bell et Bel, le fr. beau, se trouve 
en angl. dans belamour, belamiy bel- 
chos (pat. a. le fenunale pudendum) 
Spenser emploie d^ai^p^e;, litt. beau 
compagnon ; en v. a. belgarde, nom 
de lieu, le norm. topog. beauregard. 

Belswagger, litt. le beau fanfaron; 
le V. fr. bely beau, entre dans la 
comp. de quelques mots anglais : 
beldam, grand'mère; bel-chos (pa- 
tois angl. le feminale pudendum) ; 
belamouVy un galant. 

Belly, ventre, en norm. la beille, 

Belt, baudrier, du 1. balteus^ en 
V. fi\ baldrei, 

Bend, le fr. bande, pièce honora- 
ble de reçu : à ce rad. germ. se rat- 
tachent bande (lien plat et large), 
banda, prov. drapeau, d'où bande, 
troupe d'hommes, le v. fr. binde, 
trébuchet (du Gange à Binden). 

Bendlet, une bandelette. 

Benb, en v. a. le fr. bien ; dans le 
patois écossais, bean et bem. 

Benison, bénédiction, le v. fr. be^ 
neison, 

Bennet, la benoîte, litt. herbe de 
saint Benoit. 

Bbb et BEAR, porter, mot germ. 
qui entre dans un mot norm., dans 
bremans, porte-faix dans les ports de 
Normandie. 

Beray, embrenerj ressemble au 
fr* beurrer, employé en ce sens ; en 
V. a. bewraj/, beurrer : c bewraying 
the font and water, » dit Milton d'un 
enfant qu'on ba])tise. 

BpQTIi» lit de matelot, berceau, 
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en norm. un ôôr : c ce qui s*apprend 
au ber ne s'oublie qu'au ver. » 

Besatle, le fr. bisaïeul. 

Besom, balai, en norm^ boisson, 
bouchon de paille, d'herbes, de 
broussailles, avec lequel on nettoie, 
on balaie. C'est le fr. buisson. 

Betray^ trahir, litt. en-trahir. 

Bevel, beveau,en v. fr. bevel\ en 
norm. béchevely de travers, oblique. 

Bever, goûter, collation, le norm. 
beveTj boire. 

Bbverage, breuvage, du bas-1. 
biberagtum, en it. beverraggto, l'an- 
glais beveragey petit cidre, est l'ana- 
logue du norm. boisson, besson, 
petit cidre. 

Bevy, bande, volée, Fit. beva ? 
(Fleming). 

Bezel, chaton d'une bague, le v. 
fr. bericle, de béryl, pierre précieuse, 
d'où le fr. bestcle^ par la substitution 
assez commune de ^ à r ; en v. fr. 
bezel et bezïl, chaton rie bague. 

Bezonian, misérable, le fr. beso- 
gneux, en norm. besoruas. 

Bezzle^ chopiner : Todd croit que 
c'est le norm. beseler, 

Bib. boire à petits traits, siroter, 
litt. bïboUer, buvolter et bïbe, bavette 
d'enfant et bibber, biberon, bibber, 
un biberon, un buveur, et bîbler, 
id. 

BiCE et bise, le petit gris, la cou- 
leur bùe , le rad. est byssu^, lin, d'où 
bysseus, couleur de lin. 

BiGHOT, en argot fr. évêque, ne 
vient pas sans doute de l'a. bishop, 
évêque, mais du v. fr. chuinté ebis- 
cap, du 1. eptscopus, 

BiGiLER, se quereller, escarmou- 
cher, peut-être le fr. piquer. 



BiCKERN, bigorne, litt. double 
corne. 

BiD, demander, de btd, saxon ; en 
rapprocher, le 1. peto, vieux 1. beto. 

BiDALE, invitation à boire, litt. 
bid-aîe, convier à l'aie. 

Bide, séjourner, apocope de 
abide, qui est le congénère du 1. 
ha^ttare, 

BiGHT, le balant d'un cordage, en 
fr. bitte, pièce pour aman*er les cor- 
dages ; bitter, tourner le câble (Jal). 

BiLBERRY, fruit du myrtille, Utt. 
baie à pointe, à bec. 

BiGGEN (Shakespeare), un bonnet 
d'enfant, le fr. béguin. 

BiLBOES, fers, espèce d'entraves 
fabriquées à Bilbao au temps de 
Philippe II et destinées aux An- 
glais. 

BiLGE, largeur de la carène, c.-à- 
d. son bouge ; bilge, var. de bulge^ 

Bill, un écrit, un billet, du b.-l. 
billa, cédule, en v. tr. btllette, pan^* 
carte des impôts publics. 

BiLUNSGATB, parolcs sales, usitées 
à Londres, à Billingsgate, comme on 
dit des Pont-Neuf. 

BiLLiARDS, billard, l'angl. a le plu- 
riel, litt. jeu de billards ou grosses 
billes. 

BiN, coffre, manne, en norm. bine^ 
manne en paille ou en osier, ruche, 
du celt. binç, élévation en pointe. 

BiNNACLE, corrompu, selon Webs* 
ter, de bittacle, V. ce mot. 

BiSHOP, évêque, le v. fr. ebiscqp, 
d'episcoptAs^ en argot fr. bichot, 

BiTCH, une chienne, mais ce mot 
désigne la femelle dans le genre 
chien, a bitch-ioolf^ une louve, c'est 
le fr. biche. 

BiTTER, amer, le v. fr. Intem^y 
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amer, «lu l. ve/erniu, aigri par le 
temps. 

BiTTAGLB, le r. maritime^habitacle. 

BiTTERN et BiTToUR, Toigeau dit 
Jjutor, de bos-taurtis^ de son beugle- 
ment, a-t-on dit, mais plus probable- 
ment de son cri, comme le nom de 
la plupart des oiseaux. 

Blab, babiller, onomat. comme le 
fr. blaguer. 

Black - gard , poli&son , primit. 
marmiton, ou enfant do la carde' 
notre du roi ; black-moory un noir- 
Ma^xre; black-^mailj litt. blanque- 
maille, sou-tournois, en fr. maille, 
petite monnaie, d'où le f. piuce^maille, 
avoir maille a partir. 

Bladb, feuille, comme le fr. bled, 
blé, qui est la feuille par excellence ; 
en V. a. blacUer, un marchand de 
blé, en norm. blattér; en v. a. env- 
èleier, emblaver, en nc^m. ^mMéier, 

Bladdbr, vessie, en norm. blague 
.{à tabac), faite d'une vessje. 

Blanket, couverture (blanche) de 
lit, en V. fr. blan^ue, blanche, en 
iiorm. Hian^iÂBy en fr. ua blanche t. 

Blanch et Blencv, reculer de 
peur, biaiser, gauchir* en norm. 
hlenchter, se dît des animaux qui re- 
gardent sournoisement de côté. 

Blandish, flatter, le v. fr. blancUr. 

Blatter, rugir, a la forme du 1. 
blaterare^ d*où le fr. déblatérer. 

Blazb, brûler, flamber, d*M le fr. 
blaser, brûler par les liqueurs fortes: 
< Uasé de liqueurs fortes. » (Saint- 
Simon). 

Blaze, divulguer, en pat. anglais 
blathery le norm. blaguer. 

Blay, ablette^ apocope du mot fr. 



({ui est poura/^^/6,la petite blanche. 

Blaze, blazonner, marquer d*un 
blazon, c.-à-d. d*un sobriquet, d'où 
blaze, publier, divulguer; aussi io 
blazon a-t-il ce sens de publier, di- 
vulguer. 

Blea et Bleak, aubier, en norm. 
du bois blèque est du bois blanc- 
pourri, un fruit blèque est un fruit 
entre le vert et le pourri^ litt. blan- 
chi ; la forme bleach, blanchira Tair, 
conduit au fr. blanchir : alors blanc 
est le radical de cet article. L'adj. 
bleakj blême est de la même fa- 
mille. Ajoutez 6^6aA, ablette ialbula)y 
ainsi que ses synonymes blay et 
blenchf blanchir de peur. 

Blkb, pustule, peut-être une ré- 
duction du norm. bîbelle, bibette^ id. 

Blench-holding, tenure en ar- 
gent, en blanc, hybride saxon-nor- 
mand. 

Blemish, tache, opprobre, le fr. 
blâmer, le v. fr. blasmer, de blas- 
phémer, en 1. blaspJiemare^ du grec 
6X«7CTBtv-^(A(, je parle pour nuire : 
c Et altre qui blasmed ait esté. » 
(Lois de Guill. 16). Cette terminaison 
eneddu part, dérivé du 1. atus, fçrme 
la grande catégorie du part, latin en 
angl., l'autre étant saxonne et carac- 
térisée par la finale en. 

Blew-blew, le bleuet, superlatif 
enfantin, en norm. bleu^leu. C'est 
Halliwell qui cite bieto-blewj v. a. 

BuGHT, brouir, nieller, c.-à-d. 
brûler par le froid ou le chaud les vér 
gétaux ; pour Fleming, orig. incour 
nue ; de même pour Bailly. Le mot 
pourrait se confondre avec bltxsty qui 
a le sens de bouffée de vent;, broucé^ 
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aielie, et qui est dérivé de blaze^ 
d*où le fr. blaser. V. Blazb. 

Blink, cligner, le norm. blinquier. 

BusTER, pustule, vésicatoire, peut-- 
être le V. fr. blesseurBy blessure ; en 
V. a. ^list sign. blessé, le t est epen- 
thétique, comme son analogue c^ Test 
dans le prov. blessedura, blessure; 
de Tall. bleUen, rapiécer. 

Bloox, contr. de blossom. 

Blufp, gonfler, l'analogue du fr, 
bouffir. 

Blyve, vite, à Finstant ; contr. de 
bj/ lîve, avec vie, animation. 

BoAn, verrat, en pic. biar, verrat, 
du 1. verres^ en v. fr. vert : le v de- 
vient bf comme dans bariolé, du 1. 
varias^ varîolus; berbùc de vervex, 
Cep3ndant le sax. a bar^ verrat. Le 
Oloss. n. donne vercout^ jeune porc 
castré, litt. verrat coupé, de même à 
Grenoble. 

BoARD, bord^ aborder. 

Bo^VT (pron. bôt), bateau, en v. ù'. 
bot, chaloupe (du Gange) ; resté 
dans le fr. paquebot, de Tangl. pac- 
hBt-4fO€Uj dans le fr. bosseman^ mate- 
lot, pilote, de Tangl. boatsman ou 
jde rjBll. botsmann. 

Bob, fourber, on v. fr. bqbes^ 
tromperies (Laciirne), et dans du 
Can je bobe, bagatelle. 

BoB, pendant d'oreille, ou v. fr. 
bohe, une babiole. 

BoBTAiL, ia canaille, litt. cQurtc- 
.queiie, par opposition au.^ longs et 
/traînants vêtements des ric'bes ; de 
même bobtcUl désigne une femme 
/sémillante, litt. court-vètup. 

BoBANGE, atout*s^ le V. fr. bobans^ 

BocKEREL, faucon aux longues 
jÇiiles, mol 4e physjoçomio Ijr. et 



d'ailleurs la langue de la faucpnne- 
rie est française, en anglais. 

BoDGE, rapiécer, le môme que 
BoTCH, boucher. 

BoDKLx, poinçon, comp. de bod^ 
pointe, et du dim. km, petit. 

BoDYKiN, petit corps, comp. de 
body, corps, et de kîn, petit. La 
forme angl. mi/ body^ ma personne, 
est en v. ïr.'mon corps^ id. 

BoG, fondrière, marais, le fr. bauge 
ou plutôt le norm. bqgge, ainsi l'écrit 
D. Huet, et bouge, ainsi l'écrit le 
Dict. do Trévoux ; il désigne un 
terrain sablonneux au bord de iià 
mer. D. Huet lui donne pour syno- 
nyme le norm. mollîêre, marais. 
Quant à bqggl^, hésiter, c'est peut- 
être un dim. de bog, avec le sens 
prim. de marcher dans un marais, 
c.-à-d. on hésitant. Le ^og anglais, 
le bqgge et bottge novm,, mots celt. 
qui se trouvent aussi en irlandais, ou 
bog sign. marai^. 

BoiL, bouton de a peai^, clou ou 
furoncle, en norm. éblutum^ ébulli- 
tien, du l. ebulltre, bouillir, en v. fr. 
boillir, 

BoisTous, en v. angl. eftle fr. boi- 
teux, le V. fr. boisteux. 

Bqld, hardi, en \.' tf. bqufd, id., 
resté dans |e fr. riJji^ud ; baldur, 
bravoure, est dans Ig Çh, de Roland, 
La lociU. çngl. iq make-bold, oser, 
existait d^os le v. fr. se faire bauty 
oser. 

BoLE, le fourneau d'une pipe, lilL 
la boule^ en v, fr. la bole. Bole, tige, 
ce qui se tenaine en boule, d'après 
WaclJler, d'oii boUards^ corps-mort, 
bouée, ordinairement en boule, le 
même que pqllard, arbre ét^té, se 
reformant en boule. 
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DoLLiMONG et BoLLMON'o, Qutrefois 
hull-mong, était un mélange de 
frrains pour les bœufs, et depuis 
sftéc. sarrasin. 

DoLT, flèche et verrou, en v. fr. 
boulon^ grosse flèche, et en v. fr. 
potUtre^ cadenas (du Gange à Pol^ 

BoLT, bluter, on norin. btdier. 

DoLT-sPMT, mât de beaupré, litt. 
%ow-^t^f litt. livarde inclinée, de 
9prtt, livarde. 

BoMABW, phoque, litt. bœuf-marin. 

BoMBAST, phébusy galimatias : 
« Prophéties de ce grand Bouibast, 
fidèlement annoncées. » (Titre d'un 
«livre de 1609). Bombast, bombasin. 

V. BUMBAST. 

Bond, limite, en v. n. àcmde, 

borne. 
BoxE-LACB, litt. dentelle d'os, imi- 

^nt le tissu des os. 

BO.NGRACE, espèce de voile de 
femme, le fr. bonne-grâce. 

Bo!vnu, feu de joie, hybride an- 
glo-fr., litt. bon feu. 

BoNNY- OLABBER, lait do bourro, irl. 
baine, lait, clabber, beurre. 

BooK, livre, en fr. bouquin, litt. 
couvert de peau de bouc ; toutefois 
Skinner le tire du saxon bocy d'où 
l'angl. beech, hêtre, ce serait l'ana- 
logue du 1. liber j écorce. 

Boom, mât, et aller à pleines voi- 
les ; c'est le n. borne, grande vergue 
(Jal, Glossaù-enaut,), En Haute Nor- 
mandie la -bomerie est un contrat ou 
prêt à ia grosse qui est assigné sur 
la quille Au bâtiment. 

BooN, faveur, te fr. bon, un bon ; 
or, par sa forme il reproduit la pron. 
norm. qui est hoon^ bon ; en v. fr. 
faire son bon, c'est jouir d'une fa- 



veur, d'un avantage. Dans le nord do 
l'Ângl. boonrdays sign. d'api*ès Broc- 
kett, les jours de corvée envers le 
seigneur, sans doute où l'on remet- 
tait des bonSf des reçus, des billets, 

BooR, rustre, litt. unours, enangl. 
bear^ mais mieux du hoU. boer^ ou 
de Tall. bauer^ paysan. 

BooRD, lutte : c'est le v.fr.doAore?, 
joute : « C'est de bohord que les 
Anglais ont fait leur boord, » (Bur- 
guy, O^^ de la langue d'ùil), 

BoosB, étable à bestiaux, proh* Ip 
fr. bousier, et du norm. botuer^ faire 
une aire avec de la Usrre et de 1a 
boute de vache. 

BooT, profit, gfiûn ; s^ion Palsgrayf) 
boQt fign. .bouter davantage ; en 
norm. .about^^ litt. arriver A but, 
c'est balancer les recettes et les dé- 
penses. Aussi en pat. angl. boot est 
ce qu'on boute^ ce qu'on met au 
bout d'une somme pour égaliser les 
échanges, d'après le Oloss. de Brocr 
kett qui tire ce mot du v. fr. bote^ 
bout, 

BooTY, butin, c'est le fr. ; butin 
vient de l'isl. byti^ proie, pillage. V. 
Bote. 

BoNPraE, feu de joie, hybride an- 
glo-fr., litt. bon feu. 

BopKEP, jeu de nourrice, de^, ex-r 
clam, et Aepeep^ coup d'œil» 

BoRDBL, lieu de débauche, du fr. 
bordel, dim. de borde^ maison de 
campagne, petite maison, d'où le fr. 
bordel. 

BoRDERER, qui demeuro aux fron- 
tières, le norm. bordier^ riverain, 
voisin. Les confins de l'Angl. ver^ 
l'Ecosse sont dits bordert, les bor* 
diers. 
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BoRB, un être assommant, Ijlt. un 
borrelj un bourreau. 

BoRRisL, un rustre, dira, de boar^ 
de Tait, batter, paysan. 
BoROUGH, bourg, le sax. borhoe. 
BosGUy figure, litt. d'après la bosse, 
en norm. boche^ bosse. 

Bote, mot sax. signifiant amende, 
redevance ; manbote^ prix pour un 
homme ; house-bQte^ redevance pour 
réparer une maison ; le niême que 
bqqt, profit. 

BoTCH, ulcère, le noçm. boche ^ 
pustule, bosse sur la peau ; on dit 
en Norm. c puer, sentir la l^pche, » 
c -à-d. comme un ulcère, une pour- 
riture. En it. bozza, tumeur. 

BÔTGH, rapiécer, litt. boucher (les 
trous) d'un vêtement, éi) norm. bo- 
cTuer, boucher. 

BoTCM, l^ousiller, réparer avec de 
la bouse, est le norm. bai4che, boue, 
d*oii bauckièr^ raccommoder avec de 
la boue, de la àat^^, bousiller. 
Dans TÂvranchin, les gros sabots de 
tous les jours, faits pour les endroits 
boueux, sont appelés c chabots bau- 
chtms. » 

Bote, amende, ancienne forme de 
boot. 

BoTHER, le même {{WQpolher, 
BoTTOMRY, iDrrQO de marine, la 
bômerie. 

BouBY, nigaud : c'est le nom de 
l'pisQau dit Boubie 3t Fou. Bailey 
lire le mçt angl. du fr. bouvier. 
Bouche et Bot^e^ la bouche. 
Bouge, s'enfier : en norm. la bouge^ 
est le renfleiKieçt d'une futaille ; 
Bowge est le même mot. 

BouR, en écossais, bouleau, en v. 
fr. botri, du l. betulm, en ipvm. bou 
Cjt boulet. 



BouNCB, vigoui'cijx, peul-ôlro le IV. 
bondissant, d'autant mieux que io 
bounce sign. bondir. 

BouND, limite, en v. fr. bonde et 
bodney en bas-l. bodina. 

BouNDARY, borne, linjite, suppose 
le v. fr. bonnerie, visible dans bonn 
neer, borner. 

Bout, Io fr. botte dans la langue 
de Tescrime, qui en angl. est presque 
toute française. 

BouTiSALE, vente publique au-des- 
sous du cours, litt. vente du butin. 

Box, boite, est le v. fr. boîsie, que 
Diez tire du l. pyxida et bt^xida, ou 
mieux le saxon box, coflre : enNoim. 
et en France en général le mot angl. 
s'est francisé en boa>e (de cheval), 
litt. le compartiment où on l'enferme. 

Box, boxer, le nonn. bossé ci ca- 
bosséy bosselé, qui a rjçu des bosses. 

Box, boxer, devenu eii norm. bos- 
quier, a pour équivalent en v.- fr. 
battqtierf frapper. 

Box, buis, en esp. box, du lat. 
bttxus. 

Box, boite, du 1. pyxis et buxù^ 
coupe. 

Box, boxer ; le v. fr. avait bau- 
qtuer, frapper ; les Non»ands disent 
bosquier, boxer. 

Bow, plier, et arc ; Trench l'assi- 
mile à bptigh, branche : bower^ ber- 
ceau, c.-à-d. voûte do branches 
pliéçs. 

Bow, bol. coupe, en gaël. bol^ 
coupe, eu comique bolla : les Norm. 
disent une bolle, 

Bowels, boyaux, en v, fr. boyeU 
en norm. bouailkf. 

Bower, chambre, en pat. a. bour 
(Brockett), parloir, Io v. fr. bur e.t 
buroïiy loge, cabane. 
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liowGE, s'eniler, bomber, comme 
kî bouge cVuii tonneau. 

BowL, im bol, une tasse, litt. vase 
on boule ; bowl^ rouler comme une 
boule; en norm. rabouler, ramener 
la boule; hawler, joueur de boule, 
en noim. ràbouleur, 

BowLiNG-GREEN, (l'où Ic fr. boulin- 
grin, est litt. gazon pour jouor à la 

boule. 
BowLER, joueur de boule, en norm. 

DowsPRiT, d'où le fr. baupré et 
bau, est litt. livarde inclinée, litt. 
bog^ avant du navire, et «pro/, mât, 

en danois, 

BuABDLE, se chamaillert onomat. 
comme brailler, 

Brags, paire, couple ; selon Bailey, 
du fr. emhrasser^ réunir dans ses 

bras. 

Brace, lier, on norm. brasser, 

.serrer dans ses bras, comme la gerbe, 

Je fagot, quand on les lie ; hrac^, un 

couple, ce qu^on lie, en norm. une 

couplée, 
Brace, terme d'imprimeur, une 

accolade, ce qui embrasse. 

Bkack, bras, les cordages amarrés 
au boul de la vergue, et aussi bre- 
telles, soupentes, c.-à-d. des em- 
brasses, et to bracBy est brasser les 
voiles. — Bracer, un brassart, une 

ceinture. 

BrackbT; appui, console ; le v. fr. 
bracony branche, et le v. fr, brochet , 
litt. petit bras, désignent une console ; 
en it. bracctetto, petit bras, et l'ita- 
Men a donné aux autres langues les 
termes d'architecture. 

Brack, un défaut, un vide, une la- 
cune, c.-à-d. une brèche, en norm. 
brègtie. 



Dracu, (hms Shakespeare, ua 
chien braque. 

Brad, clou, en v. fr. braguet, cloii 
à soulier. 

Brag, se vanter, le fr. braver ; le 
V. fr. «-ivait brctguer, faire le beau, 
le brave ; de là aussi Tangl. bra^- 
gard, vantard, comme en v. fr. : 
c Tous ces bragghars de France, » 
dit une chanson bourguignonne sur 
la défaite de Pavie. V. Brave. 

Brad, tresser, le même que Broid, 
broder : de même braid^ tresser. 

Brail, carguer les voiles, en norm» 
breuiltier et breuler sign. entourer 
de cordes ; du reste le v. fr. avait 
bretuller, carguer, et^atb^, cargues, 
L'angl. brait, lien de faucon, est le 
fr. brail, piège pour les oiseaux, 
c'est lev. fr. braiel, ceinture; dans le 
trouvère norm. Wace, c'est braîi : 
c Les brails font lier al mast. » 
(R. de Brut). 

Braki;, buisson, faugeraie, lev. fr. 
bracon, branche, orig. probable de 
braconnier ; en norm. branqu^f bran-^ 
che. 

Brake, pétrin, peut se rattacher 
au mot gaulois, cité par Pline, brace, 
blé blanc, et à la famille de Brbw. 

Bramble, ronce, épine, le fr. briur- 
dilie, mot qui désigne spéc. une 
broussaille, l'humble arbuste dit le 
myrtille. 

Bran, du son, en norm. du bran, 

Brand, (ison, le' fr. brandon, et 
brande, flétrissure au fer chaud ; de 
là brandy, eau-de^vie, eau do feu, 
et le fr. brandevin, litt. feu de vin. 

BiANQLE, dispute, du fr. brandil- 
1er ; mais Fleming le tire du fr. 
branle ; brangle et torangîe sont le 
même mot ; brandie^ le fr.brandiller, 
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Uransle, V. a. (Spenscr, p. 179) 
\m branle ; dans Shakespeare, Brawl, 
en V. a. brangle et bransel^ branler. 

Brasier, chaudronnier» litt. celui 
qui brase; or, hraser, c'est souder le 
cuivre ; c'est le mot ail. hras, brûler, 
peut-être Tan^l. br{us^ cuivre, est-il 
de cette famille. Aj. bramer^ bassi- 
n ire, une hràisière. Le fr. pop. 
braise j monnaie de cuivre, rappelle 
Ta. brcLsSy cuivre, c Avoir de la 
braise, en norm., c'est avoir de l'ar- 
gent ; de même en pat. a. c atoealthy 
persan is satd to, hâve plenty of 
bras, » dit Brockett, dans Glose, du 
nord de VAngl. 

Brassigavit, brassicourt : n*y a-t- 
il pas ici une inaiivaiselecture? nous 
proposons braestcaiert, 

Brat, mainnot, prob. ùeprate^ ba- 
l)il, babiller. 

Brave, brave, mots dont le sens 
prim. est paré, fier de sa parure, en 
norm.^avé, bien mis, tout flambant; 
dans le patois angl. braw^ même 
sens, beau, bien mis, selon le Oloês. 
de Brockett pour le nord de l'Angl. ; 
dans Shakespeare to brave, faire 
l>eau. 

)Brawl, criailler, le fr. brailler. 

Brawn, chair de porc, le v^ fr. 
àraoHy morceau de chairi en v. ail. 
àrato : c Un braon tranca d^ sa 
quisse, Larder le fist et bien rostir.» 
(JR.deBnU,\, 14.658). 

Bray, une fausse braie, or, le fr. 
braie est le bas-L braca, et le v. fr. 
bracon, poutre. 

Break, briser, onomat. analog. au 
ftorm. brèque, brèche, au 1. rumpere, 
au grec pTiyvueiv ; en v. fr. bré- 
cher, briser ; de là l'a. breach^ rup- 



ture, et break y ouVcrlure, vide, cas- 
s\u"e, en uorm. une bràgtie. 

Breakfast, déjeûner, litt. sortir du 
jeûne, comme le 1. d^'qjtmare. 

Breast-work, fausse-braic, comp. 
du fr braie. 

Breathe (pron. brise), respirer, 
souffler, d'où breast, poitrine ; lo fr. 
brise exprime aussi souffle^ boufîée. 

BïtEEGHEs, culotte, OU nor^n. d^s 
brègues et des bragttes, le celU 
bracca ; de là breech, le derrière, les 
fesses, et breech, fouetter. Un savant 
Ecossais rattache le gaêl. breacan, 
le plaid, au btùcca gaulois. Le bree- 
ohtng ofa gun, répond au fr. nau- 
tique brague de canon, brague de 
gouvernail ; en it. braga del ttmone. 

Bret et BuRT, la plie, la limande, 
le fr. bretonneau, litt. la Brette, foroK 
pop. de ft'etonne, c.-à-d. poisson do 
Bretagne. 

Brb^, braise, est donné comnui 
angl. dans les Sdairciss. de Pals- 
grave. 

Brew, brasser, tous deux dérivés 
du celt. bruce (Pline), blé blanc. 

Briar, ronce, églantier, le norm. 
brière, en fr. bruyère. 

Bribe, corrompre, que Palsgrave 
traduit par le fr. c Je bribe », en v. 
fr. briberesse, une coureuse. Littré 
rapprochant le fr. bribe» morceau de 
paia, de Fangl. bribe, corrompre, 
l'explique par c présent ])ouf cor- 
rompre. » 

Bride, la fiancée, la Tifariée, le 
norm. brud, la brd : Tangl. brider 
man^ le fiancé, esl le norm. le bru- 
man ; tous ces termes sont d'orig. 
germ.) plutôt qiie du 1. mirtts. 

Bridge, pont, en v. ïwbrige et 
britge é4 hrng^ pont, terme celt 
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resté dans la lopog*. normande : 
Bricquebec (pont ou gué du ruisseau -, 
Briovère (Saint-Lo), pont ou gué sur 
la Vire (mot qui sign. rivière) ; Bru- 
gitedaley pont de la vallée ; Bruche- 
ville, etc. Nous trad. par gué, par- 
ce que partout les gués ont précédé 
les ponts. 

BniGHT, brillant : c'est le bert ger- 
manique si commun dans les noms 
propres : Dagobert, brillant comme 
le jour, etc. 

Brimstone, le soufre, en v. a. 
hrynstone (Piers Ploughman), litt. 
htiming^stone^ pierre qui brûle. 

Brinded et Brindled. rayé, rouge- 
rioir, on norm. brindé et brindléy 
peut-être du breton briz^ bigarré ; 
Richardson tire ce mot de brenned, 
issu de brôwn, brun. 

Brine, saumure : dans les salines 
de TAvranchin, brtne^ eau salée ex- 
traite du sable do mer, ou tangue. 
En holl. bryn^ eau salée. Nous 
croyons peu à l'élym. de Richardson 
qui tire brine du v. a. brin^ brûler, 
t parce que le goût du sel est brû- 
lant. > 

Brink, bord, rivage, là où est la 
cassure ibreak)^ selon Lye et Ihre, 
comme le 1. ripa vient de rumpere. 
Brise, jachère, lilt. terrain à bri- 
sieTf briser, ou, comme on dit plus 
souvent en norm. à débrisier. 

Brisk, vif, pétulant, le fr. bnisquc, 
en kymri h'ysg^ en bret. bresg, en 
îrl. brisg^ vif ; la racine est le bruit 
naturel, comme celle du fr. frisque. 
BiusKET, poitrine, le fr, brochet, le 
norm. brtcchéi\ le fr. sobriquet oflfro 
la forme brichet, car ce mot sign. un 
coup sous le menton, dans la poi- 
trine, sons le bréchef. 



Britaoe, en pat. a. (Brockett), un 
parapet, le v. fr. bretèche. 

Brite, s'égrener, litt. se briser, 
du haut ali. bresteriy en ail. berêten, 
en angl. briltle^ fragile : le norm. 
brésiller\ briser en petits morceaux, 
se rapproche de ce dernier mot. 

Broke, brocanter, faire le cour- 
tage ; or ce mot, auquel Littré ne 
connaît pas d*origine, est une forme 
de breakey briser, d'où le part, bro- 
ken ; car le brocanteui* est celui qui 
brise, divise, détache les meiitilesi 
ou celui qui débite les objets brisas: 

Brocket, daguet, jeune cerf, ou 
brocart, litt. qui a des broches ou 
cornes. 

Brock, blaireau, par assimilation 
àv. des bêtes de chasse, d. brocards. 

Brodkin, brodequin, en v. fr. 
brousgutn, en norm. brosquùn. 

Broil, brouillerie, en v. fr. broiller^ 
brouiller, de Fil. broglidj d'où le fr. 
breuil, litt. mêler comme lès bois 
sont mêlés ; or, ces mots viennent de 
brogŒy champ que le Scholiaste dé 
Juvenal déclare être gaulois; Tirl. 
brogy patois d'où Tangl. 6ro^K6 sem- 
ble se rattacher à ce radical dans le 
sens de rustique. En Norm. Le Bro, 
terme lopog. 

Broil, griller, faire cutre sur le 
gril, du v. fr. bnUler, brûler", dû 
\. perustula7'e] en v. fr. trotr^ brû- 
ler. 

Brogue, culotte, en norm. brag'uè, 
le gaulois bràca, 

Brond, V. Brand. 

Broogh, une boucle, une broché 
d'épingle^ d'agrafe. 

Brook, ruisseau, ce qui brise 
(htoke) le terrain. 

Rroom, balai, du sax. brum ; rap^ 
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prochons le v. fr* brounde, brous- 1 
saille. 

Brothel, bordel» métathèsc du 
mot fr. 

Broth, bouillon, ea it. brodOf^ en 
V. Cr. hreu ; de ià le fn brouet. 

Brow, border, métalhèse du mot 
fr.y en v. a. (fTôtodk 

Browse, pousse de bois, brout, le 
V. fr. hroûscè, d'où brousse et brous*- 
saille, d'où le v. fr. brouatery brouter, 
et l'angi. to browt et to brotote, id. 
Du reste c'est la famille de BHah, 
V\ ce mot. 

Bruise, briser, en v-. fr. i>rui9er, 

Brush, passer brusquement, ono- 
mat. comme dans la locution fr. faire 
brosse. 

Brus», bruyère, broussaille, est 
un mot d'orig. celt. resté en fr. dans 
brousse, broussaille, en bret. brug^ 
en L ruacus. Cf. le fr. brosser, courir 
â travers les bois. 

Brussle et Brisslb, ciller (Broc* 
kett), le norm. brastller^ rôtir, litt. 
dans la braise, braùer. 

BauTinr, abrutir ; le norm. dirait 
àrtêtifiery comme il dit bittfier, faire 
la bête. 

BuBBY, téton, en norm. bîbelte, pe- 
tit bouton de chair ; ou mieux le v. 
fr. bubSj bubon ; en y. fr. ttuU bth 
bms (du Gange), celui qui produit 
des bubons. 

BuGK^ lessive, lessiver, est de la 
famille du v. fr. bûer^ laver, d'où est 
resté le fr. i>uée, vouant du 1. buere^ 
mouiller, dLOxx-imbnere. Toutefois la 
forme angl. suppose un autre radi- 
cal, mais congénère *: c'est 4'4t. biica, 
trou, biâcare^ filtrer, d'après Littré : 
de là le prov. et esp. bUffSidaj Tit. 
bucato, le flamand bukken. 



BucK, daim, chevreuil ; le fr. bouc, 
bouquin est de la môme famille, ce 
terme désignant le mâle des animaux 
de chasse. Buck, muscadin^ un 
crâne, offre un sens métaphorique : 
fler comme un chevreuil. 

Buc&, un coffre : le coffre primitif 
fut une bûche creusée. 

BucKET, un seau, un baquet, se 
rapproche du fr. baquet (petit bac), 
mais plus encore de buch, lessive. 

BucKLE, boucler, do là le sens de 
se préparer à un acte (prendre son 
bouclier), d'épouser, passer la boucle 
ou ceinture à la mariée ; mais buchh 
se plier, se soumettre, doit appar^ 
tenir à une autre famille. 

BuGKWHBAT, le sarrBsin, non pas 
froment du chevreuil, mais blé-hêtre, 
de la ressemblance du grain avec la 
faine : ici buck est pour beech^ 
hêtre. 

BuGKRAii, l'étoffé dite itougran. 

BuD, bourgeon, i^oulen. Bailey tire 
budiMÎv. bouton; il se rapprocha 
davantage du v. fr. ^^ le bout d'une 
chose, dV>ù vient le v. fr. àottan, 
bouton : c Del bot (du tinel) va son 
maître heurter. » (xn^ siècle, Bat. 
d'Ateschans), 

BuDDLE, laver la mine, le même 
que Jhtddlej le norm . patouiller. 

BuDGB, le fr. bouger ; d'où biêdçe^ 
vif, joyeux. 

BuDGB, peau d'agneau, fourrure^ 
V. fr. bouffe^ bourse de cuir, du celt. 
btU^a. Du reste le v. fr. 6otf^e, 
bourse, subsiste dans l'angl. budçe- 
barrely primit. une bourse c or case 
of leather, » dit Bailey, pour conte- 
nir de la poudre. De là budget, sac 
de cuir; bourse, et par ext. budget. 
Cf. le norm. j^ttche, poche, poti^ 
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flûeilèy Tangl. pocket. En v. a. hou- 
p'ét, poche. 

BuPF, un soufflet, un coup, en 
norm., selon Fleming, une ànffè; 
visible dans le fr. rebuflade ; du v. 
fr. rebuffèr; rad. l'it. buffb, souffle. 
Cf. Fangl. to buffle, être embarrassé, 
être en peine, situation où l'on 
souffle. 

BuGGER^ un sodomite; Un bougre, 
mot issu de Bulgare : huggery, bou- 
grerie, le V. ft. hougerie (du Gange à 
Bulgari)\ 

Bull, taureau : bôtU-àùtUy taureau, 
dans le Dict. du patois norm. de 
du Méril. 

Bul^ la plie, litt. la boiile. 

Bulge, le bouge d*un tonneau, en 
V. fr. boulge : bulge, s'endurcit dans 
bulk ofa shtpy la capacité d*un na- 
vire, litl. son bouge. 

Bulk, bloc, masse, grandeur, mé- 
tathèse du germ. bloc. 

Bullace, prunelle, litt. la mauvaise 
boule ; Bailey le tire du fr. bullette, 
à cause de sa rondeur ; mais le suf- 
fixe eisse est un péjoratif, et c'est 
le norm. belocè, prunelle. 

BuLRUSH, le scirpe des marai?, de 
pool-rûsh, 

BuLTBL, bluteau; en norm. bultel. 

BuM, le derrière; en v. fr. hombi" 
seTy péter. 

BuMBAsr, bourre, le fr. bombasin, 
étoffe de soie, du 1. bômbaco et bom- 
byûSy soiC; le iiiêmé que Bombast. 

BuMPKLV, un rustre, mot d'brig. 
saxonne, mais lious citerons la cu- 
rieuse étym. d(î Bailey : c frôm 
pumptn orpompton (citrouille) : une 
toho Iwes ùpon pémj^îofis, > 

Bu!^, sorte de gâteau sucré : Cot- 
^vt[\ct U^ tire du fr. beignet, qui vient 



du V. fr. Ugne, tumeur, gonflement, 
litt. gâteau soufflé. 

BuNCH, bosse, en norm. boche. 

BuNGH, botted'bbjetsliésensemblei 
le V. fr. bo^ige^ botte (du Gange, à 
Bof^ia), de là bundle, même cens : 
mais V. Bush. 

BuNG, bonde, mo.t d*orig. germa-^ 
nique : ail., suisse, pùtit; souabe; 
bunte, all-e-pûnt, 

BuNT, nœud du verre, le fr. bou- 
diné, le V. fr. budîne, nombril. 

BuNT, le milieu, le creux de la 
voile, ce qui se creuse, en forme de 
bonnet : c'est le fr. bonnette^ terme 
de marine. 

BuNTsn, un chiffonnier; litl. bonnè^ 
ieur, ramasseur de bonnets, bonne- 
tier. 

BuNTiNG, le traquet, le bruant, en 
norm. la bunette, litl. brunette. 

BuoY, une bouée : Buoyant, flot- 
tant, comme une bouée. 

BuR, la bardane, plante couverte 
d'une espèce de bourre; Burdogk, 
lilt. la doche à bourre, eh norm. 
doqne ; Bur-pomp, pompé avec un 
bâton terminé par une bourre dé 
laine. 

BuRBOT, le poisson dit barbote, de 
ses barbes. 

BuR, chaumière, le v. fr. bure et 
buroiiy id ; en norm. bùret^ retraite à 
porcs. 

. BuRDEN, refrain, le fV. bourdon, do 
Fit. bàrdone, 

BuKDBN, bâton, le fr. bx)uh)on (dé 
pèleriil). 

Bu]\GENET, en V. a. bùrganêt, en 
V. fr. bourgûînote, espèce de ciasqué 
(de Bourgogne). 

BuRGEiN, V. a. bourgeonner (Speh- 
scr^ 357: 
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BuROLAR, it>lèur de aait avec ef- 
fraction, comp. de burffy bourg, et 
du y. fir. lerre^ larron, litt. bûrçt 
l€Uro; un hybride comme bonfire, 
feu de joie, etc. 

BuRL, éplucher du drap, lilt. ôter 
la bourre, les nœuds, du v. fr. àôûr- 
reler^ qui a dû exister, puisqu'on a 
bourreliei*, l'ouvrier qui travaille la 
bourre. 

BuRN, brûler, mot saxon; toutefois 
pour mémoire, rapprocher de ce 
mot le fr. brunir, en v. fr. bumir : 
c'est l'action ordinaire du feu. 

BuRNET, la pimprenelle, litt. la 
brunette ou la brunelle ; bumel était 
le nom cyclique de Fane, d'après sa 
couleur, il existait en v. a. c Dan 
Bumel the asse. » (Cant, taies). 

BuRREL, espèce de beurré, en 
horm. bixrré, 

BuRROw, terrier, clapier, le v. fr. 
buroTiy et le norm. buret, retraite à 
porcs. 

Bush, pron. bouche, buisson; en 
florm. boi89on\ bésh en àngl. bou- 
chon dé cabaret, en v. fr. bovche, 
buisson, du prim. boscy bois, aussi 
le btuky du pat. angl. marque mieux 
que bushy, la dérivation fGloss. of 
Brockett), 



Business, affaire, ëii v. fr. busuini\ 
Ta. bu^y, affairé, rappelle le v. fr. 
busicTy penser, s'occuper, et biMineàS 
est très voisin du pic. btmner, s'oc- 
cuper. 

BusKiN, brodequin, en norm. bros-' 
quîrif en holl. broseken, 

BusKY, touffe, le v. fV. bosCf mar- 
que mieux, en pat. a., sa dérivation 
que l'angh bushy. 

BusTLE, s'empresser, intriguer, 
peut-être le norm. bomtoler^ maqui- 
gnonner; d'où un bdustolter^ un ma- 
quignon. 

BuTT, heurter, le norm. bouter, 

BuTTREssfi, arc- boutant, du v. fr. 
arche-^>ouires8e. 

BuxoM, souple, soumis, le norm. 
beissanty obéissant. 

Byar, dans le nord de TAngi. va- 
cherie, c'est en écossais bpre^ le v. 
fr. burel et le norm. buret) étable. 

Note sur le saxon Byë, By : (inali? 
topog., ces mots signifient habita- 
tion ; dans Goodby, la locution en^ 
tière stfrait God be fwùh you) ; dans 
beaucoup de composée By sign. à 
l'écart, de côt^ : by-lane, ruelle écar- 
tée, by-'palh, sentier détourné, by^ 
roady chemin de traverse, by-room, 
appartem'eôt îScarlé. 



Caëbage, ctiou, le fr. chou, ca- 
boche et cabus, c.-à-dv à grosse 
tête. 

Cablish, broussailles et bois cha- 
àlisy c.-à-d. tombés. 

Cabos et Cabote, espèce de bar- 
bote, le fr. chabot, le norm. cabot. 

Gade, cacjue à harengs, du 1. 



cadus; la forme interméd. est câ^v 
caque. 

GaDk, adoucir, apprivoiser, du v: 
fr. cadeler (pour cadener, du 1. cate^' 
nat^e), mener, enchaîner ; cadeney 
en V. a. chaîne, comme cadene en v.- 
fr. ; en argot fr. cadène, chaîne. 

Gadger, poulaillei*, le v. fr. cagter] 
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barchand de faucons, lilt. porteur 
de cage. 

Cagnard, vieil aDgl. cûquiil : séloa 
!e Dîct. d*Halliwell, le fr. cagnard, 
fainéant, que LittrétiredeFit.câ^na, 
chienne, mais qui vient mieux du 
celt. ctunar, vieillard'. 

Cairn, monceau commémoratif de 
pierres, terme reôté d^ns la topog. 
norm. dans Carnet, Carneville; en 
Bretagne, dans Garnac. C'est un 
mot celt. Cf. catrn, irl.,etea£7e9, lejeu 
desqmllest le nmepins; catles est 
du V. a. 

Caitiff, un esclave, le v. fr. caûtf^ 
captif, d'où le fr. chétif. 

Cake, gâteau, semble se rattacher 
à la famille du 1. coquere. 

Calf, o/* t?ie leQj le gras de la 
jambe, litt. le veau, a pour équiva- 
îent en v. fr. la souris de la jambe, 
\q Diollet. 

Caliver, mousquet (litt. de calibre). 

Calk, calfater, litt. revêtir de 
chaux, en norm. cas, en v. fr. c€uo : 
le fr. calquer se rapproche du rad. I. 
calx, calcis. 

Gallewbis, dans Canterbury talesii 
la poire caillouteuse, en norm. poire 
de catllotte(s ; dans Palsgrave ccàyouy 
poire de cailloux, 

Callipers, compas, le fr. calibre, 
formé de Tar. k€Uab, moule. 

Callow, sans plumes, lô v. fr. 
calve, chauve. 

Caltrops, chausse-trapey "en 1. 
calctirapa. 

Camber, poutre cambi*ce. 

Cambrig, batiste, litt. toile do 
Cambrai. 

Camis, chemise, le v. fr oûmise. 

Campion, le lychnis ; en fr. le com- 
{^agnon (blanc ou rouge) ; en angl. 



red and u>hùe campùm^ ou compa- 
gnon. 

Can, cruche, en norm. canne, oii 
fr canette ; en pat. a. kennen^ me^ 
sure de deux pintes, Glàei. de 
Brockett. 

Canary, serin, litt. oiseau des Oà^ 
naries. 

Cangel, bifTer, du v. (V. canœler, 
barrer un écrit. 

Caxister, boite à théj en v. fr. àa- 
nùtre, corbeille ; en norm. canû^ 
trade, nourriture portée aux champs 
dans une canistre, un panier; aller à 
la calistrade (l. canistrade)» aller 
faire la quête dans uii panier. 

Canopy, canapé, dans Kabelais 
conopée, 

Caktt, enchère, du fr. encanteur, 
et de encan, du I. vnrquanium. 

Cant, jargon, espèce de chant, en 
V. fr. cànt. 

Cant^ coup d'impulsion, litt. dii 
norm. cant, décote; cante/^ morceau 
de pain, en norm. cantel, litt. coupé 
de ôdté, de cant; to cantle, mor^ 
celer. 

Cant, eojeoleiS du fr; enéhanier» 
d'où canter, hypocrite. 

Cantal, en v. a. morceau (Cant, 
taies), en norm. un cantel ou cantetj 
un morceau de pain, coupé de cant, 
c.-à-d. de côté. 

Canter, le petit galop; litt. Can- 
térhury gallop^ le train des pèlerins 
à cheval devers Gantorbéry> 

Canvass, éplucher ; Richardson le 
tire du v. fr. canvasser, passer an 
canevas, au tamis. 

Cap, bonnet, sax. cœppe, fr. cape; 
eap-a pie et cap^ pee, de pied en 
cap. 

Caper\ cabriole, en v. fr. capréole, 
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litt. saut de chèvre^ coper, d'où le 
fr. se cabrer. 

Capogh et Capouch, capuchon, en 
V. fr. capuche^ en norm. capouche. 

Gapsizb, chavirer, faire capot, de 
sorte que la coque renversée forme 
capot; or capsize est litt. saisir le 
capot ou la carène renversée. 

CÀpstan, cabestan, en prov. car 
bestran, en v. fr. capestrafif du 1. 
capùtrare^ enchevêtrer, étym. de 
Jal. flhct. naut.J. 

Car, chariot, en v. fr. car, du I. 
camu et carrum. 

Car, Gaer, Char, village, préfixe 
commun aux payscelt., qui s'est con- 
tracté en ker dans le breton. La 
Norm. et spéc. la Manche ont des 
car eicaer : Carville, jadis Co^rrt'//^, 
Chasseguey, jadis Chaerçuéy Kéron, 
Chéruel (ker-hoely haut village>), etc. 

Garaigne, carcasse, v. a. est dans 
Cètàt. taies et caroigne est dans R. 
de Glôucester, en norm. caroigne et 
caraiginJe, 

CarcelaCe, gcôlage, du v. fr. car- 
(rCf prison, d'oiiîefr.chartre-privée, 
en v. fr. encore car<*ef prison, car- 
celier, geôlier. 

Garacts, dans Shakesjpéaro, ca- 
ractores. 

Gare, soin, qu'on a tiré à fort du 
1. cura, est le saxon cara. 

Gare!«cy, manque, défaut; le fr. 
càréiace. 

Garet, signe d'addition, lel. caret ^ 
(il manque). 

Cark, souci, chagrin, le v. fr. 
carque^ charge, poids (du Gange à 
Carrecia)y du 1. caricare^ charger. 

Garl, un rustro, un biutal, se 
trouve dans le prénom fr. Garle, 
Gharlo, du germ. cari, mâle ; môme 



sens en angl. : carl-cat^ matou, 
house^arlf un valet. 

Garoche, carrosse, en norm. ea- 
roche. 

Carol, chant rustique, le v. fr. 
.carol, qui avait aussi le séné dB 
danse ; c'est le I. choreola^ danse en 
chœur. 

Garousi, bien boire, faire la dé- 
bauche : Bailey cite le v. fr. caraûa^ 
ser, Fleming le v. fr. carousse^ motd 
d'orig. ail., carotuchen, boire, en v. 
ail. garants. Dans Shakespeare, a 
rotcsCf le même que a carawse. 

Carp, critiquer, épiloguer, du i. 
carpere ; en v. fr. carpir, maltraiter; 
d'après Lacurne. 

Carpet, tapis, le v. fr. carpit^ ed 
it. carpetta (du Gange), ne peut ve- 
nir du I. fapeta] Fleming proposé 
avec doute Caire-tapet, tapis d'O- 
rient ; en prov. tapit^ en esp. tapis^ 
en it. tapetto. Le v. fr. carpù a été 
remis en usage de nos jours, comme 
mot anglais, dans la langue du com- 
merce. 

Garriaoe, charriage, en norm. 
qitem'age, 

Garrio.n, charogne, en norm. ca- 
roine, 

GARRoon, le n* fixé a une charrette 
privilégiée, contr. du v. fr. carroi- 
soriy droit de charrette. 

Garry, porter, charrier, en norm. 
querrter. 

Gart, chariot, en norm. quéretie r 
à Iti forme angl. se rattache le v. fr. 
cartohy charretier, reste dans le fr. 
charton : tous du 1. carrus. En pic. 
carrette, charrette. 

Garway, le carvi et chervi, du 1. 
caruhi ; l'angl. qui a aussi caraioay^ 
a garde mieux qfie le fr. la forme 
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^rimit., c.-à*d. Tar. karavia, qui est 
une transcription du grec xopuioi, 
issu de xoepov. 

Carve, creuser, vient du saxon 
cearoariy mais ressemble à la meta- 
thèse du fr. graver. 

CartoucHi le fr. cartouche, mais 
Tangl. a aussi carirage et cartridge, 
iformes originales que nous ne trou- 
vons pas dans le v. fr., du l. carta ; 
en italien carltu^cio ; cf. carterie^ lieu 
où Ton fait les cartes, une forme in- 
termédiaire, d*où prob. carterage^ 
buvrage en carton, et de là carirage 
tel cartridge, 

Carue, le V. fr. cartte, ce qu*une 
charrue peut labourer en un jour, 
du l. camAca\ c'est une abrév. de 
carruée. 

Cash, argent comptant, litt. la 
caisse, Fargent en caisse, en norm. 
caxchBy caisse, du 1. capsa] en v. fr. 
cacher^ percevoir un droit, litt. l'en- 
caisser et cache, amende, et plus 
près de Tangl. : cache, coffre, cassette 
(du Gange à Cacia), Rad. le 1. capsa^ 
d*oii le fr. casse d'aiguille et chas ; 
en patois angl. casier, petite boite, 
le norm. casseêter, casiier, id. 

Cashier (casser un officier), est le 
(r. casser, chuinté par les Normands 
qui disent cashier, casser, du 1. 
quassare, 

Cask, baril, du v. fr. casque, baril, 
devenu en fr. caque, du 1. capsa et 
vapsica] Tangl. caskeiQsi le dim. 

Cast, couler dans un moule, c.-à- 
tl. dans une cassé, une cassette, litt. 
casseter. Caster, poivrière^ en norm. 
Un casiier i une boite à épingles*; en 
patois angl. caster sign. une boite. 

Cast, jeter, est le dan. kasia, je- 
Hr \ mais il a pris deux sens spé- 



ciaux du l'r. jeter : casi, calculei*^ 
comme le v. îr. jeter, c.-à-d. comp- 
ter avec des jetons ; cast, vomir, en 
norm. Jeter a le même sens. Le kas-^ 
ta isl. a donné au pat. norm. le mol 
gaster dans la locution < gaster de 
l'eau, » c.-à-d. uriner: cette étymi 
est d'Edel. du Méril. 

Castrel, espèce de faucon, écrit 
aussi kestrel, est le fr. cresserelle» 
en V. fr. cercelle^ du 1. çuerquedtUa, 

QjLSTREL et CiosTREL, bouteille, fla- 
6on, le V. fr. costerel et costeret (du 
Gange à (Josterellum). 

Gat, chat, en norm. cai, 

Gatcal, appeau» le norm. catctul-^ 
lot, pour cail-<ailloi^ appel aux 
cailles. 

Catch, attraper, saisir, spéc. à iâ 
course» le norm. cachier, chasser 
devant soi, mais le part, caughi se 
rapproche du 1. captatus\ du reste le 
fr. chasseï^ vient du L captare^ cap^ 
tiare. En iângl. caich, butin, en v. fr^ 
cache, ikicurston, catch^ chanson à 
reprise> eu l'on poursuit le refrain^ 

Cxtch> faire des entailles, litt. 
des coches en fr. 

GatchuP) sauce aux champignons» 
litt. soupe aux chats. 

Catéchisme, pron. katehism^ c'est 
le norm. katektsme. 

Gâter, faire les provisions, le 
norm. acatery acheter, du 1. ûdaip- 
tare, en v. Ir, dtchapter. 

Caterpillar et Gaterpiller, la 
chenille, un mot que Bailey tire du 
fr. chàtte-peleùse ou poilue-, ou de 
c?iair peleuse ; mais ce mot ne peut 
se plier aux termes ff . L'idée de dé- 
vaFtation apparait dans le suffixe 
piller, un pillard, et celle de chat 
dans cater, qui existe en ce sen« 
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dans Caterwaul, sabbat des chats, 
dont le suilixe est Tangl. toaul et 
iceîly cri, lamentation. 

Cattle, bétail, le v. fr. cattel, biens 
meubles; Fleming cite le norm. ca- 
taly Littré le norm. ohdlel : racine : 
)e I. capitale, Tavoir principal. 

Gâudle, brouet de Taccouchée, le 
V. fr. chaudel, le fr. ch^ildeau^, du 
fV. chaud (brouet). Cet adjectif se 
trouve dans le patois angl. Ckawc^ 
pys, chaudepisse, selon Halliwell. 

Gauf, boite à poisson, en norm. 
cof, en fr. coffre, du K cophtnttè. 

CkVKf spath, baryte, espèce de 
calcaire, du norm. cauque et eau, 
chaux, du 1. calcù, 

Caul, coiffe, résille, le v. tt, cotde, 
capuchon, du I. cucuilua et cuculla, 

Causeway^ chaussée, le 1. calceala 
9ia ; Causey, est le v. fr. causée^ en 
fr. chaussée. 

Cavey, en pat. a. une cage, une 
inue ; en norm. cavée^ chemin creux, 
oave. 

Cavillous, captieux, en norm. 
eaxnlleux, exposé, au danger, du 1. 
ea^llari. 

Geii^, plafonner, lambrisser, litt. 
faire h? ciel d*un appartement; on 
dit aussi ciel et cieling, 

Gelanoinë, la chélidoine, en v. fr. 
cëlidfrine. 

Gemetbry, cimetière, en norm. 
cémetière. 

Genser, un encensoir, en norm. 
cemair et cheruoir et chenster. 

Gentry et mieux Sentry, senti- 
nelle : le mot angl. vient du 1. sen- 
tire, la eenterie étant le lieu où Ton 
sent l'ennemi ; mais le fr. sentinelle, 
d*oii Tangl. seniinel, peut venir, non 
pas de sentir, mais du l. senttna, litt. 



gardien de la sentine. D'après Titr 
sentinella, Littré objecte qu'on de- 
vrait avoir le masc. sefUtnelh, qui 
n'existe pas ; mais il existe en norm. 
où Ton dit un sevUmel^ l'homme de 
garde. 

Cbster et Chester, sufiixe de 
noms de lieu anglais ; ccutre^ en to- 
pog. norm., le 1. castra, et sur la 
tapisserie de Bayeux, Ceastre. 

Cess, taxe, du fr. censé, mais 
mieux diassesses, les assises où Ton 
fixait les redevances. 

Chase, échasser ; en v. a. chacer 
cht^s^ un bedeau, en norm. un ca- 
ch^^hiens^ qui chasse les chiens. 

Chagk, terme de manège, battre à 
la main, le norm. chaquier eXeaqttier, 
secouer fortement. 

Ghafer, escarbot^ est l'ail. Kafer, 
d'où le norm. cafard^ mot appliqué 
à un autre scarabée, à la boulangère 
ou cancrelat c.-à-d. à la blatte amé- 
ricaine. 

Ghaffe, paille ; en norm. de la 
chauffée, désigne paille, broussailles 
propres à chauffer, cf. chafltr^ celui 
qui irrite, qui échauffe, et chafkr, 
s'écprcher en allant à cheval; en 
pat. ^ngl. caffe, plus rapproché du 
norm. caufe\ Fleming définit le cAa/^ 
/fficA, le finch ou pinson, l'oiseau 
< thaï delights in chaffit qui se piaii 
dans la chauffe ou paille. 

Chain, une chaîne, dans le v. a. 
cadene, une chaîne de fer fCàtgruve), 
en v. fr. cadene, du 1. cfitena. 

Chair, chaise, en norm, chaire^ en 
v. fr. eéZ6r^; Fleming cite aussi le 
norm. cadière, du 1. cathedra. 

Chalande, en pat. angl. un chaiiT 
teur, du fr. calendre^ oiseau çh^i^s 
teur. 
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Châlit, craie, le fr. ciiaux ; le fr. 
calquer suppose ca/A, du I. calcû. 

Challenge, déA et sommation, le 
fr. chalenge, du 1. caiumniari, 

Ghamblet et Gamlbt, le fr. ca- 
melot. 

Chambrel, jarret, ^qmt jambrelle, 
petite jambe. 

Champ, mâcher, ronger, un mot 
que Bailey tire du v. Fr. champayer 
et çhampoyer^ paître dans les champs; 
en V. a. champayne^ une plaine, en 
norm. topographique, une cham^ 
pagne^ id. 

Chaicparty, le v. fr. champart^ 
droit de partage. 

GçANTiGLEERy nom cyclique du 
poq, en fr. chanteclair. 

Char, un marchand, un chaland, 
peut-être la syll. forte du v. fr. 
achaptêrj acheter, du L adcaptare. 

Cp^ÇFTjEÇR, chapiteau, en v. a. cha- 
pttree^ en norm. chapitreau. 

Char, réduire en charbon, en 
charrée. 

Char, tâche d'une journée (de 
voiture, d'un char). 

Charr qf le^q, uQe charge de 
trente saumons, c.-à?d. i^n c^qr, une 
charretée. 

Charter-house, chartfeuse, litt. 

Chartreuahhot^se. 

Chattel, les biens de quelqu'un, 
le V. f. chaUelf V. Cattle 

Chatter, babiller, le fr. caqueter. 

Chaw, bajoue, en norm. h^çe, le 
fr. joue, le norm.yoc, en v. 9i.jau>e. 

Chawdon, entrailles, en norm. 
cJiaudiny ventre. 

Cheap, à bon marché, rappelle le 
fr. pop. chipoter^ marchander. 

Cheer, encourager, faire bon ac- 



cueil ; en norm. faire des chiéru, 
même sens ; en v. fr. chîer, chérir. 

Cheese, fromage, mot universel, a 
dû exister en v. fr., témoin le v. fr. 
C€t8ie, laiterie, fromagerie, du 1. ea- 
seuSf et chaster, panier à égoutter le 
fromage, du Cange à Cctsearius. 

Ghegk, billet de banque, litt. billet 
de VEc?uçiuer ; checker, marquer de 
carrés, comme un échiquier ; to 
çhech, tenir en échec. 

Check-pease, le pois chiche en 
V. a. chickpeas. 

CqERiSHf caresser, en norm. ché-* 
rir, caresser. 

CmsRRT, cerise, en norm. chérise. 

Chervil, cerfeuil et carvi, en v. 
fr. c$rfisîly en norm. cherfeil; en 
norm. le chervi est dit (chervi, 

Chbst, caisse, co fifre, du I. ci8ia\ 
Tangl cheêt-nut, châtaigne, signifia 
noix en caisse, ou en bogue, excel- 
lent mot norm. dérivé de btUça, 
bourse. C?iest est le 1. cist(^: to hâve 
agood cheêty avoir une bonne poir 
trine, en norm. une bonne ausse^ un 
bon coffre, une bopue coff^aille. 

Chevesaunce, v. a. chevance, heur 
reuse chance, en pat. a. chieveiOloss. 
de Brockett). 

Chevin, le poisspn dit en fr. che<- 
vène, en norm. chei>eme^ d'après 
son chef ou grosse tète, comme le 
dit son autre nom de chabot, en 
norm. àahot, de cab ou eop, tète ; du 
Cange donjie le dim. cheveneau^ à 
Chevenerium^ qui est le norm. cf^ 
veme. 

Chief, chef, to chi^fy réu^air, en 
norm. se chemr^ se rendre maître ou 
e^/* d'une besogne, y réussir. 

Ghewbt, dans Shakespeare, une 
chouette. 



Si 



Chime, carillon, sonnerie du 1. 
ciamare, en it. ehtamare : Liltré 
rapproche le mot pop. chimer^ en 
norm. gimer, exhaler une plainte, r!e 
Tangl. to chime \ mais chimer eigù- 
mer viennent mieux du 1. gemerej 
gémir. 

Chittfage^ triste figure, le v. fr. 
chiche-face, 

GmNSE, garnir d'étoupes, calfatt^r, 
le-v. fr. chince^ guenille, en norm. 
chinehoua^ fibreux. Cf. le v. fr. ckwr 
cerie, lingerie. 

CmifOLB et Shingle, ais, essente, 
contraction du fr. échandoie, du K 
McMMa, 

Cmp, mettre en morceaux, prob. 
du fr. chiffon^ en norm. chifféy mais 
mieux du v. fr. chtppe^ en pat. a. 
phùte, fragment. 

CmoPPiNB^ souUer haut, en norm. 

Chivbs, ciboule, ^n norm. chtve ; 
ckioes, filament des plantes, d'après 
leur ressemblance avec les ctvef. 

Ghogk, une cale, un accotar^ litt. 
une 9otêche, en norm. chouqtue^ en v. 
fr. choque^ bûche, qui est dans du 
Gange à Choca. 

Choke, foin d'artichaut, la syll. 
forte Xaritchohe, 

Chop, couper, le v. fr. cop (de 
colpu9) et c?iop\ de là chqp^ morceau» 
an norm. cqper, couper. 

Chop, donner sur, r^nconCtor, est 
le fr. chppfperf qui sign. se heurter 
contre, et se résout dans le v. fr. 
ckope^ une souche, qui est le même 
que chouque, bûche, v. chock. 

Ghop-bouse, cabaret, litt. maison 
à chopine, en norm. chope. 

GhoppinEj en v. a. sandale; dans 
Shalcespeare, chopm, chaussure éle- 



vée ; en pat. nngl. c?iapinSf en norm. 
chapin, chaussure, en v. fr. esckarr 
pin, d'où le fr. escarpin. 

CuoDGH, le chouk, le choucar, la 
chouette, rad. choue/ 

Chouse, tromper, fourber, pron. 
tchaouze,le norm, gaausser, gausser, 
railler. 

Ghrisk, chrême, du 1. chrisma; 
chrisom, le fr. chrêmeau, v. fr. 
chrùmeau : pour chrùom, l'enfant, 
coiffé duchrêmeau, c'est litt. chrtamé: 

Christen, baptiser, en norm. 
chrtstiener, 

Ghub, le poisson dit chabot, têtard, 
caractérisé par sa grosse tête, ou cap^ 
et chuinté chap, d'où chapeau ; tou- 
tefois « se résout difficilement en eu, 
mais généralement prononcé é il s'en 
rapproche : cap, chap, chep, cheub. 

Chuck, bruit, coup, le m,êm^ que 
Shock. 

Chuck, cri pour appeler le cochon ; 
en norm. chou et sou. 

Chuk, demeurer, loger, litt. sous 
le chaume ; en fr. chaumer et phdmer, 
rester sous le chaume, c.-rà-d. ne 
pas travailler ; en norm. chaumer, 
c'est manquer de travail et par ext. 
manquer de, en général; ex. chau- 
mer de pain. De là chum, camarade 
de chambre, c.-àrd. sous le même 
chaume. 

Chungx, bûche, billot, le v. fr. 
chouque^ souche, nasalisé à la ma- 
nière norm. 

Churgh, église, est le sax. circe, 
en ail. kirche, en éc. kirky est le 
grec xuptaxT), maison du seigneur, 
l'analogue de SaaiXcxTi. Il a passé 
des Grecs aux Goths: tabipsisgrœcis 
kgrch à kyrtos accepimus, > disait 
Walafrid Strabon, vers 840. La 
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forme kirhe existe en norm. dans 
Qiierqueville, Quorquebu, lisez Ker^ 
keville, Kerkebu, plus nette dans 
Dunkerke (1* église des dunes), Stein- 
^erke (1* église du rocher). 

Churl, paysan, l'analogue du fr. 
Charles, en ail. karl, robuste, mâle, 
en sax. ceorl. 

Ghurn, baratte, en norm. chiraine: 
« ch'est la fille à inaraine qui fait 
dans la ohirainc » (chanson norm.) ; 
le sax. cerene, ciem, baratte. 

Ciel, le même que ceil^ litu mettre 
un ciel, plafonner. 

CiNauE» le fr. cinq, resté en a. 
dans einç-ports^ les cinq grands ports 
d'Angl. ; le cinq-paee est une danse 
que J. Davis appelle « a galliard. > 
On lit dans la Cymhelme de Shakes- 
peare : < a mole cinque spotied. » 

CrrizEN, citoyen, mot inexpliqué 
dans son origine : c*est Tit. cUtadino 
(d'où le fr. citadin), devenu en v. fr. 
cUehain : < Des citehains de Londres 
fui nés en cel* estage. (xt^ siècle, 
Th. le martyr, 8). Le A s* est adouci 
en 8, Le v. fr. citéham conduit qu fr. 
citoyen. 

GrvBS et Ghives, cive, civette ; .en 
Y. a. chibolle, en norm. chibot. 

Glabbbr, lait de beurre, ou Bon^y- 
Glabber, lorber^ représentant lait de 
beurre, avec l'epenthèse de e. 

GLikHP, crampon, la syll. forte du 
mot fr. ; dans la marine clim, em.«<- 
f)oiture. 

Glap, maladie vénérienne, du v. 
fr. clappier, lieu de débauche. 

Glary, l'orvale, le fr. sclarée, du 
^. sclarea, d'où tefr. eêclatre, qui est 
Juiie autre plante. 

Gleave, tenir enfermé, le norm. 
cieffèr, fermer à clef, du ï. clavîf. 



Gleats, pron. clitts, taquets, le 
norm. e^iitf^MM, petites échelles. 

Gleave. fendre, le fr. cliver; de là 
claver, le trèfle, considéré comme 
perce-pierre ; en pic, clove, trèfle. 

Glbvbr, habile, distingué, mot 
dont Fleming dit origine inconnue, et 
qui ressemble au 1. celeber, dont il 
serait la contraction. 

Glipf, rocher escarpé, mot que se 
disputent le saxon clîfei le 1. cltvtts : 
les deux forme clive existent dans la 
topog. norm., dans Vercliye et dans 
EscalesclifT, auj. Doville. 

Gl^nch, fermer, tenir fermé, le 
norm. la cltnchey qui ferme la porte^ 
le fr. clinche, de l'ail, hlink^ lequel, 
d'où Tangl. clinh^ trou de la serrure 
où passe le loquet. 
Glini;:, tinter, le norm. Gunqiiieii. 
Glinkai«t et Ci^inquant (Johnson), 
le fr. clinquant, c The French ait 
clmkafUy » (Shakespeare). 

GuN^, coller, se joindre, d'où le 
V. f. clinc, auj. clin, terme de ma^ 
rine; Jal le tire à tort de l'angl. 
Cltnck : pour Littré, il vient d'in^ 
cliner. 

Gu>cK> manteau, du y. fr. cloke et 
cloche^ manteau de voyage, en bas-I. 
cloca, 

Glock, horloge, en norm. cloke et 
clioke, cloche. 

Gloebe, prison, litt. endroit clos^ 
du l. cla%uurA, le v. fr. avait chant, 
ce qui tient quelque chose fermé. 

Gloq, entraves (de bois); Bailey 
l'assimile à loç^ mais c'est une forme 
de closhy clocher, boiter, en norm. 
cloquier. Closh solbature, docherie, 
le fr. clocher de même clog. 
Glot, agglutiner, du l. ghtten. 
GiiOUT) rapetasser, litt. raccomr 
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moder avec des clous, clouter ; le 
V. a. avait eloyd^ cloué. 

Clown, paysan, contr. de colon, 
cultivateur. 

Glot, enclouer, du fr. clou. 

Club, réunion, société, se rap- 
proche du 1. globus. 

Club, trèfle, voisin de clover, de 
Tangl. cleave, fendre, le fr. cliver, . 
litt. la feuille divisée. 

Qlub, massue, voisin du 1. globus. 

Club, écot, quote-part, le v. fr. 
clridf prix, d'où dvd, priser. 

Clutter çt Glatter, vacarme, le 
fr. éclater^ voler en éclats. 

CoAXS, mot qui n^est pas dans le 
dict. de Fleming, mais dans celui de 
Bailey, expliqué par le fr. coq et 
défini : a to fawn upon. » C'est le 
norm. côquier, c.-à-d. faire le coq et 
l'acte du coq sur la poule , c'est le 
même mot sous la forme coax^ pron. 
koks\ Tangl. cocher^ caresser, est le 
norm. côckîer, faire Tacto du coq sur 
la poule. 

GoASTER, litt. bateau côtier, le fr. 
maritime spéc. Jersiais, cotre et 
contre. 

Cob ou Sea-gob, la mouette, litt. 
corbeau ou corbe de mer ; en angl. 
corby, corbeau, le v. fr. corbin. 

Cob, un avare, litt. tcho covers, 
qui couvre ou couve son trésor. 

CoB, jeune étalon, qui couvre, 
covers; femme mariée en angl. se 
dit € femme covert. » Cob, punition 
maritime, est le même mot dans un 
sens railleur et métaphorique. 

CoB, une pâtée : c'est le fr. gobe. 

CoB, dans Bailey qui définit : a 
tcicker bcuk^t; c'est le fr. caban, 
J'esp. cobamllo, 

CoB^ synonyme do caè, tête dans 



coby épi de blé, la tôle du chaun^c, 
dans cobsîDcun^ le cygne qui est è la 
tête des antres, dans cobcoal^ gros 
charbon de terre, dans cobnut^ grosse 
noisette. 

CoBBLE, raccommoder des souliers, 
le fr. coupler, du 1. copulare^ en 
V. fr. cobler, coupler et eoble, couple ; 
la forme accotûflery accoupler^ est 
pop. et se trouve dans Rabelais. 

CocK of-hay, une meule du foin ; 
en norm. une glane est dite pc/i- 
coquet^ litt. un petit coq. 

CocKET, sceau ou cachet de la 
douane, le fr. cachet, dit Fleming, 
mais plutôt du v. fr. coche^ entaîHe. 

GocKLE, pétoncle, coquille, en 
norm. cockle, du l. cochlea, désigne 
la coque^ bivalve des grèves ; to 
cockle, se plisser, se rider, le fr. 
recoquiller, qui suppose le mot sim- 
ple, coquiller. 

GocKLE, une coque, coquille bi- 
valve, en norm. cockle^ id. ; de là io 
cçckle, se recoquiller, se rider, 
cockle, ou corn-rose^ l'agrostème des 
blés, dû fr. coquelicot, ce qui donne 
l'étym. du mot fr. d'après une vague 
ressemblance, litt. petite coque. 

Cokes, un niais, un benêt, en v. 
fr. cpcard, sot, niais, litt. mauvais 
coq ; mais cokes représente mieux le 
1. coquus, cuisinier, terme de mépris 
et cokes garde le s du nominatif, cf. 
le V. fr. coîM, cuisinier et cocu. 

GocKNEY, le badaud de Londi*es, 
terme de mépris, cpmme le v. fr. 
coqmn, cuisinier et mendiant ; mais 
la forme cockney sort du v. fr. co^ 
quirtery mendier, d'eu le fr. s'aoo- 
quiner. Diez tire coquin du scand. 
kock^ gosier, sans raison de forme 
ni de sens, et dit (jne de toutes les 

• 
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langues romanes lo fr. seul a ce mot 
ooquin : il oublie Fangl. cochney. 

CoD, morue, le fr. gade, le norra. 
gode, origine germ. commune. 

CoDS, les testicules, les- bourses, 
..peut-être 1« v. fr. co*Ï5, couilles. 

CtoDOER, rustre, manant, liU. le 
'^ottager, l* homme du cottage. 

CoDDLB, bouillir, cuire dans Teau 
du V. fr. probable caydiller^ chauffer, 
isfowiViAeeaudel et cAaii«fe/, bouillon. 

CoFFEE, café, en angl. pop. caffy 
V. livre des Snobs de Thackeray ; et, 
^affe. it. caffe, de Tar. cahwa. 

CoFFiN, coffre, cercueil, le norm. 
><?ôïîfe^>i)afiier^ boîte, cornet en papier, 
.«en angl- aussi c^ffimr of paper : du 
.grec xo<ptvoc, par le 1. cophmus ; en 
ifr. coffre, en tiorm. un coffè. 

GoG, forcer, en pal. a. (Halliw^lL), 
4*011 Tangl. cogemu^ cogent, du l. 
cogère) en norm. coger, rassembler. 

CoG, cajoler, une forme de cock. 

CoG, faire ^s .dents à une scie, 
Jitt. faire des oochesy des entailles, 

CoGGLB, bateau pôeheur, en v. a. 
4iog, le V. fr. ogque (navire/ V. Jal. 

GoiGNB et GoiNY, vivre d'extortion, 
de rapine,-du fr. pop. cogner, frapper 
Au poijag, Utt.. à coups de coin. 

GoKER, espèce de bateau, un 
coquet, htt. un petit coche; en v. 
fr. coquej sorte de bateau (du Gange 
\,à cocchus) cf. Tangl. cock-^wat, où 
cock représente le v. fr. eogue, qui 
.peut venir aussi du J. concha^ co- 
quille. 

GoKiN^ en pat. . angl. cuisinier et 
•ookj/ise, cuisinière; de là Ta. cokney, 
badaud, dans Ghaucer, cokaney. 

GwL, coude rouée, une cueille, et 
to coille, est rassembler un câble, le 
Jover ; une cueille .en fr. est la lar- 



geur d'une voile, autant qu^elle peut 
rectietlUr de vent, du l. colligere. 

GoisTRiL, un poltron, et un jeune 
homme, litt. un jeune faucon, le v, 
fr. cercelle, V. Kestrel ; en v. fr. 
coistroUj bfttard, prob. faucon dégé-* 
néré. 

(Glander, passoire, tamis, du 

norm. cotdandre, écoulement et 

ruisseau; et le v. fr. coler, le fp. 

couler viennent du 1. colum, uq 
filtre. 

Gole, chou, en pat. angl., d'après 
HalthoelVs Dict.^ du l. caults. 

GoLL, tromper, en fr. pop. coller ^ 
contr. de cageoler. 

GoLLOP, tranche de viande, ne 
vient pas du v. tr. colper, couper, de 
colp, un coup, car l'insertion de le o 
serait étrange ; mais il vient du fr. 
escalope, tranche de viande,du v. fr. 
escalope^ coquille, d'après une cer- 
taine ressemblance ; mais colp^ un 
coup, est le v. fr. colp. 

GoLLY, suie, litt. petit coal, petit 
charbon. 

GoLONEL, colonel, pron. keumel, 
ainsi en v^ fr. 

GoROKTAL, en V. a. coronell, du 
l. coronuy cercle, réunion. 

GoMB, vallée, le v. fr. combe^ id. 

GoMB, mesure de quatre boisseaux, 
litt. ce qui est comble ; en v. fr. 
comble, petite mesure, litron, d'après 
du Gange à CombliM. 

GoMELY, beau : Palsgrave traduit 
ce mot par le fr. comelî, comelie, 
c^-àid. accompli. 

GoN, apprendre par cœur, est le 
sax. cenn et cunnan^ mais rappelle 
la syll. forte du fr. connaître. 

GoN, frapper quelqu'un, le même 
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que fo ceigne et coiny^ est le (V. 
cogner, litt. frapper avec un coin. 

CoîfTRivE, inventer, trouver, le fr. 
controuver, inventer une chose 
fausse. 

CoND, mot maritime, le fr. con- 
duire (à la barre.) 

CoNFREY, la consoude, consolida^ 
en norm. confièrey litt. qui confirme, 
solidifie. 

CoNGiE, en pat. angl. permission, 
le V. fr. congié (Halliwell.) 

CÎONTBNT, contentement, de môme 
en norm. : t manger son content, » 
de manière à satisfaire tout son 
appétit. 

CoNY, lapin, le v. fr. conil et 
c<miny du 1. cwrdcvXus, 

CooK, cuisinier, en ail. ^ocA, du 
1. coquusy le fr. coq, cuisinier de 
navire ; toutefois le son ou fait diffi- 
culté ; mais le holl. dit kooken, dont 
la finale est celle de coqumus, 

GooK, terme obscène, en angl. 
comme coquier en norm., qui dans 
les deux idiomes a pris le sens de 
frapper, châtier, c^omme badser en 
pat. norm. 

GooLER, et CouL, en pat. a. (Hal- 
liwell) un couloir, vase pour couler. 

Coox, suie et cambouis, or, Ray- 
nouard lire ce dernier mot du prov. 
camois, boue, souillure. 

CooMB et CoMB, mesure de 4 bois- 
^aux, le V. fr. comble^ petite mesure, 
liiron ; comble veut dire non rasée. 

GooNT et GouNT, mot obscène, sous 
lequel on reconnaît un terme fr. 
dérivé du l. cunnus, et que Ralsgrave 
définit : a woman shappe, 

Gop, sommet, est un mot d*orig. 
QQpn.f n^^is il ex^iste dans le no^m. 



coupef, coupeau, d'où Tangl. coppeî^ 
sommet. 

CoPE, se mesurer avec, en venir 
aux mains, litt. se coupler, former 
une couple, en v. fr. se copier, Gope, 
troquer, est le même mot avec le 
sens de donner un double, former 
une couple. Du reste le y. fr. avait 
cope^ prisée, estimation (du Gange). 
Cope^ redevance au roi sur les mines, 
est peut-être le v. fr. coppe^ sorte de 
péage (du Gange). 

GoppER, cuivre, du 1. cyprum^ 
orig. de Ghypre, en v. fr. gtceuvre ; 
en dan. kupper. 

GoPER et GouPAR, dans Palsgrave, 
traduit par le fp. coupar^ un coupeur. 

GoppiCE et GopsE, bois taillis, en v. 
fr. copiai, et cop, f^n bas-}. copUius. 

GoRDEx.{.Es, cordeau, on pat. a., 
d'après le v. fr. cordeL 

CoRDUROY, étoffe grossière à côt^s, 
litt. oorde-du-roy, prob. dont oij 
habillait les soldats, les hommes du 
roi. 

CoRBY, en pat. a. corbeau. 

GORDINER et .GORDWAINER, COrdpn.7 

nier, litt. qui travaille le cprdou^^ 
ou cuir de Gordbue ; en v. f. cor- 
dotoamer ; en y. a. cordioatnef le 
cordouan : « buskins he \yQro of 
costliestcordvvaine. » (Spenser, 302). 

GoRiNTH, raisin de Gprinthe, ^eyer 
nant currant, V. ce mot. 

GoREY et GoNRËi, QQ pai. a. 
€ to run tqgçéher^ lo ff . conréer^ du 
l. congregare, 

GoRjc, liège, congénère du 1. cortex 
(Webster), écorce. 

GoRN, ui^ cor, du l. cornu, le v. fr. 
corn, 

GoRNEç, coin, encoignure, le v. fr. 
comére eicormére, ce qui fait corn/8. 
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(JoRODY, tribut des monastères «^ 
la couronne, Tit. corredoy vi\Tes, 
con^edare, approvisionner. 

ConsNED, répreuve par le pain, 
mot hybride comp. de curse^ malé- 
diction, V. fr.^ et de sneed, bouchée, 
({ui est saxon. 

CoRVYSE, en v. a. que Palsgi^ave 
traduit par le fr. cordiuznîer] c'est le 
Y. fr. corvatsi'ery id. 

Cos, queue, pierre à aiguiser, du 
l.cosy cotisj en prov. cot^ en berri- 
chon, cous, 

CossET, agneau élevé sans la mère, 
,c.-à-cl. dans le cosi{tçef dans la 

maison. 
G08TARD4 espèce de pomme à côte, 

côtelée. 

CosTREL, bouteille, flacon, le fr. 
casseroUe, le norm. castrole. 

CoT, en pat. a. petit lit (BrockeU}^ 
■ en v. fr. coite, en fr. couette, du 
1. eulcitra, 

CoT, cabane, d'où to cot, être un 
jocrisse» toiyours à la cotte^ c.-à-d. 
à la maison, do là col-qvMLn^ un 
jocrisse, litt. la femme du logis, du 
saxon quewn^ femme, autrement a 
cottish man. Aj. cote, rebut de laine, 
ce qui reste à la cotte, au log^s. 

Cote, atteindre, rejoindre, litt, 
accoster, le fr. c6le-à-oôte. 

Coucher, un registre où Ton cou- 
che par-^iorit ; coucher^ un oculiste, 
celui qui couche oxxfib^X la cataracte ; 
coucJiery un greffier, qui couche par 
écrit. 

CouL, un ouvier, une couiotre^ 
passoire. 

Courge, fieau à battre le, blé, lefr. 
courgie, courroie, du 1. confia. 

Course, poursuivre, en norm. 
cmirser. 



Couter-point, courto-poioto, altéré 
en counter-pane. 

GovERT, femme mariée^ iitt. cou- 
verte, c.-à-d. par un mari. Cove^ 
crique, le fr. cave, ou mieux Tesp, 
coba, qui est dans le fr. alcôve. 

CoviN et CoviNB, fi*aude> collusion, 
le V. fr. cotfvme, conspiration, chose 
dont on <^onvîent, fraude préméditée. 

OowARD, lâche, le fV. couard, litt. 
qui traîne la coue ou queue, porte 
bas la queue. 

Co^vBR, se baisser, s'accroupir, lo 
fr, couver, en norm. cotiôr, litt. 
couvrir de la queue, de la coue en 

norm. 

CowBR, chérir, le fr. choyer, de 
rit. soîarey flatter, en v. fr. su^ et 
chuer. Coy^ caresser, même mol. 

CoYSTREL, crécerelle. 

CozEN, cajoler, litt. traiter de cou- 
sin; ep norm. cotmnery traiter de 
cousin. 

CoziKR , dans Shakespeare , un 
ravaudeur, litt. un causeur. 

Crab, Tengin appelé chèvre, une 
co^re, par métalhèse crabre; en 
V. fr. crabe, crabot^ chèvre et che-^ 
vreeu. 

Crab, dur, en parlant d'un fruit, le 
môme que crag^ gravier, caillou. 

Craber, rat d'eau, litt. le crabier, 
comme vivant decrabes,d'écrevi88e6. 

Craocbr, biscuit de mer, craquant, 
en norm. oraçuelm, biscuit craquant, 
Cfoch, un instant, le temps d'un 
erac. 

Cradlr, berceau, (en osier), sem- 
ble être la contr. du 1. crcUtculay claie 
d'osier, en ▼. A*, graile; mais il vient 
plus (Urectement du saxon cradeL 

Cràft^ navire marchand, bateau» 



— 87 — 



allège, se l'approche du v. fr. crayère^ 
tDspèce de navire. 

Grag, rocher, est le erag celU le 
V. fr. craç et craig^ pierre. 

Cranis, une grue, machine à cran ; 
de là eramage, droit d'avoir une 
grue, ou machine à eram; en norm. 
un cran est une longue scîe large- 
ment dentée ; en v. fr« crùnmer, bot^ 
cher les crant ou les fefties, de la le 
fr. créneau. Aj. cra/nh^ manivelle à 
crans. 

Crank eiin>, vaisseau faible de 
tîôté, le V. fr. cranchey boiteux, d'où 
Tangl. eranhlêf Mer en zigzags. 

Cra^nbl, croe, litt. petit grappin, 
çrappineL 

Grate, manne, treillis d'osier, le 
V. fr. çraie^ du i. crcUes, ^eillis, 
iclaie, aj. le V. fr. ere(m, corbeille. 

Gratch, râtelier, le fr. crèche, en 
V. fr. crache f étable, écurie. 

Gravent et GaAVBiiyVaîncUj abattu, 
ïe V. fr. cravanter, renverser. 

Crawl, grouiller, trad. par Pals- 
grave, par^o9/«r, ennorm. cra^der^ 
grouiller. 

Grayer, petit navire, le v. fr. 
cra£ere, 

Grease, pron. krice^ faire uftpli, 
«n norm. griger^ qui devient faci- 
lement hrùer, 

Crbek, o/*^^<2ay, lepointdujour^ 
en norm. la criguts du jorir. (Gloe- 
zaxre de Joret). 

Creek, une crique, dans TAvran- 
chin une criche, 

Greep, se gUsser et grimper, res- 
semble au v. fr. griper^ grimper ; en 
norm. se crépir, se raidir, se crisper. 

Grbssbt, une lampe, en norm. 
^raùset, lampe, litt. qui brûle de la 
graisse. 



Crëyice et Cratofisky écrevisse, en 
norm. crémche, en rouchi^r««>«?/i«. 

Grevon, chevron, ea v. a.; en 
norm. crevon. 

GftEvir, équipage, litt. la recrue des 
navires, les recrées ; du fr. recroître, 
augmenter, en v. fr. crcftke : c gages 
des mottteures et creues des Escos 
à^ nostre garde. (Mandement do 
Louis XI.) 

Grevyel, en éc. écroueile, du K 
9crofula^ de scrofa, une truie, en 
norm. écrœlle. 

Gmgket, espèce de jeu, avec un 
bâton recourbé, on croseettef^ en v. fr. 
crotcheôy bâton qui tient une charrette ; 
v. fr. crosse, bâton pour chasser la 
balle (du Gange à Crossare)^ d'où 
crossette ou crochette^ d'où crc^tette^ 
d'où l'angl. crickette. Gf. l'angl. 
crochet y jeu de la crosse. Crochets^ 
cheveux frisés. 

Grimp, pincer, saisir^ le fr. griper. 

Ghxmp, friser, du fr. crêper. 

Gript, dans Shakespeare, voûté, 
litt. en forme de crypte. 

CrocK, cruche, sax. croca^ le fr.. 
cruche, en v. fr. croc?iey mesure pour 
le sel. 

Grogket, jeu de la crosse, .Vv 
crtchet. 

Groft^ petit enclos : ce mot est 
très oommun dans des noms de 
champs, d'enclos, dans la topog. 
iK>rm., sous là forme de crotte et 
croûte 

Grone, vieiMe femme, litt. chor' 
rogne ; en v. fr. cronter^ écorcheur, 
litt. charognier; mais en pat. a, 
grondy, grand'-mère, en norm. gro-^ 
gne, vieille femme grognon. 

Groo, se dit du cri des pigec^s^ 
le f. grouler, lit. faire croo, le f.-crotde. 



-é8- 



Grooked, courbé, lit t. crochu, en 
horm. crôcheTf courber, en v. fr. 
crochttery rendre crochu, 

Crop, écourter un cheval, litl. 
arranger la croupe, la croupière. 

Cross, bourru, du v. fr. crucié, 
bCiiilToucé. 

Crozier, crosse; en norm. croi- 
^ièrè\ croix qu'on place dans le cer- 
cueil : en V. fr. croûte, ce qui est en 
forme de croix. 

Grow, corneille, oiseau qui croasse, 
en V. fr. grolle. 

Gruet, huilier, burette, le v. fr. 
cfiochettey en v. fr. crtccetf lampe. 

Crum, miette, le fr. grumeau ; mais 
il y a le saxon cruma, 

Crutch, béquille, litt; crosse; en 
norm, croche: 

Grup; croupion; 

Crutch, une crosse, en norrti. une 
croche. 

Gruse, burettei le v. fr. crticel, 
lampe, litt. petite cruche. 

Cryalj héron; oiseau huppé, le 
V. fr. cribelle, huppe. 

GuB, élable, du 1. citba) litière, de 
ctcbare, être couché : c'est sans 
doute à ce rad. que se rattache : 

CuB, le petit d'un animal, qui est 
couché, qui est à terre, ainsi que 
ctùby mettre bas. Le saxon n'offre pas 
ce radical. 

Cucking-Stool, lilt. le siège, laçage 
de la coquine, uninstnim. de supplice 

CucKOLD, n'est pas un composé 
comaTie le veulent les lexiques, c'est 
le V. fr. cuctiatUô et cuctiol, un 
cocu, un cornafd, mot qui est dans 
du Gange à cucullv^. 

CucK-QUEAN, putain, que Bailey 
écrit en un mot, ctcckqueariy pron. 
'nuchonine, ost h» fr. coquine ; mais 



cuck-^tiean , femme cocuAée , eu 
norm. cornette, est un composé, c^est 
le V. fr. cofis, cocu et le sax. quean, 
femme. 

GuDREAR, l'orsteille violette^ duiiom 
de Guthbert, breveté pour sa prépa^ 
ration. 

CuPF, manchette, objet plissé, en 
norm. coffi\ c'est le fr. coiffe; la 
manchette étant la coiffe des mains : 
cuff, souffleter, litt. frapper de là 
manchette. 

Cuisses, dans Shakespeare, des 
cuissarts. 

GuLDBE, moine d'Irlande, un 
culdée^ l'homme de la cellorDei, en 
irl. cella étant devenu kilî, comme 
dans kilmore (le grand monastère), 
dans kildare (le moutier du chêne). 

GuLL, trier; le fr. cueillir, le v. fr. 
ddlir. 

GuLLioN , GuLLY , CuLL \ le fr. 
oouillon, en norm. couyùn, terme 
injurieux, un sot, un lâche, du fr: 
couille, du l. coleus, bourse ; cutiy, 
représente le norm. couilltery sobri- 
quet du paysan. 

GuLM, chaume, du 1. ctUmus^ en 
v. fr. chaulme, 

GuLPRïT, accusé, mot formé selon 
Bailey, de c\xl, le fr: coulpe et de 
l'adj. fr. jprest, prêt; Htt; prêt à 
plaider coupable, mais bien mieux de 
cotUpe-prù:, pris en faute. 

GuLRAGE, lapersicaire-pOivnâd'eàu^ 
litt. rage du cul, de même en angl., 
arsesmart. 

GuLVER, pigeon ramier, en nOrm. 
côulbre et couvre, et keuûre, du 1. 
Colomba; il est vrai que le saxon a 
culfer, colombe : t Lyke as the 
culver on the bared bough, » (Spen^ 
ser^ 470.) 
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GuLVERT, uii souterrain, un lieu 
tîouvert, eu v. fr. culvert. 

CuMBKR, embarrasser, Htt. encum-- 
àrer, du 1. tncumtdare; en v. a. 
nccombr^ et vncumber (HallnoelVs 
DicLJ 

(^uppED, ventouse , litt. à qui on a 
appliqué la coupe, 

GuR, chien dégénéré, IHt. chien de 
t50ur,. 

CuRD, cailler, figer, semble venir 
du fr. gourd, d'où engourdir \ € The 
tticle tfuU's curded by tke frost, > dit 
Shakespeare^ dans Coriolan, acte 5. 
On dit en norm. mettre de Teauà dé- 
gourdir, c.-à-d. à tiédir, primit. sans 
doute, fondre la glace, la partie curded. 

CuRFEMr, couvre-feu, le v. fr. 
eourfèu ; dans Shakespeare, curfèu. 

GuRL, boucle, litt. cercle : ce mot 
"curl est trad. par Palsgrave, en 
re-cerceler, friser ; en it. cuirlare. 

CuRMUDGEON, avaro, est expliqué 
l^ar < cœur méchant » dans le Dict. 
de Richardson. 

GuRRANT, ou raisin et groseille, 
litt. raisin de Gorinthe. Y. Gorinth. 

GuRRT, corroyer, contr. du motfr. 

GuRRY, ihe faoourt c*est courir la 
feveur. 

CuRSED, maudit, méchant, litt. 
courte^ mot noraK qui 9\^^, pour- 



suivi; en V. fr. curser, sign. mau- 
dire. 

GuRTAiL, une putain, litt. une 
courte^ueue, une court-taillée, allu- 
sion à sa robe. 

GoRTSY, une révérence, litt. une 
courtoisie. 

GusHïON, coussin> en norm. coijtr 
chùi. 

GusTj^D, flan, tartre aux pommes» 
du v. fr. crustadCf de sa croûte. 

GusTOs, un garde, en norm. custo^ 
un sacristain. 

GusTEL, valet d'armée, le v, fr* 
cousteilter, litt. armé d'un coutelas ; 
en V. fr. costerel, bandit^ mot qui 
donne dans l'hist. de France, les 
Gottereaux. 

GuTE, avisé, aphérèse d^acute^ du 
l. acutus. 

GuT, couper, liu. couteler, ea^ 
norm. etUtet, couteau, le v. fr. ctUelr 
ctUtle, médire, tf est litt* cousHller 
ou coulieler la réputation. 

GtJTTER, espèce de navire, Utt. un- 
cdtier, en norm. un cotre et couire^* 
c.»à-d. un navire garde-côte. 

GuTTLE, la seiche, confondue, avec 
le poisson dit couteau eV manche de* 
coutaau, en v. fr. cotUel, 

Gynànche, esquinancie, en oorm^ 
quinancte. 
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Da ! e&' pat^ angl. d'après Hal- 
liweU ; c'est le mot fr. da employé 
seul ou apocope de ouê-da\ ce da 
est l'abrégé de dan ou dansy en v. fr. 
Seigneur, issu du 1. domtnusy cf. le 
V. fr» dam-te-deUy Seigneur-Dieu. 

Dab, éclabousser, le norm. dauber ^ 



éckboasser et plonger. JDabbié est 
le diminutif. Dab-^hickj litt. la poule 
qui daube, plonge, désigne la poule^ 
d'eau. 

Dab, tape, le f. dauber, avec le 
sens de frapper; c'est te v. alK 
dubban^ frapper, qui e»l dans la 
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\[. (t. adouber, frapper le chevalier, 
en Tarmant; le dira, dabble, frapper 
légèrement. 

Daij, un habile, un expert, peut- 
être le fr. adepte; dans Targot fr. 
dab sign. roi, maître eidabesse, reine 
(Dict. de la langue verte de Delvau). 
Dagë, pron. daise, petit poissoni 
vandoise, en norm. vandaise, dont 
Tangl. est peut-être la syllabe forte. 
Daddogk, tronc pourri, litt. dead 
oaky chêne mort. 

Daffodil, le narcisse, le fr. aspho- 
dèle, le d initial est un reste de 
fleurs d'asphodèle; le fr. avait réduit 
ce mot en aspkrodille, en afrogille 
(de Serres). 

Dalnty, délicat, splendide, le v. fr. 
daintêe^ chose de valeui-, élégant ; 
en v. fr. daîn, fem. daine ^ délicat, 
friand; le v. [v. dainfëe^ sign. aussi 
met délicat, comme les testicules du 
daim, en fr. les daintiers. En v. fr. 
daindy, élégant de formes, d'où 
l'angl. dandtfy un dandy. En v. a. 
daint avait le sens de Joli, comme 
dans ce vers de Chaucer, prologuey 
v. 468 : « Fui many a dainte hors 
(horse) hadde ho in stable. » 

Dairy, laiterie : Palsgrave, semble 
tirer ce mot des deux syll. de mé- 
tairie : « Dayrie place, méterie. * Ço 
n'est guère possible pour le sens et 
la^'forme, car métairie aurait produit 
métry. C'est plus prob. le norm. 
derrir, derriy derrière, la laiterie 
étant au fond de la maison, dans 
l'endroit frais; on a dit d'abord 
ûairy-house, la maison de derrière. 
Celte maison de derrière est appelée 
« office de dayerie » dans la Fleia^ 
.tiii« s. Wedgwood dit dey, servante. 
Daïsy, pù(inereltp. litt. day^se eye, 



l'œil du jour, étym. de Ghaucer, d'un 
poète, par conséquent suspecte, 
cependant c'est bien cela ; en saxon 
dœges-edge. 

DAKm, une teste de cuirs, dix 
cuirs, prop. un reste de la locutiod 
c laste-de^mr » pron. déhir, OU 
mieux < dix-cuirs. > 

Dale, vallée, congénère du I. 
valltSf du germ. t?uil, est la forme 
Scandinave, qui d'est implantée sur 
le sol normand, par ex. : Dieppedale 
(la vallée profonde; Becdel) (vallée 
de la rivière), Bruquedale (vallée du 
gué ou du pont ; Dale, vallée, existait 
en Y. norm. comme nom commua : 
< Vntr dales Robert s'est plongiés. t 
(Mystère de R, le Diable.) 

Dally, retarder, le v. fr. délay^r^ 
dont est resté le fr. délai, du 1. dila- 
tare ; un dérivé angl. est doXlianoe^ 
retard, pron. delayance. 

Dally, folâtrer, qu'on a rattaché à 
tort à dollj poupée; du moins on 
trouve daillerie, plaisanterie dans lé 
patois de Langres. 

Dam, mère, femelle pleine, dan^ 
le patois du Berry dam, sign. mère 
At femme enceinte. Dansl'Avranchin; 
damer f sign. en parlant des animaux, 
porter un petit. 

Dam, digue, le fr. dame, chauâ^e, 
en norm. dany un barrage, un abreu- 
voir, de même en berrichon. En 
Suffolk, (Halliwell) dam, marôisu eii 
norm. dan, une mare : « faire courre 
en yver tous les dans qm chient en 
Dive. » (Enqixéte du xin« siècles sur 
les chaussées de Troam.) 

Damson, prune de Damas, ou la 
da7na,scène. 

Damp, abattu, le norm. dompter^ 
dompter. 
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t)ANDBLiON, le pissenlit, en fr. deni- 
de-lioa. 

Dandle, dorloter, en nonn. do- 
diller et dandïller, comme le fr. 
dandiner, pop. faire dandine, le mou- 
vement de va-et-vient d'un enfant 
snr les bras. L'étym. de dorloter est 
le mot c dors, lo-io i, c.-à-d. mon 
chéri. DanglSy pendiller, balancer 
est le même que Dandle. 

Dandy, un fashionable, litt. qui se 
dandine en marchant : c'est Tétym. 
de Bailey et celle de Johnson. Dandy 
prat ajoute pràt, caqueter. 

Danewort, rhièble, litt. la plante 
aux Danois, par un rapport du fruit 
rouge et sanglant de l'hièble avec la 
sanglante invasion ded Danois en 
Angleterre. 

Danger, suzeraineté, prison, est le 
V. fr. dangery avec son sens féodal, 
îssu de âomtmarmmy droit de maî- 
trise, réduit à dom^ertum. 

Dap, le même que Dab. 

Dapple, pommelé, le fr. tavelé» 
du 1. tavellay espèce de brique, issu 
de àiàula, 

Darn, rentraîre^ litt. coudre dés 
dames, mot du v. fr. qui signille 
morceau et qui est resté en fr. dans 
c dftme de saumon. > 

Dari^l, ivraie, lilt. la ptante qui 
enivre; en v. fr. dame, sigét BiUx 
^nerUges. 

Darrbin, préparer au eombàl, est 
le Y. fr. àrratçner^ arranger, litt. 
mettre à rang : Fleming lii'e tè mot 
angl. du nonn. dàihraigher. 

Darrein, le dernier, en norm. le 
*derem, le drein^ du mot fictif de- 
retrantu, du L refro. 

Dash, altérer par un mélange, est 



tiré par Bailey dii v. fr. gaschet^ 
gâcher, en norm. ^otMschier* 

Dastard, lâche, serait bien pour le 
sens, le v. fr. baitard, lâche, si lé 
passage de b k t n'était pas difficile. 

Dauber, plâtrer, charger de plâlare, 
claquer le plâtre, le v. fr. dauber, 
frapperV d'où adoisber, frapper. 

Daunt, intimider, le norm. danter^ 
dompter. 

Dawk, entaille, C5che, hoche, en 
norm. ai^que, 

Day, jour, saxon dage, cougenère, 
du 1. dies, d'où diumus^ qui d6i&e^ 
le V. ÎT.Jaum, le fr. jour. 

Deal, partie^ quantité, se trouve 
dans la topog. norm. dans délie 
(Baybux), portion de terre, dans les 
theil, les teilleul, plus près de l'ail. 
theil, id. 

Deal, pron. d'île, se mêler de, est 
expliqué par Palsgrave en meddyllt 
se mêler de, en v. fr. medler, d'où 
le fr. méteil, le 1. mùtellum. 

Dean, doyen, le 1. decantM, en 
V. fr. dean^ doyen, d'où deannat, 
doyenné, qui devient diana, en 
quelque partie de la France. 

Dbarn, V. Darn. 

Dbar, chen> a quelque rapport avec 
le V. fr. dru, ami, druerie^ amitié^ 
âèiaf^ài^ et dariolony confident, ami. 

Debbnture, reconnaissanee d'une 
déttev un bon, le 1. debentur, choses* 
dues. 

Dégage (Canterbury taies), pour- 
chasser, en norm. décasser. 

Déganter, verser, litt. le norm. 
conter, pencher (pencher le vase). 

Dbgay, déchoir, le v. fr. decatr^ et 
desca£er, du bas-1. décolère, du 1. 
decîdere. 

Deceit, supercherie^ tronïpferie, 
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dit Fleming, « déception, le nonn. 
deceiUy » du 1. decepito. 

Deck, pont de navire, du louto- 
nique decken, couvrir, ressemble au 
V. fr. tecl, couverture, du l. tectum, 
et to deck sign. couvrir. 

Decoy, surprendre, Ieurrer,lev. fr. 
decoivre, du 1. decipere, qui s'est 
durci en angl. 

Deep, profond, existe en topog. 
norm. dans Dieppe, Dieppedéle. 

Défile^ salir, déshddorer^ n'a 
qu'une apparence fr., c'est le sax. 
fiU^ sale, en angl. fbul. 

Defluxio.n, fluxion, eti bôrm. dé- 
fluxion, qui marque mieux que le fr. 
Faction de découler. 

Delay, retarder, le v. fr. délaier, 
du 1. dïlatare. 

Delight, délices, le v. fr. déliter, 
délecter, du Gange à déltcûirt; déîi- 
table ^ délectable, en v. fr, 

Dell, vallée, le même que Dale. 

Db-luce-, fleur de lys. 

DsMfcA.^, se comporter, se con- 
duire j le v. fr. dememer, agir, , con- 
duire, en bas-1. dlsmanare; en 
norm. se démener, s'agiter, agir vite. 

Demur, surseoir, du 1. demoran\ 
retarder^ en v. fr. demaureri r^pos, 
demoursy résidence ; en noriti. de- 
meurer, rester en repOs, rester 
court; demurrage, en angl. mari- 
time, retard, le norm. demourage, 

Den, vallée, mot celt. sign. pro- 
fond ; il y a en N. la forêt d'Ardenne 
près Avranches, celle d'Andenne près 
de Domfront. 

Demsox et Dexizen, étranger natu- 
ralisé par lettre royale, parctonaûon, 
comme le dit Minshcw ; en norm. 
^onaison, un don. 

Deodand, offrande faite à Dicu^ litt. 



deo-dandu8f pour racheter uii délit 
par accident, en v. fr. deodande, acci-» 
dent. 

Dbpth, profondeur, v. Deep. 

Deraion, prouver, se justifier, en 
v. fr. deramier, prouver son droit 
en justice, contr. de déraùonnerj 
détruire les raisons contre soi^ du 
1 . derationare, 

Deray, désbrdre, le v. fr. déro^, 
dérèglement, contr. du fr. désarroi, 
litt. destruction de Varray^ v. fr., 
Tarrangement. 

Descant, contre-point, le fr. dé- 
chant, le V. fr. dechant, chant eii 
faux-bourdon,, ou à parties. 

Descry, découvrir, faire la décou- 
verlCj le norm. déserter, descrtveri 
selon Fleming ; cette dernière forme 
le rattache au 1. describere. 

Desease, maladie, malaise, en v. 
fr. mésaùe, en v. fr. desaise, ou 
absence d'aise, de santé. 

Deserve, mériter (par un service), 
le V. fr. desservir y mériter, d'où 
dèiservancey mérite. Le fr. a perdu 
\e sens positif de cette expression, et 
n'a que le sens négatif de « enlevés* 
le service. > En norm. un chemin sert 
à desservir une terre, c.^à-d. à 1(3 
servir. 

Design, dessiner, en v. fr. d^sai- 
gner et désigner, 

Desk et Dess, bureau, pupitre, 
peut être réclamé par le saxon dùc^ 
le suéd. ddshj mais aussi par le 1. 
discus, table, d'où le v. fr. descey 
bas-l. desca, d'où le fr. un dais. La 
forme angl. dess se rapproche du v. 
fr. desee. 

Despise, mépriser, du 1. despicere^ 
en V. fr. despiser^ qu'il ne faut pas 
confondre avec despriser ^ le fr. dé» 
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priser, âepretdarù L'anglais extrait 
souvent deux formes d'un verbe 
latin ; ici il tire d*abord de^pùe de 
l'infinitif : ensuite il tire du participe 
detpecttu la forme de^pite^ vexer ^ 
dépiter, d^où reste spite, en dépit de. 
Cette remarque s'applique aussi au 
français. Dans son Rabelais, Rathery 
dit que dépiter^ dans ce sens de 
défier, se conserve en Normandie. 
Le V. a. dess, pupitre, est le fr. dais. 

Detinue, terme de loi, sommation 
die rendra un objet détenu, v. fr. 
deimuey détention. 

Deuce, et Deuse, lutin, cité comme 
gaulois i^ar Is. de Séville, en breton^ 
teuz et duz\ \lans Saint- Augustin 
dussîus, démon incube. 

Dbver, devoir, verbe à Tinfinilif, 
du norm. dever\^ trouve dans Ca^. 
taies ; devoyre dans Spencer. 

Dbvige, devise, emblème> et aussi 
invention et spectacle : le fr. devise, 
deviser (plumer), toutes ceB signifi- 
cations s'unifient dans l'idée de di- 
viser, flaire un plan, pour parler, 
pour donner un spectacle, pour réa- 
liser une invention, et établir un 
emblème. 

Devil, diable, mot que réclament 
les idiomes germanique, mais à 
moins de droît qiTe le fr. Le 1. dta^ 
é^tw était dév/e aux* siècle : t voldre 
la faire dtavle servir. > (Gant, de 
Sâinte-Eulalie) ; généralement en v. 
fr. xi*e^tdiatUe, le t« se prononçant v. 
I^e V. fr. dùxfole^ se prononçait di^le 
ci par la métathèse fréquenté- de la 
Rnale on obtient dûêvéte. De là est 
venu le fr. pop-, endéver^ enrager (au 
moral) litt; être possédé du diable ; 
le simple existait dans dîver:, qui 
était une contraction de diéveûr'. 



Ainsi en fr. on trouve diabter, v. fr. 
décrier quelqu'un, dire le diable de 
quelqu'un (du Cange à Diabole) et lé 
comp. endiabler. Enfin la forme 
angl. deuil se trouve dttdfl le gascod 
diavle. 

DevisK, V. detncey dans le sens de 
léguer et to devise, dérivé du 1. divi- 
sùm, divisé. 

Dew, rosée, du saxon deato ; mais 
comme tnoyen mémorial on peut lé 
rapprocher du v. fr. etoe^ eau. 

DiAL, cadran, du l. c{ûz/w(inscript.); 
diary, le fr. diaire, journal. 

DiAPER, diapré, d'où ddaper, ser- 
viette ouvrée, diaprée, mot que Fle- 
ming tire de Ypres ; mais c'est l'it. 
diaspro, issu du \,jàsj^, jaspe. 

DiGE^ des dés, pluriel de die, dé à 
jouer, se tire mieux du fr. dix, en 
norm<. die^ en supposant que lé dé 
marquait dix points. En effet; il esk 
très difficile de tirer les mots anglais 
du fr. dé ou dez, et même du prov; 
date, tous issus du 1. cUUum, donnée 
jeté sur la table. Quant à die^ coiû; 
en fr. un dé, c.-à-d. une hie, c'est 
une pierre ou fer, taillée en forme 
de dé. 

DiCKER, une dizaine de cuir, le fr. 
dix-x^uir, en génèv. et en prov. cuerf 
cuir. 

Dieu et mon droit. Dieu et son agt., 
nous ne citons ces mots fr. que poui' 
faire la remarque une fois pour 
toutes qu(é la langue du droit en 
anglais est presque toute empruntée 
au fr. 

Die, teindre ef^ la conlr. de dive,- 
plonger, lequel se irattache à eleep, 
profond. 

DiB, mourir, que Fleming, ne trou- 
vant pas de radical sa.ron^ rattache a 
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dte, temdfe» sûns nul rapport de 
sens, se rapproche du v. fr. dévie, 
niort, dévier^ sortir de la vie. 

DiG, bêcher, fouiller, le norm, 
diguer^ piquer avec uq objet aigu» 
une dig : « n'avoir ni Ackie ai 
digue », c.-à-d. e*est n'avoir ni 
aiguilles ni épingles. 

DiKE, fossc^ chaussée, digue, niob 
d*orig. germ. La Normandie, sur 
son rivage, littoral, spéc. dans la 
Manche, a beaucoup de dicks^ ou- 
vrage des Normans. 

DiLLiNQ, un enfant né sur les vieux 
jouis de son père, que Bailey rat- 
tache, sans beaucoup de sens à dal- 
lying (folâtrer) est beaucoup plus 
prob. lacontr. de dearling , darling, 
le petit chéri, le Benjamin. « 

DiMniY, basin fabriqué à Damiette» 
ou du fr. < de moitié > étant formé 
deux tissus par moitié. 

DiMPLB, fossette dans la joue, que 
Bailey définit étym. < a little dent 
in the check, > mais loin d'être une 
dent, c'est un creux; c'est plutôt 
i'étym. de Johnson par dmt^ un trou, 
dim. dmtle, petit trou ^ dérivé de 
dïnt, coup. 

DiN^ tapage, onomat. En norm. on 
appelle une clochette dtne-diné, et 
un tapage s'y dit tïnet, du l. tïnniitts, 

DiNG, heurter, froisser, en norm. 
dinguier, qui est digiUer nasalisé à 
la laçon norm. V. Dig. 

DiNG-DoN, son imilatif des cloches, 
en norm. Din-dan porter en c dindan 
clochette > c'est porter quelqu'un sur 
son dos, les jambes pendantes et 
branlantes. 

Dxp, plonger, rad. deep^ profond. 

DmE, cruel, affreux, lel. diri^. 

DiRGE , chant fnncbrc , c'est le 



psaume d'enterrement < dn'ige dô^ 
mtne, deus. » 

DiRT, fange, boue, saleté, le norm. 
dartre et date, urine, le fr. tartre, 
dépôt. 

Dis, préfixe d'origine lat. qui 
marque séparation. 

DisABiLirY^ incapacité, le v. fr. 
dùabtliïie, (Lacurne). 

DiscuMBXR, dégager, litt. désen- 
combrer, lev. fr. discembrer, expé- 
dier un procès. 

Desinbooub, décharger, débarquer^ 
e'est la négation du fr. cmbouquer, 
s'emboucher. 

DiSH, un plat, du v. fr. dtsce, en 
fr. disque, du L diacus. 

DisMAL, fatal, lugubre, litt. dies 
malay mauvais jour : 

« Dismal les appellent plusours, 
Geo est à dire les mal joiurs. » 

Dbsmây, peur, déco(u*agemeat» en 
V. fr. esmayerj être ému, et dûmoy, 
terreur, d'où le fr. esmoi et émoi. 
Palsgrave traduit diamay par c Je 
desmaye. > rad., le 1. easmovere, 
émouvoir. 

DisuER payer la dime, dans Sha- 
kespeare, qui le préfère à Tenth ; eu 
angl. ttt?i€. 

DisPARAOEMBNT , mésallianco , le 
V. fr. disparagement, id. 

DissEisiN, déposséder, priver de la 
saisine. 

DisTAFF, quenouille, litt» bâton 
enrubanné, de dizen, orner et staff, 
bâton. 

DisTURB, troubler, détourner d'une 
besogne, du l. disturhare, mot uni- 
versel dans la langue romane, que 
le fr. a perdu, mais qui est resté 
dans les patois, spéc. dans le norm. 
détourber, en v. ïr. destourber, en 



V. a. distourhled, «n norm. détour- 
hier, du t. dîsUirbulare. 

DrsTURN, déloupncT, on v. fr. des- 
t/>umer, et une desioumêe était un 
conduit pour détourner l'eau. 

DiTCH, fossé, en v. fr. dihe, et 
dîce, qui, chuinte, donne diehe. 

IhiTANDiîR, la plante appelée passe- 
rage et chasse-rage, Htt. le déten- 
4etir^ qui détend les muscles. 

DiTTA?fy, dictame, en prov. dtp- 
iami, du 1. dîotamen. 

DiTTO, le susdit, it. detto, le fr. 
Ledit, du 1. dtàtum. 

DiTTY, chanson, chansonnette, le 
V. fr. dtfey, poôme, rnd.lel. dCctare, 
qui donne au v. fr. diter, composer 
un récit, dUter, id. eidictie^ chantK)n, 
et dî/felle, petit traité. En pat. a. 
dilour et dites, récits. 

DivE, plongper, du rad. deep^ pro- 
fond. 

DivERB, dans le sens de proverbe, 
4i^exi6te pas, croyons -nous, en v. fr. ; 
c^est le 1. dwerbiwn, dialogue de 
pièces de théâtre. 

DiYimTY, tiiédogie, en v. fr. dwi- 
nàéf théologie, V. du Gange a dwi- 
fUUu 60UB dMnus; divine, théolo- 
gpi^i, le y. fr. dMn, id. 

DizBn, orner, parer, a pu offrir 
l'apparenoe du fr. adoniser, mot 
moderne; mais c'est le v. fr. de 
Mgner, orner de signes, de ligures, 
d'ornements, le fr. dessiner. 

Dizz, étonner, éblouir, le même 
que Daze, de là dizziness^ vertige, 
dixzy, étourdi, dizzard, stupide, une 
famille germ. ; m^iisdizard, radoteur, 
peut être une variante de dizzard; 
toutefois il se rapproche du fr. pop. 
jéHseur et disard, eeiui qui dit et 
redit. 



Dock, bassin, darse, chantier do 
navires, en général lieu où Ton dé- 
barque les paquets, les ballots, semble 
offrir le v. fr. docet, paquel, ballot, 
qui est dans du Gange à docare, et 
dans le Gloss. do Lacombe. Gomme 
rindique son rad. docare ^ il a du 
avoir la forme de docket, doquet. 
Mais litt. le v. fr. docet^ mot 1. qui 
signifie il in.stniit. 

Dock, la plante dite la doche en 
fr.,mot qui n'est pas dans le dict. de 
Littré; en norm. docke^ qui vient 
d'un radical antique, du gaulois des 
formules de Marcellus, odocos. Toute- 
fois le \,daticîM, carotte, se rapproche 
davanlagc. 

DoFF, ôter, roprôsente lo do off. 

DoG, chien, du siixon doc, a rlonné 
le fr. dogue. 

DoiLEY, sorte d'étofl'e do laine, le 
fr. douillet (Fleming; , en v. fr, 
doille^ douillet. 

Dole, douleur, en v. fr. dole^ 
plainte. 

DoLK, portion, forme de dealy par- 
tager. 

Dole, coup, en v. fr. doler, battre, 
(Lacurne). 

DoLL, poupée, étym. do»tet»e, 
peut-être le fr. idole, comme le fr, 
marote et marionnette, sign. sta- 
tuette de la Vierge Marie. 

DoLL, le dim. de Dorothée. 

Don, revêtir, litt. to do on, mettre 
sur. 

DoNNY, en pat. a. une prostituée, 
en 'norm. une doimSy piis en mfto- 
vaise part. 

DowNOT, un fainéant, un * do* 
naught, > un fait-néant. 

DooR, rivière, en écossais, le /:elt. 
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dour, eau, le noi*ni. dou, doué, doui, 
étang, lavoir. 

POGUET, V. DOGKET. 

DoREE et John Dorée, singulier 
personnage, qui est le poisson appelé 
jauiier.doré, la dorée ou poisson St- 
Pierre. 

DoRMÀNGY^ oalmc, repos, le v. fr. 
dormûwny sommeil. 

DoRMAR et OoRUER, espèce de 
fenêtre, ce qu'on appelle en norm. 
fenêtre à verre dormant, c.-à-d. qui 
ne s'ouvre pas. Dormar, espèce de 
poutre, môme sens. 

DoRMOUSE, un loir, litt. un dor- 
mous, en norm. c.-à-d. un dormeur, 
mais, ce fém. dormotcse, s'estditpri- 
mit. de la marmotte ou de la souris ; 
dormer-^mdoiOf lucarne, en norm. 
verre-dormant; Va dormeuse ne ren- 
ferme pas mouse, souris, comme le 
veut Johnson. 

DoRTv, espèce de poisson, litt. 
thom^ épine, en v. a. dom; telle en 
France Tépinoche. 

DoRP, village, Tall. dorf, le scand. 
thorp; cette dernière forme assez 
commune en topog. norm. où elle 
devient thourp et tour, 

DoRSEL, panier, hotte, en nprm. 
dossier, hotte sur le dos, en y. fr. 
dosseî (pour dor^il), dossier. 

Dose, ]i>oosb, joli, ^QUoo^ en p«t. 9., 
selon Brockett. 

DossiL, bourdpnnet; on formje de 
petit bâton, ou de rpbinet, en y. fr. 
doisil et dousîl, robinet. 

Dot, un iota, le même que jot : to 
dot, parseiïier 4*pbjets, qui ressemr 
blent à des points, à des iota. 

Dote, radpjter, réduction du mot 
fr. lequel vi.erjt (poyr Lettré), d'un 
thème germ. cf. le hoH. ffutten, 



radoter, sommeiller; maiâ le v. fr., 
redoter t craindre et doute, peur, 
rendent compte de dote^ pour le fond 
et la forme, la peur faisant dérair 
sonner. 

Dotterel, espèce de pluvier ; en 
fr; dotterelle. 

Doubler, un grand plat de bois, 
en V. fr. doubler^ sac, besace, (du 
Gange à Doblertus) , ^j. le v. fr. 
doublter, plat, assiette. 

Doublet, pourpoint, le v. fr. douz 
blet, houppelande. 

DousÂBSL, dans le dict. de Bailey, 
dot4ce et belle, surnom de femme. 

DouT, éteindre, litt. la do eut, 
éteindre. 

Dove, colombe, onomatopée ainsi 
expliquée : c The pigeons say : 
croodle-dog, » 

Do>yDY, grosse gagui, le fr. dodu. 

DowLAS, espèce de grosse toile, 
litt. toile dp Douions. 

Dpwif, duvet, en norm. dumet, 
aussi en norm. 4^m£r, jeter ou con- 
tenir du duvet, en parlant des vête- 
ments. Le aono. dumet a une orig. 
germ. ainsi que le down anglais; 
mais Littré s* efforce en vain de tirer 
de ce thème le fr. duvet, tandis qu'il 
vient bien du 1. tufa, aigrette, d'où 
tufptum, herbe velue, d'où le fr. 
touffe, en v. fr. tuffe (du Gange a 
T^fa.) En v. fr. dtm, duvet : c Stror 
men ad usum thalami et cultam. de 
dun (charte de 1120). V. Dum. 

Down, udo duae, mot qui se trouve 
'dans les langue? celt. en germ.; 
c'est aussi le grac $ouy9c; en anglo- 
sax. tifn, hautpur, d'où Tangl. toum, 
ville, toujours 3ur une hauteur ; et^ 
pat. angl, down^ cqlline et banc d^ 
sable, d'après le dict. de Halliwell. 
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UoxYj une catin, oo norni. une 
fOGson, ou touson. 

DozBNy une douzaine, en y. a. 
dosem ; le fr. douze est dans Spencer 
sous forme de doiAce (p. 178) les 
doucepere, les douze pairs, et dans 
Chaucer 4o9eperis. 

Dbab, drap marron ; Bailey assimile 
drab et drap, avec le sens du fr. 
.drap. 

Drago, exhalaison, feu- Follet, ser- 
pent de feu ou druçon. 

Drâff, la drague ou la drèche, en 
nonn. drage, d'où dragie, grain 
moulu pour les bestiaux. Par exten- 
sion draffj comme dregs, signifie 
lavureS; ordures, résidu. 

Draft, billet à ordre, dérivé de 
drato ou de drcig, tirer, trainer. 

Drag, tirer, trainer, en fr. draguer. 

Dragant, la gomme adragant. 

Drain, égoutter un terrain, d'où le 
ir. moderne drainer. Bailey tire 
dram, du fr. trainer de cette ma- 
nière c to drato off toaters by 
duchés. 1 Mais c'est bien le saxon 
dragan et drygan^ sécher. 

Drake, couleuvrine, du l. draco, 
un serpent, un dragon, en prov. 
drac, dragon. 

Dram, drachme, un gros, petite 
monnaie, est devenu synonyme de 
toute petite chose : noi a dram, pas 
un peu, pas un grain; a dram of 
brandy, un petit verre d'eau-de^-vie ; 
d'où dranuy les spiritueux ; drawr- 
drmker, un buveur, litt. de drams 
wou petit verres d'eau-de-vie. 

Drawing-room, salon, litt. with- 
/Irawing-room, la pièce où l'on se 
/-étire. 

Pr^y, haguet,' consistant en deux 



poutres, le v. fr. trez, poutre, du I. 
trahes, 

Dregs, lie, V. draffy le fr. drège, 
en V. fr. dresche. 

Dress, habiller, parer, le fr. 
dresser; dans le patois du Berry, se 
dresser f sign. se parer, faire sa 
toilette. 

Drift, dérive, al drift,, à la dé-i 
rive. 

Drill, filet d'eau) V. Rill, 

Drill, foret, le fr. drille, 

Drill, discipliner, former à l'exer- 
cice, le fr. drille, soldat, fantassin. 

Drink, boire, d'un thème germ. 
a passé en fr. sous la forme de 
drinquer, v. fr. (Jean d'Auton), et 
de trinquer, boire en choquant les 
verres. Lacurne cite aussi le v. fr. 
dringuer , et on trouve dans la 
Chron. des ducs de Norm. 271,111, 
drincarU et drinkerie, 

Droil, fainéant, lambin, peut-être 
le fr. drôle. 

Dropsy, hydropisie. 

Drop, goutte, semble avoir pour 
dérivé le fr. roupie, que Litlré dé- 
clare d'origine inconnue, et drop, 
goutte, paraît se rattachera ^oe^roqp, 
pencher, s'incliner, la goutte d'un 
vase, tombant d'un vase penché. En 
saxon dropa, goutte. 

Drudoe, travailler fortement : 
dans la g>''' de Palsgrave c drudge 
wouman > est traduit en fr. par 
< drudge mescbine. » To drudge up 
and doumy sign. se livrer à un mou- 
vement Qontinu^l, pe qui se dit en 
nonn. c avoir les druges, » c'est-à- 
dire une agitation dans les jambes 
qui force à marcher vivement. 

Drunk, ivre, litt. bu ; on dit de 
môme en fr. un homme bu, en !. 
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vir poitis. Dnmkard, ivrogne : ce 
mot se trouve dans la condamnacùm 
de Banquet, c boivent mon vin 
comme dronquars. » (p. 340, édit. de 
L. Jacob.) 

Dry, sec, desséché, semble être la 
contr. du fr. tariy du verbe tarir, 
mais c'est le saxon drigan. 

Due, conférer la dignité de che- 
valier, V adouber y selon le v. fr.,litl. 
le frapper du plat de Tépée ; cf. 
Tangl. dub, un coup. To dtib a cock. 
c'est lui couper la crête et les mar- 
geoles, par conséquent, le disposer 
pour le combat, Tarmer chevalier, 
mais aussf }e chai^ger, le déguiser ; 
de là le compose redubber, celui qui 
vole un drap et le change de forme 
et de loouleur. 

DuGOY, supercherie, le même que 
Degoy. 

DuGT, conduit, canal, du 1. ductus. 

DuLCET, dans Shakespeaare, doticety 
doux. 

PuLL^ morne, hébété, semble être 



le fr. doleni, mais il y a le saxoi^ 
dole, id. ; Téc. dit dollp, malade. 

DuM, poil des animaux, duvet, se 
dit dans le pat. deSuffolk(Halliweil), 
en norm. dumet, en v. fr. dun. 

DuN, importuner en réclamuntoiid 
dette et en disant peut-être : donne \ 

DuNGB, sot, stupide, dérivé de 
Duns Scot, dont les Thomistes avaient 
fait un synonyme de niais. 

DuNDER, écume, litt. ce qui re- 
donde, v. fr., c-à-d, déborde et 
rejaillit; Fleming dit de Tesp, re- 
dtmdar^ déborder ; mais r<étym. par 
le fr. estplus sûre que par r espagnol. 

DuNO, fumier ; à Coutances dmge 
eidtmçe, fumier. 

DuRES3, dureté, du 1. durtùles] 
Fleming, cite le norm. duresse, id. ; 
en pal. a. dure, endurer, souffrir. 

DusE, diable, démon, nom donné 
par les Gaulois, en l. dustus, en bre^ 
ton Teuz. 

DuTY, devoir, en v. fr. doue, en 
fr. dette, du l. debttum; en v. a. 
detftee. 
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ËA«R, vif, prompt, le v. fr. aigrej 
qui avait le sens du l. acer, ainsi : 
arrêté, ardeur , impétuosité, aigroi, 
hardiesse, aigroier, animer, exciter, 
fin norm. aiffre, vinaigre, qui se dit 
aus^ dans le Yorkshire ; alegar, litt. 
aigre ou vinaigre d'ale, de bière. 

Eagre, flot qui en surmonte un 
autre ; un lexique ms. du x® siècle 
.cite acircj flot de la mer, l^ibl. nat. 
.n* 1482.) 

Eanling et Ybanling, agnelet, 
peut-être la forme probable de agne- 
fin, la terminaison /en, en norm. 



étant diminutive cprame le Im^ 
anglais; ex. : maigrelin, nn petit 
maigre. Toutefois, ean, agneler^ 
s'oppose à cette étym. En v. fr. 
a^ifnelvn, toison de jeunes moutons, 
é'offneauœ. 

Ear, oreille, d*un thème commun 
aux langues lat.» et germ., ainsi : 
eare, saxon, ohr.^ ail. et aurts, latki. 
Palsgrave donne comme v. fr. ère, 
oreille, v. fr. aureille (auricula). 

Ear, labourer, en v. angl. are, 
d'un rad. antique, opoco, en grec ; 
arare, en latin, dont le fr. a perdi^ 
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les dérivés ; le v. fr« avait arer, la- 
bourer, areau, charrue, ar^, labou- 
rage; le norm. a aussi arure et 
érure, une certaine façon de culture : 
remarquez que la forme angl. ear se 
rapproche de la forme norm. érure. 
Le fr. rattache à ce radical érabley 
du 1. arabile, bois bon pour les 
charrues, araire, qui est ancien 
(xv* siècle), arevy termes de marine, 
labourer le fond, en parlant de 
l'ancre. 

Eàrlt, précoce, du sax. œr, en 
avant; toutefois le norm. a un mot 
qui est voisin par la forme, c'est 
ewrible^ précoce, à Valognes ovonté/e, 
dérivé du subst. aveur^ précocité, 
litt. à eur, à bonheur, du 1. augvr- 
rtum, 

ËARSH, pron. erche, champ la- 
bouré, litt. hersé, en norm. erchter^ 
herser; erche, herse. 

Ease, aise, mot que se disputent 
les langues romanes avec Tit. ada- 
giOj à loisir (ad oltum), le v. it. asù), 
rit. mod. ^ib^ et l'anglo-saxon adhe, 
le bas-bret. ezy mais le rad. roman 
est bien le plus probable. 

EjlSSL, chevalet, du v. fr. aisselle, 
planche, litt. petit ais. 

Easter^ Pâques, époque de la fête 
de la déesse des Saxons, JEaster. 

Easterling, litt. peuple de l'Est, 
d'où sterling, monnaie venue de 
cette région. 

Eat, manger, thème général : iat. 
edere\ saxon, xtan\ celt., Uhim en 
irl. 

Eau-de-lucb, do même en fr. eau 
de Luce, que Littré écrit par une 
mcûuscule^ mais c'est prob. eau-de- 
}ys, en angl. lu>ce, lys. 

IS^vES^ gouttière, litt. les eaux, en 



V. fr. eave, eve, eau, d'origine sansr 
crite. Dans Lacurne, eavier, évier, 
eaveux, pluvieux. 

Ebb, reflux, en fr. ebbe, d'où aWy, 
remous ; ebe semble être une forme 
de eve, eau. Littré en fait un mot 
norm. : « ebbe, nom sur les côtes 
de Norm. pour le reflux de la mer. » 

Eel, anguille, le saxon œl ; mais 
pour la mémoire, syll. forte du mot 
f r , c.-à-d. tlle. 

Eft et EvET, le premier mot étant 
la réduction du second, espèce do 
petit lézard ; mais du lézard il n'y a 
pas loin au reptile, pour le peuple ; 
malgré Vevet, saxon, nous rappro- 
cherons de ce mot le norm. orvet, ovet, 
dérivé de orbatus, aveugle, ce petit 
reptile, couleur du lézard gris, pas- 
sant pour aveugle. 

Egao, parbleu, pardi, en norm. 
égal vois, ergarde\ en uorm. ergarr 
der, regarder. 

Egotism, défaut qui consiste à 
trop parler de soi. Do ce mot néces- 
saire, auj. francisé, Littré dit que 
c'est à la langue anglaise à rendre 
compte du t ; mais la forme normale 
était prise par egoism et le t s'impor 
sait comme dans ergoter, venant du 
l. ergo. 

Egret, aigrette ; egret, le héron 
blanc, d'après son aigrette. 

Egriot, cerise sauvage, litt. la pe- 
tite aigre, en fr. la griotte, mais en 
norm. aigriotte. 

E|DEQ-DQWN, litt. duvet de Teider^ 
a donné le fr. édredon. 

Eight, huit : les noms de nombre 
se ressemblant dans presque toutes 
les langues, il n'est pas étonnant de 
trouver en y. fr. eit et oit, huit, simr 
pie coïncidence^ car cîght est saxon, 
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^Insi que week, semaine, malgré le 
V. fr. wik, ^^^^ P^^^^ ^^ witave, hui- 
taine, forme à!octave. 

EiGNE, terme de loi, le flls aîné, 
rainé, en Y. fr. ammé, du l. anté- 

EisEL, vinaigre, le v. fr. éî«i^, vi- 
naigre, du l. acetosellm, donllefem. 
acetosella a donné le fr. oseille ; en 
pat. a. ascil, selon Halliwell. 

Eke, augmenter, du saxon eac ; le 
V fr avait un mol voisin, es3'i*6«, ac- 
quêts, et rangl. eJœ, aussi, aussi 
bien , comme le v. fr. auques , 

aussi. 
Elecampanb, la plante dite aunée 

et enule-campane {inv^a helenïum 
et trtula campana), 

Elk, élan, animal sauvage, en 
saxon elch et en 1. alce. 

Elle et Eln, aune, mesure, en v. 
fr. atUne, du 1. ^ulna, ou du saxon 

eln. . 

Elm, orme, du 1. ulmus ou du 

saxon Aiîmrtree. 

Elenqb, affligé, en v. a. « elenge 
in heriei (AcaW), dans P. Plougman, 
en sa Fmb», lenorm. elugië, attristé, 
tracassé, du 1. elucus, étourdi, as- 
soupi. 

Else, autre, en v. fr. eh, du 1. 
alius, en ^Bxon elles \ en v. a. ailes y 

alleys. 

Elvers, petites jmguilles, litt. des 
ellevures, anguilles qu'on nourrit, 
qu'on élève. 

EmBER-DAYS, EM3ER-.WBEK, JOUT Ot 

semaine où Ton fait maigre, où l'on 
est réduit au beurre, Utt. jour et se- 
maine embeurrfy. 

Embbzjzlb, gâter, dissiper, voler, 
est, selon Fleming, le noTva.embese- 
1er, beseler, voler ; en v. fr. fiestller, 



tourmenter, vexer, de iestl, peine, 
tourment. 

EifBLEME?rr6, revenu d'une terre 
emblavée, du norm. embléer, ense- 
mencer, en V. fr. €mblayer\ emblure, 
terre ensemencée. 

Empress,^ impéi*atrice, en v. fr. 
emperesse. 

Emprise, entreprise (chevaleres- 
que), le V. fr. emprise. 

Empoise, fantôme, le grec efA?cou9a« 

Emrod, diamant de vitrier, litt. une 
émeraude. 

Enchbison, cause, motif, en v. fr. 
enc?ieysanj amende, du 1. occasio. 

Encorb, crier bis, litt. crier en- 
core! 

EifcouNTER, rencontre, combat, le 

v. fr. encontre, id. 

EifCROÀCH, empiéter, usurper, en 
V. fr. &ncroc?iement, demande de 
plus que ce qui est dû. 

Endeavour, travailler, tacher, litt. 
en-devoir, faire son en-devotr, ce 
qui est dans le devoir ; en norm. de- 
ver, devoir : « Lever is used by 
Chaucer for endeavour, dit Junius, 
and in the north of England. • 

Endigt et Enditb, accuser, le v. fr. 
endzter, id. bas-1. indictare. 

Enemy, pron. emmy, trois syllabes, 
ennemi, en norm. enémii trois syl- 
labes. 

Engrain, mettre en bon teint, eu 
grain v. fr. pour écarlate. 

Enorave^ engraver, litt. graver 

sur. 

Entoy, jouir, actif en anglais et 
aussi en v. fr. : t il les a accolez et 
jois • (Raoul de Coucy) — « Rien 
de s^ doux à jouir que sa compagnie ^ 
(Amyot). 
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Engle, dans Shakespeare, le fr. 
engltiery prendre à la glu. 

Enter, entrer < to enter a house > 
nUrare domumy latinisme qu'on ne 
trouve pas en fr. 

Entice, exciter, le v. fr. enttcerj 
exciter, enticementy instigation, iitt. 
attiser. 

Entibrty, intégrité, état de ce qui 
est tout entier, de mênae en v. fr. 
entïerté (Lacurne). 

EifTOiL, prendre dans une toile, 
dans un filet, le v. fr. entoyer (du 
Gange, à Intectamentum) . 

ËRBER et Arber, herbier, en v. a. 
(Halliwell), en norm. arbier. 

EsgjlLop, coquille, le v. fr. escalope, 
coquille, du y. ail. schtUa, tuile, en 
ail. schale, écsÀWe ; en norm.êscaZo/e, 
petite écaille. 

EsCAPE, échapper, en v. fr. escap^ 
échappatoire, du Gange à escapa- 
mentum'y en norm. écaper, échapper. 

EscHEAT, saisir par confiscation, 
en V. fr. escheeie^ saisie, confisca- 
tion; s'abrège en cheat^ tromper. 

EscHEW, esquiver. 

EsGOUT, espion, en v. fr. escoute^ 
id.,du fr. escouter, du \. aubscultare. 

EscoRGES, en V. a. terme de vé- 
nerie, animaux écorchés; en norm. 
escorcJieSj graisses de l'intérieur de 
l'animal. 

EscuAGE, service militaire d'un 
vassal, en v. fr. escuage, obligation 
de porter l'écu, do servir. 

EsKip, en V. a. et en pat. a. esquip^ 
d'après Halliwell, navire, lé fr. 
équipe, féminin en angl., comme 
ship, 

EsPLEEs, le revenu d'une terre, en 
y. fr. espletty id., d'où le fr. exploi- 
ter. 



Essoix, excuse pour ne pas se pré* 
senter en justice, en v. fr. essoine, 
Iitt. hors de soin. 

EsTOP, empêcher, barrer une ac- 
tion judiciaire, le v. fr. esiouper, 
boucher, barrer, Iitt. fermer avec de 
l'étoupe. 

EsTovER, fournir une pension ali- 
mentaire, en V. fr. estoffer, estover, 
fournir l'étoffe, Je nécessaire. 

EsTRANGE, chasser, mettre dehors, 
en V. fr. esiranger, id., en bas^l. ex- 
IraTieare. 

EsTRE, en V. a. chemin, rue, en v. 
fr. eslre, en pic. esfrée : « So long he 
leved in that estre Thatfor hysname 
he hyst Tunastre. 

EsTRAY, s'égarer, en v. fr. esii^aisy 
égaré, du 1. extraneus, qui est en- 
dehors (de la bonne voie). 

EsTREPEMENT, dégât sur une terre, 
en V. fr. estreper, détruire, le mémo 
que extirper. 

Etch, graver à l'eau forte, Utt. 
hacher, faire des hachures. 

Ettin, ogre, pour eating, Iitt. le 
mangeur. 

Even, égal, ressemble au v. fr. 
tvelf eicalf du 1. œqiuilis, mais il est 
le saxon efetij en v. aU. even. 

Every, chaque, composé de ever- 
each, 

EwAGE, droit perçu sur les eaux, 
en V. fr. ewage, id., de ewe, eau. 

EwE, brebis, du saxon eowa^ id., 
congénère du 1. ovis, qui devient 
awe en v. fr. 

EwER, aiguière, du v. fr. atguey 
eau, rad. lot. ; en n. évier y masc, la- 
verie, du V. fr. ewe, eau, d'un rad. 
sanscrit, en v. fr. euwagé^ droit sur 
les eaux. 

Excise, droit sur les boissons, er. 
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ù\ accise, pour assista, assiette de 

r impôt. 

Example, donner un exemple, le v. 
fr. essampler et ^ecoempltr, prendre 
exemple : du Gange à exemplaire : 
c Pouressamplerles amants marriez. • 
(Rubrique d'un poëme de Gower). 
ExPLODB, bafouer, en v. fr. eœplavr 
- der, id. (Lacurne). 

Ey, île en v. a. de Tisl. ege, for- 
mait Thorn-ey, l'île des épines, les 
. ey-hridesy les Hébrides, ou îles de 
Brijid, le grand saint de l'Irlande ; 
. ce mot existait en v. norm. t Les 



gords, îles et at/es estant dans la r»- 
vière. » c.-à-d. ilôts. 

Eye, œil, en sax. eag, est voisin 
du V. fr. eily œil, mais génératemeat 

oïL 

Eyelet, trou pour passer un lacet, 
petit trou dans VéloFFe, est bien le fr. 
œillet, qui a les mêmes sens : eyelet, 
soupirail, même mot, litt. petit œil. 
Pour eyliad, coup d'œil, c'est bien 
le fr. œillade. 

Eyrb, cours de justice itinérante ; 
en V. fr. erre^ marche, voyage, ce 
qui y est nécessaire. 



F 



' Faber, forgeron, le v. fr. fabre, 
du 1. fiil>er, et aussi fèvre, resté dans 
le fr. orfèvre : en Norm. ce mot reste 
attaché à certaines rues ; à Vire, la 
Rue-aux-Fèvres. En fr. faber est un 
nom de poisson; en angl. c'est le 
John Dorée. 

Fabbin, en pat. a. (Halliwell) flat- 
teur, le norm. flabtn, 

Facelbs et Feasils (Halliwell), 
pois flageolets, du 1. fàseolus, en v. 
fr. fUseol, en patois do Lyon, fla- 
geole. 

Facrerb : ce mot, cité par Halli- 
well dans son Dict. de pat. a., avec 
le sens de dissimulation, semble bien 
être le norm. fhit-crerey en faire- 

accroire. 

Faddlb, dim. de fade, s amuser a 
des riens, à des choses fades, à des 
fadaises. Faddle, dorioter, en disant 
des choses fades, insigniflantes. V. 
Faddle-fiddlb, à Fiddlb. 

Fade, faner, flétrir, se décolorer, 
litt. devenir fade : Junius et Pals- 
grave trad. ce verbe par t je f^de. » 



Fafflb, bredouiller ; en it. fàrfo- 
gliare, id. ; en esp. faffullar, id. 

Fag, éreinter, battre, échiner, 
prob. contr. du fr. fatiguer. 

Fail, faute, le v. fr. faille, a sans 
faille >, sans faute. Failure, faute, 
manquement, faillite, mot de forme 
toute française, mais dans le v. h*, 
nous ne trouvons ({\ie faillance, resté 
dans le fr. défaillance. 

Fag, lasser, éreinter, contr. du fr, 
fatiguer, le fag, dans les collèges, 
est un élève serviteur, litt. homme 
de peine, de fatigue. 

Fagot, fagot, le v. fr. fàscot et/&*- 
chiel, du 1. fasciculusy le c changé 
en g^ comme dans Tit. sorgo, souris, 
du l. soricenif dans le prov. lagin-, 
tueur, dul. lucis. 

Faily, en v. a. lâche, en v. fr. 
cœur- failli, en norm. fixillh lâche, 
celui qui faut, qui défaille. 

Fain, force et content, mot qui, 
dans ses deux sens opposés, doit 
offrir un double radical ; dans son 
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sens de content, c'est le saxon fctgùn^ 
sotisfail. 

Faimt, s'affaiblir, languir, cnnorm. 
fainliTy faiblir ; en v. fr. se faindre^ 
se sentir faible, faintù^ lent, feintise^ 
lenteur, faînt, lâche ; ea norm. fain- 
tir, tomber en état de faiblesse. 

Fair, beau, du sax. fœger, id. 
radical auquel se rattache le norm. 
faravd, élégant, bien mis, s'il n'est 
pas pour fiéraud, fier de ses beaux 
habits, fém. fiéraude, 

Fxm, une foire, en norm. fèrey du 
1. feria : les foires avaient lieu aux 
jours de fêtes, aux fMes, 

FkiKi, une fée, litt. une féerie ; les 
Anglais ont confondu la chose dans 
la personne en passant par cette 
forme : « fàtry taies » contes de 
féerie ou de fées; en bas-1. /Suft^, 
le norm. a le masc. un fë; le v. fr. 
avait féer^ enchanter. 

Fatth, foi, en norm. fë, du 1. fldes, 
c'est aussi /^, fizj/y dans les patois 
fr., en it. fède ; dans TAvranchin, 
ma fitte, ma foi. 

Falchion, coutelas, le v.»fr. faut" 
chan, d'où le fr. fauchon, dérivé de 
faulx, du L falcis. 

Faldaqe, droit de parquer les 
brebis, du norm. fauld, parc; de 
même en v. fr. faulde, et fatid, et 
faudagey droit de parcage. 

Fauldstool, fauteuil, litt. siège 
pliant, de stooly siège, et de l'ail. 
faXleny plier, en v. fr. fàudesteml et 
fàfidestuel; litt. siège pliant, fbîden 
stool; en v. a. fbldstooL 

Fallacy, tromperie, en norm. fal-- 
lace, du 1. fallacia, 

Fallow, fauve, du sax. fallewe, 
id., se rapproche du v. fr. fàulve, du 
1. ffilvtu* 



Fals£r, trompeur, en v. fr. fal- 
serîe, tromperie (Lacurne.) 

Falter et Faulter, bégayer, 
ânonner, htt. être en faute, en v. fr. 
fatUtej qui suppose le verbe falter, 
forme qui d'ailleurs existe dans Fit. 
fàltare, l'esp. faltar. Littré constate 
que ce verbe n'existe pas en fr., 
mais il a dû exister. Lacombe cite 
faite, faute, en v. fr. ; falter, existe 
en norm. sous la forme dérivée do 
/hutcTy commettre une faute et nous 
citons le v. fr. faulter p. 822 de 
notre Jltst. et Oloss, du norm. t. !«''. 

Falter, passer à l'étamine, c.à-d. 
au faultre, v. fr. pour filtre, d'où le 
fr. feutre, du 1. filum, fil. En norm. 
un fbltre et fétre, un panaris, litt. la 
plaie qui coule, qui filtre. 

Fan, éventail, mot qui vient de 
saxon fànUf van, congénère du I. 
vannus^ van, que Littré tire du 
sanscrit va^ souffler. 

Fancy, imagination, le v. fr. fan- 
tastè, du 1. phantasta, le grec focvrv- 
ffia,apparition; /^n^o^^ue (du Gange) 
idiot, imbécile. 

Fano, griffe, une forme de fmger^ 
doigt, du goth. fangeny saisir. 

Fanoles, nouvelles doctrines, litt. . 
nouveaux évangiles^ litt. vangles. 

Fangot, quantité d'objets,.fonnant^ 
deux cents livres, prob. un fagot. 

Fannel, manipule, en v. fr. fanneh 
un fanion, du goth. fana, bande. 

Fantasy, imagination, idée, le 
V. fr. fiintasîe, v. Fancy. 

Faraud, v. a. orné, paré, faraud, 
id. en norm. < hts haiire was toele 
ftiraud» • (R.Manyng,cAron. ^»^ 0/ 
England, 

Fardingale, panier pour robe, le 
V. fr. vertugade, un vertugadin, non 
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pas rétym. fantaisiste par vertu- 
gardien, mais de Tesp. verdtigo, et 
vertugado ^ bâton, le vertugadin 
étant un busqué, primit. un bâton, 
racine le 1. vïrîdïs, (étym. de Littré). 

Fare, se porter (bien ou mal), le 
fr. faire; on disait en v. fr. : « de- 
manda cornent feiseit son père, :» 
comment se portait son père, expres- 
sion analogue à Tangl. to do. A Va- 
lognes : < Que fait le blé annui ? > 
c.-à-d. comment se comporte- t-il, 
se vend-il. Cependant le saxon a 
faran^ aller, partir. 

Farb, . passage, pron. /?rc, est le 
V. fr. fère^ et fère, passage, usité 
dans la topog. norm. : Ferville, Fer- 
\'aques; cf. la localité dite La Fère. 

Farin, le pollen des fleurs, litt. la 
farine. 

Farrow, litière, couche de paille, 
du V. fr. fleurre, paille. 

Farrier, maréchal, litt. ferreur, 
maréchal-ferrant, en v. fr. ferron^ 
marteau- février, qui sert à ferrer. 

Farrqw, stérile, en parlant de la 
vache : Fleming dit de bare ou 
barren, stérile; ce serait alors un 
mot celtique. 

Farthel, ferler, le v. fr. fardeler, 
mettre en paquet, en fardel ou 
fardeau. 

Farsed, farci, est dans Cant. tàles, 

Farthing et Farding, un liard, litt. 
flfurth'ing y le partage en quati'e, 
mais Palsgrave le traduit par ferdin^ 
sans doute le v. fr. fiertoriy terme de 
monnaie, qui désignait le quart du 
marc. Fardel, le quart d*un acre, 
contr. de farding-deal^ en passant 
■par farknfJdj mémo sens. 



Farthingalk, et Fardingalk, pa- 
nier, V, Fardingale. 

Fascet, terme de verrerie, une 
pince, tige de fer, ressemblant peut- 
être à la fasce, ligne droite, appelant 
Torthog. française, de fascette. 

Fascicle, le fr. fascicule, en v. fr. 
fhschtel, et fessel^ faisceau. 

Fasels, un pois, le fr. faséole, du 
1. phaséoltcsj litt. petite barque, 
d'après la carène des légumineuses. 
Les autres variantes angl. sont fàsels 
et fesels, 

Fash, fâcher et faschery, fâcherie, 
en éc, et en pat. a. fasshioust fâ- 
cheux, ennuyeux (Halliwel); rad. 
fatigare, comme mâcher vient de 
masticare, 

Fashion, mode, le fr. façon, en 
norm. fachon. 

Fass, le fr. facer, terme de jeu de 
cartes. 

Fast, outre les sens de jeûne, 
jeûner et de ferme^ solide, ce mot a 
le sens de rapide, et par là se rap- 
proche dû 1. festïniM, prompt, du 
rad. festin f fest, 

Fast, lier, amarrer, existait en v. 
norm : c Lesdils sergans pucent 
coupper la feste ou corde de quoi là 
nef estoit fermée au kai. • {CotU. de 
la Vie. de Veau de Rouen). 

Fat et Vat, mesure de capacité, 
cuve et cuvier; Bailey tire vat du 
1. vas, mais plus prob. du saxon fat. 

Fat, paquet de certaines mar- 
chandises, peut-être du 1. fascis, 
faisceau, en fr. faix, ou mieux du 
V. fr. fatras, amas confus de choses, 
métathèse de fartas, de fartus^ farci, 
bourré. 

Fat-hen, en pat. a. (Brockett), lîtl. 
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poule grasse, en norm. potUette : 
c*est le cheno/podium album, 

Fathom at Fâdom, brasse, sonde, 
est bien le sax. fasdem et fatkom ; 
mais le norm. vaton, bâton s en 
rapproche, le loch étant formé d'un 
bâton et d'une planchette et le mot 
lag, lui-même sign. morceau de bois. 

Faucbt et FossET, un fausset, che- 
ville qui bouche un trou, qui a été 
fossé, V. fr. pour creuser, du 1. 
fodere, fossum ; Littré déclare fausset 
d'orîg. inconnue. 

Faultkr, V. Faltbr. 

Favas, tiges de fèves, en v. a., du 
norm. favas ; dans G. de Bibles- 
worth : Un warrock de peis enrascet 
Les favas des fèves de ce lyet. 

Favel, tromperie, tricherie, le v. 
fr. faveUy flatterie, cajolerie, d'où 
^faveîer^ flatter, litt. conter des fables, 
du V. fr. flabelj du 1. flaàella, conte, 
historiette. 

Favbl, fauve, en v. fr. fàlve^ 
fauve (Lacurne), du 1. fiUvusi 

Fawh, petit de la biche, de la 
daine, le fr. faon, que Diez tire de 
fostonus, latin allongé de fœtiês^ un 
produit d'animal. Quant à Fawn, 
ramper, cajoler, faire le chien cou- 
chant, nous croyons que c'est le 
même mol , faonner exprimerait 
alors les attitudes du faon envers sa 
mère ou réciproquement : c xui^ 
siècle. Les bestes de lor faons che- 
vissent, Et les aleitent et nourris- 
sent. La RosBf 5789. 

Fay, foi, le norm. fë : ma /^, ma 
foi ; ma fé de Dieu om, ou non, ser- 
ment norm. Cf. l'esp. francisé auto 
da /^, litt. acte de foi. 

Fat, une fée^ un lutin, en norm. 
-un fé, du bas-1. fadm ; une légende 



noiTii. est le -FV amoureux ; le féirt^ 
vient du 1. fata, une parque. 

Fbag, fouetter, d'où fagging^ une 
manière de battre, d'où l'angl. pop. 
fag, le garçon qui dans les écoles 
est soumis à un grand élève ; le 
même que to fag^ que nous dérivons 
d'une contraction du fr. fatiguer. 

Fbar, crainte, du sax. /teraw, con- 
génère du 1. vereri, 

Feasible, faisable, en norm. fat^ 

stble, 

Fbat, un fait ; feat, beau, joli, le 
V. fr. fattùy dul. factittusy en v.angl. 
faitis, d'où l'adv. fsttsly. Fioattoe, 
trait, linéament, forme, du 1. fàcturaj 
en V. fr. fluCure, en norm. faùture, 
spéc. objet sculpté. 

FsAZE, pron. fize, fouetter, le fr. 
fesser, litt, frapper les fesses, mais 
en norm. fesser j sign. frapper en 

général. 
Fedary et Federari, un associé, 

un fédéré. 

Feb, un fief, profits de la terre, le 
bas-K feodwm, du goth. faîhu, biens, 

avoir. 

Fbeblb, pron. /f6te, faible, ejîi'- 
norm. fieUe, du 1. flebUù. 

Fbll, le fleH en norm. fiéy le 1. 

fellis. 

Fell, montagme pierreuse, du h*, 
ail. /%&», rocher^ en ail. fèisy d'où le 
fr. falaise, en v^ fr. faloize et faliser, 
et le nom de la ville de Falaise, sur 
un promontoire «tu-dessus de la 
rivière d'Ante. 

Fell, cruel, barbare, farouche^ 
du 1. férus, en v. fr. pU, perfide, en 
norm. f^l, et fisul furieux. A ce rad. 
se rattache l'angl.-fr. félon, d'où 
Felo de se^ le meurtrier de soi-- 
même : 9è, soi, est normand. 
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Fell^ peau, cangenère du 1. pellù. 

Fell, en pat. a. colline, de Tali. 
jfèlsj d'où le V. fr. faloùe et falisCy le 
fr. falaise : Môyses toerUe vp on 
that fèlle, > (Halliwell.) 

Fell, abattre, terrasser, que Bai- 
ley et Fleming rattachent à to faJl, 
sans raison, puisque ce depmer est 
toujours verbe neutre. Mais i\ y a 
en scand., cité par du Méril, fèlla^ 
tuer, renverser. 

Fellow, compagnon, se rattache 
à FolloWf suivre. Au mot Fellowe, 
Palsgrave écrit : c a stout man, en 
fr. fàltot, » sans doute parce que /^Z- 
loio a souvent un sens leste et plaisanté 

Felonb, en v. a. panaris, litt. un 
furoncle et fronde ', f^lîom^^ood, la 
douce-amère, employée contre le 
panaris. A Ouernesey, flon^ panaris. 

Fblt, feutre, bourre, d'où le f. filtre, 
du l./f/wm,fll;/%Z^r, se coller, Htt. se 
feutrer; en norm. fèltre et fêtre^ pa- 
naris, litt. plaie qui filtre. 

Feme- covbrt, femme mariée, litt. 
femme couverte. 

ï*EN, marais, du v. fr. fènuy fian, 
fumier, ou plutôt de fdgne, usité en 
divers patois, d'où le fr. fange ; 
toutefois cette idée première et de 
nature s'est exprimée dans le fen^ 
saxon, marais, qui a passé en angl. ; 
fianti, excréments des bêtes fauves, 
le fr. fiente. 

Fennel, fenouil, litt. petit foin, en 
norm. /^, du 1. fénum. 

Fend, parer, terme d'escrime, litt. 
se fendre, ou faire uno feinte. Fmr- 
due-enpal^ terme fr. du blason, dont 
la langue a toute passé en anglais. 

Fender, garde-feu, litt. un défen- 
deur. Fefoce-monih^ mois où la chasse 
est on défense^ c.-^à-d. interdite. 



FsRMACY, en v. a. médecine (Châu' 
cer), le fr. pharmacie. 

Ferry, passage de la rivière, mot 
d*ojîig. germ. (/îiren, aller), en v. fr. 
fière eifëre. 

Ferret, un furet, it. furetto ; to 
ferret^ fureter ; litt. petit voleur ; 
du l. /%*m, voleur ; en v. fr. furet 
et furon, 

Fertre, en pat. a., selon Halli-' 
well, châsse, le v. fr. fiertre, du L 
ftretruMf cercueil. 

Fescue, la fétuque, fr. fôtu. 

Fesels, pois, du fr, faséole, du 
1. phaseolus. 

FfissE, le fr. fasce, pron. à Tan- 
glaise ; du reste /bsse aussi en v. fr< 

Fester, se corrompre, le norm. 
festrir^ flétrir. 

Fet, partie, portion, en norm. ftiit^ 
bien, fortune : garder son fait^ con- 
server son bien, sa part< 

Fetgh^ a hloto, frapper un ooup^ 
en norm. ficher un coup. V. Fïch. 

Festisly, en v. a. joliment, du 
V. fr. fétis et fhitùy joli ; 

Fettle^ niaiser, litt. s'amuser à de 
petits faits, ou mieux le fr. vétiUer. 

Fetlock, pour feet4ock^ touffe de 
poils aux pieds des chevaux. 

Feutrer, un piqueur, litt. le 
vautrierj c.-à-d. celui qui dirige les 
vaiUres ou veltres, chiens de chasse; 
en V. fr. vautrier, chasser au san- 
glier, d'où vautreur et vauMeur^ 
chasseur, braconnier (du Gange 
à Vautrarius), 

Fever, en v. a. ouvrier, le v. fr. 
fèvre, du 1. faber, 

Fevbrfbw, matricaire, litt. plante 
fëbrîfuffey feWy représente ftê^e ; 
mais few représente quelquefois ^u 
comme dans a^rflno^ couvre- feu. 
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Fey, nettoyer, litt. ôter le flan ou 
Aunier, en v. fr. ftiy, écurie. 

Fbwel, chaalTage, bois de chauf- 
fage, en nonn. fbuée, du 1. fbcatay 
mais plus près de Tangl. est le v. fr. 
fUelleSf broussaille, qui peut repré- 
senter le fr. feuille, du 1. folium. 
Cependant fèvyei est le y. fr. f&udUle. 

FiB, bourde, du fr. fable, d'après 
Skînner, ce qui est fort douteux, 
mais peut-être de la locution du 
V. fr. « peler la fie, vendre la fie », 
c.-à-d. la figue, dans le sens de 
tromper. 

FiGH, fixer, h; fr. ficher, existait 
en V. a. : € The freke fiched in the 
fileshe » (ms. Morte Arthouré). 

FiD, épissoir, prob. le même que 
fiete, outil de tonnelier, Gl. de 
du Gange à Ftèttis^ étymologie in- 
connue. 

FiDDLE, violon, du 1. fiâtcula^ dim. 
àe/ideSf lyre, d*oiile fr* vielle. Ftddle- 
faddiCf bagatelle, sornette, litt. 
vielle-et'-fablc. 

FiDGE, FiDGBT, s'agitcr, peut-être 
du 1. fugitare : c tohere hâve you 
heen fidgtng ou fidgeting àbrode, > 
où avez - vous fui ? ( Oammer 
Gurton*8 neddle^ act. i). De là fid- 
gety, inquiet, timide, le fr* fugitif, le 
norm. fitgiti. 

FiBRCE, farouche, le fr. féroce. 

FiFE, fifre^ du haut ail. pfifh^ qui 
vient du 1. j^iare; Fangl. vient de 
Tall., le fr. de Tit. piffero, ou de 
Vesp. pifbro\ en norm. \mpiflre. 

Fio, le fr. se figurer, s'imaginer. 

Fio, se moquer^ litt. faire la figue ; 
en v.a. /^^bagatelles; not care a fig, 
ne pas se soucier plus que d'une 
figue. 

FiG, rôder, aller et venir, peut- 



être du 1. fugere^ d'où leprov. fkigxr, 
fuir. 

FiHu, troupeau, en v. a., le norm. 
fiée, grande quantité. 

FiLBERT, noix de Albert, litt., de 
Saint-Philibert, Albert en norm. 

FiLCHj esoamoter^litt. manger delà 
filasse, en norm. filaohe^ comme lea 
escamoteurs qui charment les audi<- 
teurs eu mangeant de la filasse 
laquelle se change en rubans, en 
fiammes. 

FiLEj une lime, ce qui donne le filf 
qui affUe, 

FiLLY, pouliche, litt. la fille, la 
fillette ; fUlyi jeune coquette, litt. la 
fille. 

FiLOURE, afiifeir, en norm. aflUour, 

Film, pellicule, le fr. filament, ou 
plutôt rit. velame, voile, pellicule. 

FiHBLE-HBHP, litt. femelie-chanvre, 
pour fèmeUe-hemp. 

Fin, fendre un poisson, du 1. fin' 
dere, mais plus prob. d'un mot 
comme nnfin, enlever les ouïes et 
nageoires, de l'a. sax. finn. 

Find, trouver, est le saxon findah, 
mais on doit en rapprocher le v. fr. 
finer^ trouver, (V. du Gange a jPV- 
nare.) nous avons rattaché fineTf 
dans notre OiOes.-norm. au 1. ^n- 
dere, primitif de offènderê, trouver, 
rencontrer, mais le d fait dinicuité; 

Find, recevoir ou approuver urt 
billet, c'est recevoir ou approuver 
finances ; c'est donc le v. fr. finer^ 
payer finance^ auj. finances. Icr 
finer est le même que finir, car c'est 
litt. terminer un compte, conclure. 
De là l'angl. fine^ amende ; en v. fr. 
fine, amende, ou fin d'un procès. 
Dans Joinviile : « ïlfina de 500 L » 

Fine, beau, joHj délicat, le fr. fin ; 
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fifie-^raWf rentraire» litt. tirer-fin ; 
le V. fr. prenait fln dans le sens de 
parfait, d'excellent. Diez le tire de 
ftnitiM, comme le prov. clin vient de 
clvncUus, Tesp. cuerdo de cordatusy 
rit. manso de mansuetus» Finery, 
ornement, peut bien ^e rencontrer en 
V. fr. étant bien dérivé, mais cette 
forme existe dans le fr. raffinerie et 
afflnerie. To finesSf finasser ; fi- 
nesttlly distiller, litt. distiller, fin ou 
finement. FimttLde^ fin, limite, forme 
bien fr., mais nous ne connaissons 
en horm. que finition, terminaison, 
spéc. finition de compte^ en y. fr. 
finaiaon. Fine^ amende, le v. fr. 
fine, id. finer, financer, litt. finir un 
compte. En angl. fin est super- 
latif comme en norm. : finefbrce^ en 
norm. de mes fines -forces. 

Fmsw, moisissure, sans étym. 
dans Bailey et dans Fleming, se 
rattache peut-être à fen^ marais, 
terre humide. 

Finish, finir, suppose en fr. finia- 
sieVf qui serait en norm. finichier, 
mais que nous n'avons pas entendu. 
Toutefois le norm. fait au prêt, je 
finissis, je finissimes, 

Fingle-Fangle, bagatelle, babiole, 
fanffle qui ne s'emploie qu'avec new, 
comme nevo^fangles^ invention, lilt. 
nouveaux évangiles; quant à fingle, 
étym. inconnue. 

FippLE, clef d'un instrument à vent, 
du l. fibula, qui paraît être pour 
figibulay dit Littré, du verbe figere, 
percer, ficher. 

FiRE-DRASs, mot qui eooemplifie 
remarquablement les mutations de 
forme dans les mots : avec son sens 
de fanfaron, c'est fier-à-bras, litt. 
^celiii qui fiert à tour de bras, du 



V. fr. férir, resté dans le fr. saoâ 
coup férir, et le pat. féru, frappé. 

FmK, frapper, que Bailey et Fle- 
ming Ibnt venir du 1. ferire ; mais lô 
k rend cette orig. impossible.Wedg- 
wood propose le fr. pop. fric- frac. 

FisH, poisson, congénère du 1. 
piscis, n^est point étranger à la Nor- 
mandie; gofiche, coquille à nacre, 
sfocfic?ie, poisson de provision, hor- 
fiche, et horfi'yhomfishy en anglais. 

Fit et Feat, apte à, propre à, litt. 
fait pour \ to fit \ faire bien, ex. 
« this coat fits you very well, » cet 
habit vous fait bien. 

FiTCH, Fetgh, vesce, le môme que 
vetchy en norm» vëche. 

FiTCHAT, FiTCHBw, fouiue, en v. 
fr. fisseau ; en patois prov. jpt- 
chon^ litt. petit; Fiteheu> serait pi- 
chon et fitchaX serait le petit, pop. 
p'tit chat ; le passage de jp à /; d'une 
douce à une autre douce ne fait pas 
une grande difficulté et polecat^ 
fouine, est litt. chat puant, du v. fr. 
polent, 

FiTGHET^ terme de blason, le fr. 
fiché, aiguisé en pointe. 

FiTMENT, projet, chose, faite d'in- 
tention, en V. fr. fU^ assuré, certain, 
comme un fait. 

FiTz, fils, forme norm. de fils^ eh 
norm. fiston^ petit garçon, jeune fils. 

FiTTERs, altération de Fritters, 
morceaux, débris, litt. des fractures, 
en V. fr. flraiture, brisure. 

FivEs, le fr. avives, en v. fr. vives 
(xiv« siècle, Ménagier, 11, 8) de 
l'arabe ad-hiba, mai de gorge du 
cheval, par l'esp. adivas, avivM 
(étym. de Nozy dans Littré, dict.) 

Fixes, terme d'orfèvre, Teau de 
départ, litt. qui-séparel'or etl'argenfc^ 
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dite aussi eau régaie, prob. qui les 
fixe sur un objet. 

Fizoïo, une petite évaporée^ mot 
comp. de^^, une évaporée, V. ce 
mot, et de fizzy siffler, litt. Téva- 
porée qui siffle. 

Flzi^B, vesser, est comme sonsyn. 
faut, une ônomat. fixée dans le 1. 
visirey imitant un souffle; en angl. 
fizz, souffler. 

Flabblb, éventail, du 1. fiàbellum^ 
dim. de fiabrum, souffle, de flare, 
sovS&ev 'jfiabel, éventail, a dû exister 
en V. fr. Paré (xin, 5) a employé /îo- 
bellation, action d*éventer,mais, selon 
l'usage de son temps, il Tavait formé 
sans doute directement du latin ; flor 
bellatîon, est aussi angl. V. Bailey. 

Flàbby, flasque : ce qui est flasque 
est tombant, coulant , aussi Bailey le 
tire du 1. la^lù, étym. très dou- 
teuse ; mais on peut bien rattacher 
fiabby au mot suivant. C'est une 
variante ABflctggy, flasque* 

YthQ, être lâche, être flasque, en 
V. ÎT, flac, du 1. flaccusy flasque ; de 
là /Zo^, pavillon, bannière, litt. étoffe 
flasque, tombante, d'oii flaç, glaïeul, 
fleur tombante, déchiquetée, en nonn. 
pave et pavée, comme servant à 
certains jours de fête à joncher les 
dttfles des églises ou le pavé des 
rueâ, ce qui nous conduit à Tangl. 
flag, dalle, pavé. 

Flao, pavillon, 'banûière, en norm. 
fiague, glaïeul et tàiche ; flc^, en 
V. a. est défini ainsi petr Ràys c the 
vfppertwrfit c.-à-d. la tourbef, faite 
spéc. de laiches 

Flagon, un flacon, Tit. fiasco et 
-fiascone, que Diez dérive du 1. t?ûw- 
culum, 

Flail, fléau à battre les gerbes, eh 



v. fr. fiael, du 1. flaçellùm, en n'oriti. 
fiau et fia*. 

Flain, la raie, poisson, en pat. angl. 
poisson plat^ peut-être la contr. de 
du norm. fiatan, gros poisson plat. 

Flake, flocon, du 1. floccus, houpe 
de laine et par ext. petite masse de 
neige, mais à cause de a le sax. 
flace réclame ce mot ; mais flock est 
d'orig. latine. V. Flogk. 

Flàke, étincelle, flammèche, en 
norm, ftiaméRe, dont /faA^peut être 
la réduction. 

Flam, conte, sornette, to flam^ 
conter des sornettes, litt. dire sa 
flamme, c.-à-d. son amour, en v. fr. 
flemme, flamme. 

Flanderkin; flandriû, )itt. petit 
flandrîn, c.-à-d. homme des Flan- 
dres, dont les habitants étaient re- 
nommés pour leur haute taille^ 

Flàp, clapet, deux onomat. sem- 
blables ; flap^ une gobe^ onomat. très 
sensible pour la gueule du chien 
recevant une gobée ; flap, est aussi 
l'onomat. d'un oiseau qui s'abat. 

Flap, un coup, une tape, le fr. 
une frappe, du verbe frapper; en 
V. fr.flapy une tache, une marque 
(résultant d'un coup ?) {Dict. de La- 
combe.) 

Flare, éblouir, éclairer d'une lueur 
passagère que Fleming assimile avec 
doute à dtare, qui vient du 1. clarus^ 
en V. fr. ou prov. clareia, briller, 
éclairer, cldroh, lumière. Mais lé 
sèiis de fiafe, éclairer d'une lueur 
passagère, le ramène au fr. effleurer, 
passer à la surface. 

Flash, éclat de lumière n'est pas 
bien étym. par Fleming qui l'assi- 
mile ablazej ni par Bailey qui le tire 
'du '^rèc ^Xo?, dont il ft'est que le 
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congénère, ainsi que luû^ : c'est en 
somme un mot imitatif comme le fr. 
éclat. 

Flash, une flasque, to flashjMquer. 

Flash, bouteille, cruclie, en v. fr. 
fUuche^ en esp, fiasco ^ it. fiasco, que 
Diez iii^ du 1. vasculum ; flasMetf 
corfoeilley senihle en être le dim. 

FlaT) pial, d'un thème commun 
aux langues lat. et germ. ' : grec 
icX«ruc, le L planiM et leUnt, ïL piaito, 
prov. plcU^ oit. piaU, Mais la forme 
angl. est Scandinave, c'est Tisl. flatr. 
Oty le fr. a aussi le rad. flcU dans 
fiatir, aplatir sur une enclume < pro* 
prement, dit Littré, jeter à plaU » 

Flayour, odeur agréable, le v. fr. 
ftavetiTy dit Fleming, mot inconnu ; 
nous ne connaissons que le y. fr. 
fleur&ur, odeur, du 1. f^agrare, Skeat 
le tire de flovus. jaune. Quel rapport ? 

Flaw, une bouiTée de vent, 'con- 
génère duL flcUus^ soufflO) de flare, 
souffler. 

Flount, être pimpant, n'a d'étym. 
ni dans Bailey, ni dans Fleming ; il 
peut se rattacher à Flout. V. ce mot. 
A l'idée de flûte se rattache celle de 
plaisir, danse, fête, habits pimpants. 

Flaw, fente, brisure, le fr. flache, 
qui se rapproche du v. f. fracty brisé. 

Flawn, flan, espèce de pâtisserie, 
en v. fr. flaon et flawon, bas-l. 
fUUo, it. fiadonCy racine flare, litt. 
pâte soufflée. 

Flawter, flâtrer, prob. le même 
que flétrir et flatrissure ressemble à 
flétrissure, litt. flétrir à l'aide d'un 
fer chaud. 

Flax, lin, le saxon fteaœ^ mais ce 
mot ressemble au fr. filasse^ qui en 
norm. sign. lin* 

T^LtLHv^{9tate papers^ 1(^28) fléau 



à battre le blé, en norm. un flaiê*^ 
en angl. flail, 

Fleam, flamme, espèce de lancette^ 
en V. fr. fïteme, dans du Gange à 
ftammeriari, litt.flammer;maisLittré 
rencontrant le h. ail. fltedima le tire 
du 1. phlebotomusy qui ne ])eut ce-* 
pendant donner fItedinML. Nous 
croyons que c^est simplement le mot 
flamme, comme le donne à entendre 
le flammeriari de du Gange et qu'il 
désigne une lancette sinueuse, comme 
le glaive flamboyant d« l'ange qui 
chasse Adam et Eve du paradis ter-* 
restre. 

FLEEcSf toison^ du saxon fleêe^ 
congénère du 1. flocus ; hoU. vUea^ 
ail. fliês. 

Flbdwite et Flight-v^htb, décharge 
d'une amende en faveur d'un proscrit 
rentré, litt. le saxon fled^ enfui ou 
flight, fuite et toit, amende, étym. 
de Bailey ; en v. angl. fleming^ pour 
fleman, un fugitif, un exilé. 

Fleet, flotte, le sax. fliet] Fle- 
ming en rapproche le v. fr. flatte^ 
barque : en angl. fieet désigne le lieu 
où monte le flot, fleetnstreet^ fleet-^ 
prison^ la célèbre prison de Londres. 

Fleet, rapide, et passer rapide- 
ment, semble être de la famille de 
to flee, s'enfuir et être le même mot 
que flity id. 

Fleit, en v. a. fleuve, dans Wace 
flum, du 1. flumen. 

Flbsus, poisson dit. en fr. fiez et 
flet, ftetety peut-être le poisson dit 
en norm. flatan, fort péché à Terre- 
Neuve. 

Fletcher, un faiseur de flèche, en 
V. fr. un fléchier^ 

Fleum, en patois angl. (Halliwel) 
flegme, pituite, en norm. fleufne ; cet 
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auteur cite aussi en patois angl. 
flemmotM, flegmatique. 

Flew, espèce de flleti sans doute 
volant, du verbe fli/, voler. 

Flim-Flam , fadaise » (peut « être 
amoureuse) iitt. fUmsy ftame, flamme 
amoureuse légère, faible. 

Flutch, céder t se soumettre, - un 
des sens du fr. fléchir. 

Flino, lancer, darder, le même que 
shnçj d'où le norm. ealinguer^ lancer. 

FuKT, pierre, en v. fr. /fen, pierre 
dure. 

Fup, boisson cordiale composée 
de divers ingrédients ; le /bjp ou ftiipp 
norm. est fiait de cidre, de sucre et 
d'eau-de-vie. Etym. inconnue, à 
moins que ce mot ne soit imitaiâf 
d'une espèce de lapement ; aussi en 
a. fUpaaucer, avaler gloutonnement, 
et flipy seid, en Suffolk, a le môme 
sens. 

FLmr, coqueter, mot qui a pas'^é 
récemment en fr. sous la forme de 
flirter, Iitt. c'est flaireèer, dim. de 
flairer, le premier acte de Fanimal 
vers sa femelle, étym. préférable à 
celle de conter fleurettes. Ea fr. pof . 
fleurer^ signifie flairer. 

FLrrcH, flèche, (de lard), en v. fr. 
flèche et fttche de lard, forme prob. 
de fleah, chair, la chair du porc étant 
pour le paysan la viande par excel-' 
leiice. 

Flitter, battre des ailes, le même 
que fitUter) le fr. frétiller, forme 
dtm. qui suppose fréter ou frétity 
d'où viendrait Fangl. to frety fér-* 
menler, bouillir. 

Fldter, Iambeau,guenille, le même 
fritter^ morceau, qui vient du v. fr. 
prêter^ briser, d'où freUe^ brèche, du 
L fractus, brise. 



F).ix, duvet, le môme que Flax. 

Flogk, troupeau, troupe, foule, 
en V. fr. floc, troupe, en norm. flo^ 
c un flo de moutons. » « Q y en a 
un flo, » c.-à-d. beaucoup de monde, 
d'animaux, d'objets, du saxon fl/ocei 
€ ewn fblc en atU gr<mt odiMot, » 
(Vie de 9anU Léger), A Âvranches, 
flotte et /lo, grande quantité ; Flock" 
mel, pêle-mêle, dans Cant. taies. 

Flock, flocon, en v. fr. floche, du 
1. floecus. 

Floo, fouetter, peut-être te v. fr. 
flageau, fléau, du L flagellum^ en 
norm. vloper, 

Fu)OR, plancher, carreau, se trouve 
dans le fr. à fleur de terre, jAéO" 
nasme, puisque le sax. flor sign. 
terre, sel. Cf. le fr. affl^emrer, en v. 
fr. fleurer. 

Flop, le même que flap, mais 
plus près du norm. vloper, frapper. 

Flotson, épave, liii, flottaison,, c- 
à-d, ce qui flotte, ce que rejette le 
flot. 

Flounce, falbala, bouillon, fronce, 
le fr. flroncer^ rider en resserrjuU, 
plisser, Iitt. froisser; généralemient 
en angl. -norm. on devient oun. 

Flounce, plonger, onomat. Iitt. 
faire flounn^ comme plonger est 
faire flonn. 

Flounder, le carrelet, en norm. 
caret, en norm. fhkmdre^ suéd. fhm- 
âray ail. flunder. 

Flounder, se débattre, s'agiter, 
étym. inconnue; Fleming l'assimile 
au poisson flounder^ c qui, dit-il, 
nage près du fond, » raison iasuffl*- 
santé. 

Flour, farine, fleur de farine, ea 
: Borm. fUetêr^ du l. /7am, d'aorte 
une ressemblance, en v. fr. ftourée^ 
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( Dictùmnaire de Lacombe ). 

FlouT; se moquer, se gausser, 
vient du v. fr. flahute, flûte, flauto^ 
prov. flahuteur. Auteur, et ce mot 
passe au sens anglais de cette ma- 
nière : « les gamins jouent de la 
flûte sur le bout de leur nez »; geste 
moqueur (dit Littré), ce qu'on appelle 
iaire un pied de nez, insigne raille- 
rie; nous avons entendu avec ce 
geste ce chant railleur : c Flûte ! 
Flûte,Flûte.» Alors toflout8omel>ody^ 
c'est flûter quelqu'un. L'angl. flûte, 
en se pron. flioute^ se rapproche de 
fîout. 

Flowbr, fleur, du 1, flos, qui est 
resté flour dans fleur de farine, et 
qui sert de transition à floioer. Cf. 
flour et flauréej v. fr. pour fleur de 
farine, flourt^ moisi (revêtu d'une 
espèce de farine), flaurins, florins. 
Mais comment le mpnosyll. fleur , 
flour ^ est-il devenu dyssyll. en an- 
glais ? 

Flowers, menstrues, forme aussi 
anormale que le fr. fleurs dans le 
même sens. V. Fluors. 

Flowino, espèce de navire léger 
(de to fly\ en fr. flouin (Dict. nau- 
tique de Jal). 

Fluder, l'oiseau dit plongeon, 
prob. une altération du fr. plongeur, 
en angl. jflunçer. 

Flis, plume, duvet, poil ; le v. fr. 
avait /7o eiflou, faible, léger, du 1. 
fluiduSf qui avait le sens de lâche, 
flottant, mou, et ce vieux flou est 
le flou actuel des ateliers de pein- 
ture. Mais ce sens est encore éloigné 
de celui du mot angl. Il nous semble 
que cette phrase de la Bruyère 
en donne la clef : c II sait d'une mé* 
daille le fruste et le feloux. > (Gh. 



XIII). Lep et le f s- échangeant faci*: 
\emeni fèloux est ponvpelous^ poilu, 
en norm. lepluy ou naturellement le 
flu. Le fr. fluet sort de flou, par 
flouet, V. fr. qui se trouve encore 
dans La Fontaine « la belette au 
corps lotig et flouet > (édition 1*^). 

Plue, tuyau de cheminée, le cou- 
rant de la fumée, par où flue la 
fumée. 

Flue, que Phaer traduit par con- 
chay est sans doute la fUe normande 
coquille conique qui s'attache aux 
rochers, et bémty Utt. bénitier. 

Fluelline, la velvote, ou linaire 
élatine, plante à la tige filiforme, par 
conséquent fluette, mot que nous 
supposons être au fond du terme an- 
glais avec le mot Itnatre ou lin, c.-à- 
d. fluet^ltn. 

Flumb, fleuve, rivière, le v. fr. 
flum, du 1. flumefiy du Gange a 
flumù. 

Flummbry, bouillie, pour fHtmen^ 
tertej en angl. frumenti/, bouillie de 
froment, le fr. fromentée. 

Fluors, menstrues, du 1. fluere^ 
en fr. fleurs pour flueurs, malgré 
cette note de Littré : c les menstrues 
sont dites fleurs à cause de leur cou- 
leur rouge ; en bas-lat. flores, v. fr. 
flet^s ou flours, it. fîori. 3 En efiet 
fluorés a bien pu se changer en 
flores, flueurs et fleurs et en flowers 
et en flori. 

Flush, flux rapide, afflux du sang 
au visage, incarnat, du 1. fluanu ; 
flush, jeu de cartes, le flux, peut- 
être de afflux, ce jeu reposant 
sur une suite de cartes de même 
couleur. 

Flush, pousse des plantes, étym. 
inconnue. 
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Flusm, volée (d* oiseaux), et. incon- 
nue, si ce n'est par flush^ abondance. 

Flush, couler, monter rapidement, 
litt. affluer, être en afflux. 

Flush, mettre à bain de mortier, 
litt. à flux de mortier. 

Flutter, flotter^ voler ça et là, pn- 
duler, s'agiter d'un mouvement alter- 
natif ; plusieurs sens de ce mot le 
ramènent au fr. flotter, et du v. fr. 
fluet^ inondation (du Gange a fluen- 
tare). 

Flux, foule, comparée à un cou- 
rant, du l. fluxttSf écoulement. 

F0AM9 écume, vapeur, le v. fr. 
/Um, fumée,maîs mieux le sax. fbsm, 

FoB, tromper, fourber, le v. fr. 
fbrbe, fourbe, et fbrber, fourber. 

FoDDER, fourrage, en v. fr. fode- 
rage, it., fàderare^ fourrer, en saxon 
fodre. 

FooAGE, grande herbe, le v. fr. 
fàuage, combustible, du l. fdxms, 
feu, par le b.-L foca{ftum. 

FoH, pouah, en norm. fouah, 

FoiL, défaite, faux pas, échee, le 
V. fr. faille, faute, manquement 
c sans faille, » v. fr. sans faute, cer- 
tainement ; mot resté dans la faille 
des mineurs, l'endroit où la roche 
faut, c.-à-d. manque. En terme de 
boxe a fbil (litt. une faille) est un 
coup mal donné. 

FoiL, feuilU, dans la langue des 
joaillers; Foil^ fleuret, litt. feuille 
(de fer), lame. 

FoiL, orner, parer, litt. fouiller, 
décorer de feuillage. 

FoiL, blesser, battre, vaincre, re- 
pousser, le V. fr. foler et foller^ 
blesser, d'où le fr. fouler, presser 
j^ous les pieds ; fbily faire perdre la 



piste, les fiyidées de la bête, pilmg^ 
les foulées. 

FoiLLEs, feuilles, en pat. a. (Halli- 
well) et foil^ feuille d'étain derrière 
une glace. 

Foin, botte, coup de pointe, que 
Fleming tire du 1. punitum, de pun- 
ger, le p et le /" étant en effet de la 
classe des consonnes douces ; ex. : 
capy tête, devenu chef (cas très rare) 
cependant la dérivation par le 1. 
furcina (^^onv furcilla^ petite fourche) 
d'où le fr. fouène et fbène, trident, 
est la vraie, la normale. De làl'angl. 
/bm, piquer et porter un coup de 
pointe. 

FoisT, une vesse, onomat. sifflante 
comme le l. rmre, le fr. vesse et le 
norm. vesner^ qui suppose veismer, 

FoisT, insérer, mettre par surprise, 
par conséquent tromper, rappellerait 
un peu le fr. voisdtey tromperie, mais 
la prép. de mouvement mto qui suit 
ce mot suggère l'idée d'introduction; 
étym. inconnue. 

FoisT, espèce de bateau ; en fr. 
foste, selon Palsgrave. 

FoLD, parc, enceinte pour les bes- 
tiaux, le sax. fbld, le norm. faude, le 
V. fr. faulde, lieu fermé de claies. 
Pour faude. il est dans le Gloss, 
norm. de Delboule. Le rad. est fold, 
plier, d'où le v. fr. faulder^ plier, 
faire un plussis. 

FoLK^ gens, monde, du sax. foie, 
l'ail, volk, congénère du l. volgus^ 
vu^gths. 

FooD, nourriture, en sax. fpdry 
d'où le bas-1. fode^^agiumy fourrage, 
en V. iv. feure^ paille, l'herbe étant 
la noumluni par exctîllence ; les 
Norm. disent le nourri pour toute 
espèce de pâture. 
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FoûL, eau de groBeiUes, écrasées 
et fiyulées. 

FooLSGAP, papier à écolier, de 
forme in-folio, litt. fblto^Bcap, (pour 
9?uipe)y de format folio; eu angl. 
/bltOy io-folio. 

FooLSTONUS» espèce d'orchis (en 
grec testicule), le sê^yrioo, litt. fboi's, 
de bouffon et stons^^ testicules. 

FooTY, FouTY, en pat. a. (Richard- 
son's Dîet,) un miséraJble, celui qui 
est fbtUUf en aormi., ou du saxon 

FoR^ ce préfixe issu du lat. /bm, 
en-dahcMrs, indique uœ action eiwie- 
hors du verbe, par conséquent mau- 
vaise ; c'est donc un péjoratif; ainsi, 
sans sortir du v. fr. : /brceier, celer 
en-diahors, c-i-d. de ce qu'on doit 
déclarer ; foreommander, usurper, 
conuQftander e&4ehors du droit, for- 
eotmeUhr, mal conseiller, fbrfiure^ 
faire en-Kiehors de ce qui est juste. 
De môme en an^l. : forbear, épar- 
gner, traiter avec clémence, en-de- 
hors^ au-delà de ce qui serait juste, 
fbrbidy interdire, litt. plus que dé- 
fendre; fùrgety oublier, litt. avoir 
en-dehors de soi, fbrâakey abandon- 
ner, litt. secouer au-dehors, préfixe 
comme le v. fr. fàrboutûTy aban- 
doflkaer^ litt. jeter au-dehors. Toute- 
fois le préfixe fbre est saxon et 
sign.' devant. 

FoRGHBS, dans le patois du Devon« 
setoa Halliwell, embranchement, là 
où les chemins fourchent, en norm. 
dee^ fourches et fs^trqueê, 

FoRD, gué, comme ferry \ en 
scand. fiord, délaroit, ee^ mot existe 
en Norm. sous forme de fleur pour 
des localités maritimes, comme Fi- 
^uefleur; Gerefleur, Grannefleur, 



Barfleur, Honfleur, Harfleiur^ mais 
la pron. pop. est /leur (fhrd). 

FoREGAGB, le fr. forgage : Cot- 
grave cite comme norm. formas, 
qu'il traduit par seizure, , 

FoREiGN, étranger, ce qui est du 
dehors, du 1. fbris, par le bas-1. fb- 
ranus, d'où le v. fr. rue fbrame, vue 
écartée, le fr. marchand fbram, ce^ 
lui qui vient du dehors. 

FoREL, parchemin qui sert à cou^ 
vrir les livres, le v. fr. fbrel, four-r 
reau. 

FoREswAT, épuisé, litt. for-^weat, 
sueur en-dehors, 

FoRGBRY, contrefaçon, le fr. forge- 
rie (qui n'a plus ce sens) du verbe 
fr. forger, supposer un écrit. 

FoRSBTs, foureheUes pour les 
gants, pièce carrée entre les doigts. 

FoRSBT, coffret, en v. fr. forceret, 
litt. petit coffre-fort, litt. en v. fr. 
farcter, cassette. 

FoRTNiGHT, un espace de quatorze 
nuits, une quinzaine : J. César re- 
marque dans ses commentaires que 
les Gaulois comptaient le temps non 
par jours, mais par nuits.Cf. senniçhL 

FoRNuiENT, en V. a. (Sponsor), 
fourniture, en fr. pop. fourniment. 

FoR-To : € en V. a. avec l'infinitif, 
comme le fr. pour : « If thaï hit àe 
for to done. > (Ms. Cantoh ap. Halli- 
well). 

FossET, un robinet, un fausset, 
formo normale de Faugbt, V. ce 
mot. 

FosTER, V. a. forestier, en angl. 
forster^ de l'ail, fbrst^ sapins. 

FoTHER, charge de plomb de dix- 
huit cents livres, le même que fod-- 
der\ en ail. fuder^ charge^ charretée, 
tonneau, d'où le fr. foudre. Fothev 
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ost le même que le fudder du patois 
angl. signifiant le contenu d*une voi- 
ture à deux chevaux. 

FoTHER et FoDDER, boûchor, aveu- 
gler une voie d'eau ; de foddevy 
fourrage, litt. boucher avec du feurre, 
V. fr., pour foin et paille. 

FouL, en langage maritime sign. à 
plein abordage, en heurt, en froissant, 
litt. en fbulant. 

FouLDER, lancer une chaleur brû- 
lante, le V. fr. fouldroyery en v. fr. 
fbldrter et même fuildrer : « xii* s. 
la splendur de la tue fuildrante 
hanste » {Ltberpsalm,, p. 240). 

FouMART, putois, litt. puante-mar- 
tre, en norm. marte, en a. foul^ 
puant. 

FouNDER, couler à fond, litt. fon- 
drer, affondrer, par ext. founder^ 
surmener un cheval, lui fouler les 
jambes, Yeffdndrer, Johnson tire 
faunder du fr. fondre. Il est possible 
d* expliquer par tous ces mots Tex- 
pression de night ftmndered, perdu, 
égaré, litt. fondu dans la nuit. 

Fox, faire boire quelqu'un jusqu'à 
r enivrer, litt. le fbrcer, le r étant 
muet en angl. devant une consonne, 
lisez flysser^ fbxer» 
FoY, te fr. foi, fldéUté. 
FoT, donner un repas d'adieu, de 
bon voyage, de bonne voie ; le vqier, 
V. fr. pour mettre dans la voie. Bai- 
ley rapproche fày du fr. voye, 

Frail, cabas, panier, corbeille, 
jonc pour tisser des corbeilles, le v. 
fr. flresler, frêler, plisser, plier, qui, 
par métathèse, est devenu ferler, 
d'où l'angl. to fïcrl. Lacurne cite 
aussi freler^ plier. Le v. fr. avait 
frael^ caisse. 

f RAiLTY, fragilité, suppose le v. fr. 



frailetë^ du I. f^agilis^ de frangera, 
issu du rad. imitatif /Vac, crac. 

Fraise, omelette au lard, litt. à la 
fraise de porc. 
Fraise, fraiser un bastion. 
Frame, forme, semble d'abord la 
métathèse du fr. forme ; mais c'est 
le saxon fremme, 

Frampold, bourru, hargneux, v. 
angl. ; Shakespeare s'est servi de ce 
mot; étym. inconnue, ou frap et 
bold, litt, qui frappe hardiment. 

Franïon, dans Bailey Franmon^ 
un franc et gai compagnon ; étym. 
inconnue, mot qui semble renfermer 
freey libre, ou frank, franc. 

Frank, engraisser des cochons, 
peut-èlre le mot norm. affranchir.^ 
châtrer, opération faite sur les aniT 
maux qu'on veut engraisser ; de là 
Frank, étable à porcs, 

Franklin, franc tenancier, le fr. 
franc-colon, en v. fr. franhelyn, en 
b. 1. franchilanus \ dans ce suffixe, 
Skeat voit le germ. lir^, et s'appuie 
sur le mot Chamberlain^ mais ici le 
suflixe en aniis est du pur latin, par 
caméra, cam,erella et camerellanus, 
comme chapelain de capellantis, 

Frantic, fou, forcené, le fr. frénér 
tique. 

Frap, aiguilleter, lier avec un cor- 
dage, avec un câble, litt. frapper un 
câble, locution maritime fr. Du reste 
en V. a. affrap, frapper c ready tq 
affrap » (Spenser, 68), en v. fr. af- 
fYaper, it. affrapare, 

Fraught, cargaison, le môme que 
freigt, en fr. fret et fréter un navire; 
Tall. frachty en dan. fra{ity chargQ 
de navire. 

Fray, abrév. de affray, querelle, 
dispute, litt. ce qui effraye, un effroi^ 
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une épouvante, ou du v. fr. fraire^ 

briser. 

.FRAYj'érailiure d'une étoffe, du fr. 
frayer, dérivé du 1 fricare^ froisser. 
Fray, froisser, se dit du cerf qui se 
frotte aux arbres. 

Freak, caprice, boutade, le fr. 
frasque, de Fit. frasca\ en v. fr. 
fresque^ résolution soudaine : cas 
de fresque^ querelle sans prémédita- 
tion. 

Frbeboutbb, flibustier, autrefois 
fribustier, litt. de libre butin, of free 
booty, en norm. fnhmUer, L*angl. a 
aussi filUbuster. 

Frebze, geler, se glacer, congénère 
du 1. frigere^ qui a donné le fr. fris- 
son par frigitio^ qui s'est contracté 
dans le bas-1. en friciio, Wedgwood 
cite le fr. c la voile frise >, c.-à-d. 
frissonne aii vent , alors freeze serait 
d'orig. fr., et cette onomatopée fri 
est dans presque toutes les langues. 

Frbioht, cargaison de navire, en 
fr . fret , fréter ; le même que 

Fraught. 

Fret, fennenter, bouillir, litt. fré- 
tiller, forme dim. qui suppose fréter, 
I^acurne donne freteler, flotter au 
vent. Cf. 1. frUillusy cornet à dés, 
litt. ce qui frétille. 

Freyn, frêne, est cité par Halli- 
well comme patois anglais. 

Fribble, mesquin, frivole, du fr. 

frivole. 

Fribble, se moquer, donner des 
raisons vaines et captieuses, litt. for 
riàoler, dire des fariboles. 

FniDGB, frétiller, être en mouve- 
ment, du V. fr. flnngue, saut, danse, 
d'où le fr. fringant. 

Fridoe, froisser, du 1. fiicare. 

Feight, pron. fraUe^ effrayer, du 



sax. fytyhtan, id., se rapproche du 
fr. effrayer, qui a donné Tangl. af- 
fray et fray, et qui vient du bas-J. 
frigidare, refroidir. 

Frill, trembler de froid, le v. fr. 
friller, id. dans du Gange à frigu^ 
tire. En norm. rtl0y vent froid. De 
là le fr. frileux. 

Frill, jabot, objet plissé, frisé ; 
or, friser a pu produire son dim. fH~ 
seler, qui se serait réduit en flrtsl^ 
et en frilL Ce qui donne du poids à 
cette conjecture, c'est l'angl. frizzle^ 
friser, frisoter. 

Frith, détroit, congénère du K 
fretuniy en v. fr. rith^ gué {Dict. de 
Lacombe). 

Frock, robe, blouse, le fr. froc, du 
germ. hroch^ habit, d'oii l'ail, rock, 
id. 

Froth, écume, en norm. /^oe, 
sciure de bois, d'après une certaine 
ressemblance de couleur ; mais brœ^ 
broue, en norm., écume, va mieux 
pour le sens. 

Frower, couperet, fendoir, du v. 
fr. ft'oer, frotter, briser : c'est le 
rad. du norm. froe, pour frotiée, la 
sciure de bois, le produit du froisse- 
ment, comme est la sciure. 

Frary, fraternité (Halliwell), le fr. 
frairie. 

Freisbr, en v. a., fraisier (Haîl^ 
toelVs provînctalùms), 

Frown, froncer, rechigner, du v. 
fr. froigner, froncer, resté dans le 
fr. réfrogner; mais le fr. froncer, 
pour lequel Littré ne trouve pas 
d'étym. satisfaisante, n'est que le 
verbe froisser, avec l'épenthèse assez 
commune de n^ surtout dans la oasarr 
lisation normande. 
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Fruuish et F0RBISH, fourbir, qq 
norm. froubir. 

Fruit, le fruit, pron. frout^ en v. 
n. frut (Bible de Montebourg, xi* 
siècle). 

Fuel, combustible, le v. fr. fuel^ 
id., du 1. focale^ d'où le fr. fouaille, 
ce qui se faisait sur le feu. 

FuLMAR et FouMART, le putois, 
litt. fouly puant et mart, le fr. marte. 

FuMBLE et Famble, chiffonner, ma- 
nier maladroitement, par ex. : iq 
fumble a wornariy manier maladroite- 
ment, litt. fumeleTy mot norm. pour 
direjouer avec les femmes ; fumelier^ 
en norm. Thomme qui recherche les 
femmes, en norm. des fUtnelles, c- 
à-d. des femelles. 

FuNK, mauvaise odeur, peut-être 
le même que fane, fange, en norm. 
fangvie, du 1. pmiicis^ abcès, bourbe; 
mais ridée dominante est plutôt fvr 
mer y en rouchi fwnquer, en wall. 
funker, répandre une odeur de fu- 
mée. 

FuNNEL, entonnoir, du 1. tnfimdi- 
btUum, en limousin enfouml, en 
bret, fourni^ du l. fwndere. 

FuRBELOw, garniture au bas de ja 
robe, est devenu le fr. falbala,, litt. 
fur, fourrure, belou>, en bas, mais 
mieux du fr. du Centre fribqler, vol- 
tiger, trémoysser; en patois lyonnais 
fàrbela^ une frange. 



FuRDLE, mettre en paquet, le v. tr. 
fardeler, faire un faisceau, un far- 
deau. 

FuRKiN, mesure de 4 litres; en 
Norm. fréquin, quantité de beurre, 
vase à beurre d'une certaine conte- 
nance. 

FuRL, ferler, paqueter les voiles, 
en V. ÎT. fardeler y trousser les voiles, 
les mettre en paquet, en fardeau. 

FuRLOçïG, mesure de longueui*, de 
40 perches, litt. fourthy-long , 

FusEL, en v.a., fuseau, d'après 
Halliwell. 

FusT, mauvais goût, litt, goût do 
fût, ou tonneau, du y. fr. fust, bois, 
du l. fustis :.Cf. Vdifusty, fusted,ç{\x\ 
a goût de fût. 

FuTRE, en patois angl. d'après 
HalliwelL dont le sens ressort de sa 
citation : « futre for thy base ser- 
vice, » JEn Northumb. Fout sign. un 
enfant gâté, flmtry, chétif : on y dit 
en terme 49 mépris : « a fbutrà for 

Fuzz, vesse, onomat., comme 
fbi^t ; pizz-hall , vesse de loup, 
comme le 1. vesire, comme le nprm. 
vesner, 

Fylyote, un clocheton, en jpat. a. 
(Halliwell), en norm. fillçtte : « deux 
fillettes de la pyramide ont été ren- 
versées. » {Journal d'un bourg, de 
Ca£n). 



G 



Gab, railler^ le v. fr. gaber; en 
norm. gabegie, raillerie. En v. a. 
^abbe^ plaisanter, gober, farceur, 
£fabberies, farces, gaby, enjoué. 

jQabardine^ souquenille, le v. fr. 



gabardine et galvardine, it. gavar- 
dîna» 

Gad, errer, peut-être du v. fr. 
gade, chèvre, litt. chevroyer, comme 
caprice v^ent de capra, ainsi que 
cabriolet ; (o caper, danser. 
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(}àd, coin d'acier, en v. fv. gadde, 
carreau d'arbalète, flèche, aiguillon, 
(lu 1. quadrata. Cf. le v. fr. quadre, 
(luatre, et le norm . cddeeX^n. un cadre. 

Gadger, le jaugcur, le mesureur, 
en norm. gaugeur, de ^at^^iier, jau- 
ger. Du reste gauger est anglais. 

Gadroon, le fr. goderon, colerette 
empesée, litt. goâidronnée. 

Gain, cntaillure, mortaise, le fr. 

gaine. 
Gainsay, contredire, litt. against- 

^ay, dire contre. 

Gaïnery, en ▼. a. labourage, le 
sens de gaîgner, en v. fr. ; gainage, 
les outils aratoires, gamage, profit 
de la terre, gainure, id. 

Gait, démarche, désinvolture, en 
norm. la dégaine^ 

GAmisH, folâtre, fastueux, res- 
semble à un composé de gay-rich, 
gai et rivihe, ou se rapprocha du fr. 
guilleret et du v. fr. galeri», réjouis- 
sance. 

Galant, vaillant, le 1. valens. 

Gale, vent,brise; gale,\eni chaud, 
existe dans le patois manceau , c'est 
peut-être une abrév. de galerne, qui 
a passé par guler, v. fr., vent de 
nord-ouest. En Nonm. le vent sec se 

dit haie. 

Gale, chanter, d'où le nom du 
vossignol, rUghtingaley lilt. chanteur 
nocturne, mieux chanteur nmtoyant. 
C'est le V. fr. galer, s'ébattre, se ré- 

jouir. 

Gale, le myrica gale des bota- 
nistes ; ce dernier mot représente le 
sioeei gale des Ecossais, litt. la douce 
brise, parce que cet arbrisseau est 
odorant; les Normands rappellent 
saule-d^ odeur. 

Galu-ee, scène de la Passion 



peinte ou sculptée, en v. a. Galf-^ 
lees, lilt. la Galilée. 

Galliard et Galiardise, vigoureux 
et vigueur, en v. fr., existaient en v. 
a. d'après Haliiwell. 

Gall, écorcher, en v. fr. galler, 
gratter, maltraiter (Lacurne). 

Galligasku^s, braies, chausses en 
houseaux, du 1. caXiga, chaussure» 
le reste inconnu, malgré les étym. 
anglaises qui disent caligœ vasco^ 
nunij les caliges des Gascons ; pour 
galloshoesy c'est souliers-caliges, 
souliers à cordons, d'où le surnom 
de Galigula, ou plus simplement le 
fr. galoches, pron. gallochess. Dans 
Chaucer et P. Ploiighraan galage, 
galoche. Cf. greguesqtics, d'où GalU- 
gashes» 

Gall-nut, litt. noix de galle, litt. 
une noix qui est une gale, produite 
par des piqûres d'insectes. 

Gallow, effrayer, litt. en criant 
garc-lo I to pour là en norm., du I, 
ïHqc^ en norm. ïlo, ici. 

Gallow AY, bidet, litt. du comté de 
Galloway. 

Gamashes, dans le Northamb.,ga- 
maches, ainsi que gambadoes et 
gambogtns et gambages. 

Gambol, gambade, du verbe^aw- 
boler, supposé, comme voisin du 
norm . gambiller , gambader . La 
forme dure n'est restée en fr. que 
dans gambader et ingambe (en jam^ 
bes). 

Gambrel, jarret d'un cheval, mot 
qui renferme le norm, ^amd^, jambe» 
et rappelle le surnom du Duc Ro-^ 
bert, Oambaron (gambes rondes) « 
L'angl. gambrel peut se traduire par 
le fr. jambier, et suppose un dim. 
de jambière, c.-à-d. gambierelle. 
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En norin. gamboler^ agiter les jam- 
bes. En V. fr. et en vieil angl. giam- 
deux^ bottes : « adowne their giam- 
beux falles. » {Spcnser^ p. 90). 

Gamble, le diin. de game, jeu, 
chasse. 

Game et Gam, en pat. du Nortlminb, 
selon Halliwell, signifie se moquer, 
en noTTù, gamer, écumer do colère, 
et aussi souffleter. 

Game, jeu, prob. du fr. gairty ga- 
gner ; il y avait autrefois deux 
grandes sources de gain : le jeu et 
le labourage, qui se disait gaignage. 
Tous deux se seraient confondus 
<lans ridée de gain. Cependant le m 
fait difficulté, surtout en présence 
du saxon gamian, jouer. 

Gammer, le fr. commère. 

Gammon, jambon, pour gambon, 
it. gambone. 

Gamut, la gamme, qui commençait 
par tU. 

Ganch, empaler, faire tomber sur 
^es pointes de fer, en v. fr. ganche, 
en it. ganctOy crochet; ganche est 
fr» dans la langue maritime, croc. 

Gander, le mâle de Toie, en v. fr. 
garUe^ de Tall. gans, en angl. goose, 
oie, très voisin du v. fr. gause^ oie 
et canard et gause se rapproche, 
avec répenthèsè de r, fait assez 
<K)mmun, de l'écossais ^rau^^, espèce 
de grosse perdrix. 

Gang, bande, troupe, du saxon 
gang, niarche> est introduit ici pour 
l'étym. de gang-tid, la fête des Ro- 
gations où les gangst ou bande de 
laboureurs, se formaient en proces- 
sions, Bt celle de gang^flower, la 
fleur des gangsy celle qui fleurit vers 
les Rogations. L'angl. gang^ renfer- 
mant ridée de laboureur rappelle | 



le V. fr. gaîgnei\ labourer, el surtout 
sa forme norm. gangnier^ la nasali* 
sation étant un des caractères du 
normand. 

Gant, oie sauvage, en v. (r. gante. 

Gantlope, passage par les verges, 
primit. sous les coups de gantelet, 
de gantlet et de lopcy en v. a. s'échap- 
per : on voit le patient fuyant les 
coups. — Gantlet, même sens. 

Garb, façon, costume., le v. fr. 
garbe, agrément, qui est devenu 
galbe] en it. garbo, bonne igràce : 
du haut-ail. ganoi, ornement. 

Garb, vêtement, qui est te norm. 
garbsy vêtement, selon Fleming. 

Garbage et Garbish, tn[faille, aba^ 
tis^ les restes de ranimai, du v. fr. 
gràbelety éplucher, ramasser ies 
restes ou les grabeaux ; mais une 
autre élym. est préférable, c'est par 
Tesp. garbias^ ragoût <Liltré). 

Garbel, la première planche qù'oa 
attache à la quille, litt. le galbe, la 
forme, le dessin. 

Garble, trier, choisir, le v. fr. 
grabeler, éplucher. 

Garbles, les restes des épices, 
des drogues, le v. fr. grabels^ ea fr. 
grabeaux. 

Garbord, l^me de marine, en fr. 
gabord, V. Jal, Dtct, natUtqtte, 

Garboil, désordre, trouble, le v. 
fr. garboïîj en norm. garbomller^ 
mettre en gâchis, en it. garbuglto^ 
désordre. 

Gard bu cord (erreur sur le genre) 
litt. gai'de de la corde, ce qui arrête 
la fusée de la montre ; garde caut, 
même moi; garde-du-guty litt. gardd 
du boyau. 

Gardeviant, le fr. garde-viaade, 
dans Shakespeare ^arcferyaw^ 
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. GrARGiiNEY, sarceWe ] ffavffanet est, 
Haas quelques cantons fr. le nom du 
harle. 

Garget, mai de la gorge, ennorm. 
gargate, et en v. fr. c gargales tren- 
chies > (R. de Rou)^ en v. a. gar^ 
gat. 

Gargle, le fr. gai^gouiller et gar- 
guiller. 

Garglion et GARGiLy malariie des 
oies et des cochons qui les fait gar- 
gouiller. 

Garglion, induration des gan- 
glions. 

Garlig, ail, mot gallois : ar-leek^ 
le poireau. 

Garuent, vêtement, dérivé du 
verbe garnir, en v. fr. garment, ar- 
mure, fréquent dans la Chanson de 
Roland, 

Garner, grenier, métalhèse du 
1. granarîum, en prov. granîer. 

Garnet, grenat. 

Garnet, le palan de bredindin, de 
rit. granato, 

Garran, bidet, pout-ôtre du noirm. 
hariny mauvais cheval. 

Gare, lâîno de rebut, celle qu'on 
garde, qu'on gare n la maison, qu*on 
ne vend pas. 

Garret, grenier, le fr. galletas, 
qui, comme lé dérriortlre Littré, re- 
présente le faubourg de Galala, mot 
importé par les Croisades. Mais l'a. 
parret viont bien du v. fr. gàrite, 
petit logement au haut d'une tour, 
lefr. guérite, du v. fr.^w^r/r,protégcr. 

Garous, de saumure, du l. ga- 
rum^ saumure du poisson garus, 

Garth, pêcherie, du scand. gardy 
enceinte, en v. fr. gord^ pêcherie, 
Wservoir. Un acte noriti. du xi« siè- 



cle appelle fisigart une pêcherie; 
litt. fiish-gart^ enceinte pour le pois^ 
son. 

Garth, ceinture, le même que 
GmTH. 

Garth, la cour de derrière d'une 
maison, le gard scand. En Norm. le 
champ attenant à la maison, est de 
même appelé le Jardin, en bas-û. 
gardin, 

Garter, jarretière, en norm. gar- 
itère, 

Gash, balafrer, que Bailey tire du 
fr. hacher. 

Gasket^ le fr. garcette. 

Gast, V. Agast, effaré. 

Gâte, porte, portail : ce mot, d'o- 
rigine Scandinave, existe dans des 
noms de lieu normand, : Houlegate, 
(porte creuse), Gattevillo, Gathemot. 
A Valognes, les enfants appellent 
jeu de gdtie la mérclle, pour laquelle 
ils dessinent sur le sable, une grande 
porte cintrée. 

Gaud, se réjouir, du v. fr. gaudir^ 
du 1. gaûderéy en v. fr. gaudoyer, 

Gauge, jauger, en norm. gaïu- 
gier, 

Gavel, gabelle, impôt, du sax^ 
gabel, id. 

Gavel, gable d'un toit. 

Gavel, javelle, en norm. gavelle. 

Gavel, redevance, le fr. gabelle - 

Gavelock, javelot, en v. fr. gavé- 
lot. 

Gawby, un sot, litt. gabé^ raillé. 

Gawd, plaisanteries, bagatelles, 
môme mot. 

Gawn, barrique, une forme du 
norm. cane^ cruche. 

Gear, colifichet, on norm, girteSf 
manières affectées, plaisanteries. 

Geat, trou d'un moule, litt. le 
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jet, Fouverlure par où Ton jette )e 
métal ; en v. fr. giet, ce (\\xçi jette la 
mer. 

Geat, le jaiSy du 1. gagates, en v. 
ÎT.jayet eigest. 

Gbe et Geeho, cri aux chevaux, le 
norm. dja ho/dùthof 

GELD[?rQ, hongre, en v. îwgtieldon 
hongre^ de Tisl. gelda, châtrer. 

Gest, étape, en v. fr., le gùt^ le 
gîte. 

Gbndahmbht, en v. a., gendarmerie. 

Genêt, un genêt (d'Espagne). 

Genuine^ vrai, naturel, 1. gentu- 

Geitt, joli, le V. fr, genty gente. 

Gentry, la classe des hommes 
:gents, gentils, hommes de race, litt. 
gentillerie, en v. a. gentlery. 

Gerefàlcon, le gerfaut, en bas-1. 
hierofàlcOj en ail. geier-falk, vau- 
lour-faucon. 

Gewgaw, brimborion, du v. fr. 
juer, jeu, et gaud^ se réjouir, mais 
le saxon a gegaf^ bagatelle.- Cepen- 
dant le préfixe semble représenter 
Jêw, Juif; du moins Brockett traduit 
gewgato par Jew's ?iarp. V. son 
Oloss. 

GiB, un chat, de son surnom lé- 
gendaire, tj^bertrie-cas. 

GiBB^ railler, ime forme de gober ^ 
railler. 

GiBBEit, baragouiner, peut-être le 
même que gober, railler. 

GîBLET, abattis, le fr. gtblelte et 
giblotte. 

Gœ, guider, le vAt. guierelvier, 
du X.ioiare. 

Gio, fille évaporée, qui gambade, 
qui gigue^ c.-à-d. sautille, danse. 

GiG, cabriolet, danse, du fr. gi 
,guer. En v. fr. gigner, gambader 
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Le gig angl. est à gigue comme ca^ 
briolet à cabriole. En novm, g ingler, 
sauter. 

Gig, une guigue, espèce d'embar- 
cation, c'est Tanglais francisé. 

GiGGLE, ricaner, folâtrer, du fr. 
jongler, en v. fr. jugléer, jouer des 
farces ; dans Shakespeare, gigglet, 
une prostituée. 

Gig, fille évaporée, dérivé de 

GiGGLE. 

Gilbert (Cycle de • Renard). V. 
G\\hev\r-le'ca8 dans R. de la Rose de 
Chaucer, litt. le chat, en norm. <*a/. 

GiLLYFLowER, giroflée, non pas 
de JtUy^flower^ la fleur de Juillet, 
comme disent les philologues angl., 
mais du fr. giroflée, issu du lat.-grec 
caryùphyllumy litt. feuille-noix, le 
girofle, ou noix de girofle. 

GiLLs, ouïes de poisson, du fr. 
gueules; dans Palsgrave ggll of 
fUhe est traduit par joe (joue) de 
poùson. 

GiLRY, en pat. a. (Halliv^ell), le 
norm. gtrie, en v. fr. gillerie eigtu^ 
lerte^ supercherie. 

GiLSE, saumoneau, est, d'après 
Fleming, le fr. grills, petits sau- 
mons, un mot qui nous est inconnu. 
Mais Bailey cite gills., les ouïes du 
poisson, le norm. guîlle ou gume. 

GiLouRE, en pat. a. (Halliwell), 
trompeur, et il cite : c gilouree of 
thepeople, » du v. fr. giler, tromper. 

GiifAL, GiMEL et GiMBAL, tormes 
héraldiques, litt. barre double ou ju- 
melle ; dans Shakespeare gtmmal, 
deux objets ronds, junoeaux. 

GiMLET, -un foret, le norm. guim- 
blet^ en v.f. ^tbelet, motsd'orig.cell. 

GiMMALs et GiMMERS, doublo an- 
neau, litt. des jumeaux, des jumelles, 
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fcr. le IV. jumelle, double - lunelte. 

GlMMER-LAMB OU GaMMER-LAMB, 

agneau femelle ; or gammer est le 
fr. commère, c'est un surnom comme 
compère-loup. 

GiMGRACK y mauvais mécanisme, 
engin qui craque, or gitn est la syll. 
forte du fr. engin, V* Gin. 

GiMP, guipure, V. Guimp. 

Gin, genièvre, en norm. gine et 
djiney du \,juniperibs. 

Gin, un engin, apocope du mot 
fr., du 1. ingenium. 

GiNOLE, tinter, le norm. gingler, 
sauter, et le v. fr. gengler^ badiner. 

Gingival, qui concerne les gen- 
cives, le 1. gingiva^ € le vin laveit 
gengives. > (01. Basselin). 

GiPON, en pat. a. jupon, en norm. 
gij^on ; ju]^ se disait en pat. écos- 
sais : € tcike aff niy costly jupe. » 
(Percy's ballads, Hardy Knute). 

GiNNET, un mulet, le 1. ginnusy 
mulet, d*où le fr. gcnet, petit cheval 
(de la taille du mulet). 

GiPSY, bohémien, lilt. l'Egyptien. 

GiRD, ceindre, attacher autour, re- 
présente le l.gyrtis, cercle, en fr. gi- 
rel, cabestan, girellBy tour de potier; 
mreton, v. fr., trait d'arbalète. 

GiRE, cercle, du 1. gyrus^ en fr. 
girel, cabestan. 

GmL, une fille, dont l'adj. est^tr- 
lish : il est assez curieux qu'en norm. 
-gtrltque désigne une fHle dégingan- 
dée. 

Gis by Gis, par Jés ou Jésus. 

GiSE, mettre en pâture, giler ou 
gister. V. Agist, c.-à-d. y gîter les 
bestiaux. 

GisT, le principal, le centre, le gîte, 
le v. fr. giste, là où git la diftîcullé, 
là question. 



GiTH, la nielle, le 1. gtthago, soû 
nom botanique. 

GivELED, mis en javelle, en norm. 
gavelé : Halliwell tire cet archaïsme 
angl. du norm. gavelé. 

GivEs, fers, entraves, en v. a. gy- 
ves, que Palsgrave trad. par le fr. 
gat^'otM, 

GizzARD, gésier, en norm gtsier. 
Glad, réjoui, est un congénère du 
l. lœttis. 

Qlade, une clairière, en v. fr. latèj 
en bas-l. lada^ qui est, selon du 
Gange, le 1. lafa, voie large. 

Glader, glaïeul, du 1. gladwluSf 
d'où le V. fr. glajeul^ en norm. la- 
jeu. 

Gladdon et Gladwin, glaïeul ; 
gladdon semble être la corruption 
de gladiole qui est anglais. 

Glange, coup d'œil : Skinner le 
dérive du fr. eslancevy comme on dit 
lancer un regard. 

Glandbrs, morve, litt. mal des 
glandes, en v. î.glandres^ écrouelles; 
en norm. id. 

Glare, du fr. éclairer, rendre 
clair, en terme de fondeur, clairer, 
laver, c.-à-d. rendre clair. Wedgwood 
rattache au 1. clarus, le 1. gloria^ 
qu'il définit : clàrïtas nomtnù. 

Glean, glane, en norm. gitane et 
glme. 

Glee, gailé, congénère du 1. lœtus 
eu v. fr. lie, d'où le fr, chère lie^ 
joyeux accueil, mais vient directe- 
ment du saxon glie^ divertissement; 
gleeman, ménestrel, litt., homme dé 
joie. 

Gleet, sanie, le v. fr. glette, or- 
dure, corruption, d'où glot, ver de 
viande, en norm. glot., ver blanc de 
viande gûtcc. 
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Glib, châtrer, du 1. glubo^ éoorcer, 
^eler, lib en est l'abrégé et ne vient 
pas du 1. Itàerare, bien qu'en norm. 
châtrer se dise affranchir ; le châ- 
treur est Vaffranchisseur. 
. Gliiipse, lueur, ce mot est dans 
Rabelais : c flambeaux, torches et 
glimpes. > 

Gloat, couver dés yeux, litt; dévo- 
rer des yeux, avaler du regard, en- 
glotUîr du regard, prob. du verbe 
engloutir, en v. fr. glotèr^ d'où le fr. 
glouton. 

Gloom^ obscurité, en v. dL.glornbe^ 
du fr. glomérer, c.-à-d. épaissir : 
c glomerat que 9ub antro f^miféram 
nocteniy » dit Virgile dans l'épisode 
de Cacus. 

Glory, gloire, en dialecte norm. 
du XI* siècle, glorîe {Psautier de Mon- 
tebourg). 

Glossy, poli, luisant, pour glassy, 
litt. uni, luisant comme le verre, 
glass. 

Glow, brûler, être embrasé, se 
rapproche du v. fr. gloe^ bûche. 

Glut, avaler, engloutir, en v. fr. 
glutir. 

Glut, engorger, étouffer, le v. fr. 
gltUi'r, le 1. glutire, avait le même 
sens, du rad. glut c the noise ofa 
liquid escapmg frem a nàrroto-nec- 
hed qpening > dit Wedgwood, d'où 
le fr. glouglouter, 

Gnàsh, grincer des dents, offre du 
rapport avec le fr. ganache, htt. gâ^ 
nacher, jouer de la mâchoire. 

Gnaw, \^Ton, gndf mordre; en v. 
fr. gnac^ coup de dent. 

Goal, pron. ^dfe,leboutdola lice, 
(marqué par une gaule) ; on pat. a. 
-gaul\ en v. a. gole : « No person 
THAT could have, icon the ring oY 



got the gole before me. > (Hall: 
Rich. ffi). 

GoAT, chèvre : ce mot se trouvé 
dans le patois des Ardennes, sous la 
forme de gate\ en Flandre, c'est 
maguetle, et dans le Berry ma- 
goutte. 

GoB, morceau, en norm. Mnegobe, 
en V. fr. gobe, morceau, bouchée ; 
gobhet, id., en norm. \mgohet\ la 
locut. tout-de-goy litt. tout avaléj 
avalé d'ttn coup. 

GoFF, jeu de mail, rappelle le jeu 
norm. go^ mais vient du holl. kolf^ 
une massue ; on dit maintenant en 
angl. golf. 

GoQ ato be atffog » être dans les 
délices, le v. fr. gogues^ met délicat, 
d'o\i le fr. goguettes. 

ÙofiQL^, loucher. V. Gole, litt. mal 
œiller, y^ouy gau-ogle^ avec le péjo- 
ratif ^at^ ; de \kgoggles, œillères. 

GooD, bon, mot saxon, mais qui a 
été francisé en v. fr. dans godmetin 
fgôod méat), espèce de gâteau, et 
dans ce vers de Wace où l'on re- 
marque aussi holy-crosSy sainte t^it^x, 
et Ooâ mighty^ Dieu puissant \ 

« Olicrosse sovent crioent 
Et Godmite reclamoient. )l 

GooDGiNGS, femelots (litt. les pe^ 
tites femelles) du gouvernail, terme 
à intention obscène des matelots fr.^ 
ainsi que conière^ d'après le modo 
d' insertion ; nous soupçonnons la 
marne idée dans l'angl. goodgings; 
du V. fr. g'oitge^ qui a dû exister en 
angl. ; du moins on y trouve govr- 
jeer'Sf véï'ole, ou mal des gouges. 

GooL, un bourbier, en limousin 
gùoiUlla, id. V. Guilly. 

GoosBBRRY, groseille àmaquereaur 
\\\\. gj^ss'berryy grosse baie; dan«" 
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plusieurs palois angl. on dit ff rose- 
berry. Il faut rejolrT rinterpréialioM 
^T ffoose^rryj la bai^) de l'oio. 

GoRD, une pecluirio. le v. fr. fford^ 
eiffOUrty p&thtivu), a prub. existé en 
V. a. Kelham explique fford par wa- 
(ery place dans son Bict. ofthenor- 
man langtiage. V. Garth. 

GoRE, bless(*r, mutiler, le norm. 
gorer (une truie), châtrer. Gor^ sale, 
et en Norfolk, gore^ fumier, et gor- 
relly personne grasse, et en Graven, 
goîrg, très gras; Tangl. whore et 
hore^ sont le même moi ; dans Ra- 
belais hore est aussi une prostitu(^e ; 
du dim. horelef vient harlot, putain. 

GoRBBELLiED, veulru, litt. gôre- 
helly; ventre de truie, en norm. 
beilley ventre. V. Belly. 

GoRGETTBy en V. a. gorgcrette^ en 
norm. gorgette. 

GoRoious, somptueux, en v. fr. 
gorgtas, parure magnifique^ gor- 
giasêê et se gorgùzsser, faire le ma- 
gniflque, se rengorger. 

GossAMER, duvet, fil de la Vierge, 
filandres, s'éloigne trop du fr. gos- 
sampinCf coton ; c'est plus sûre- 
ment un terme pop. du Yorkshire : 
< gauz of sum^ner » (gaze d'été), 
selon Fleming. 

GosHAWK, lisez leY.n.gooschatokt 
le faucon pour les oies sauvages. 

GosLiN, pour goose-lin, une petite 
oie. 

Gossip, commère, litt. godsidt pa- 
rente par Dieu ; anglo-saxon. 

GossiPiUM, coton, le fr. gossipion> 
coton, V. h\ gofisypine, 

(tospel, évangile, \\ii. g-od's spell^ 
parole ou cpellalion de Dieu, , livre 
'on Ton épello Dieu, c.-à-d. où Ton 
(explique Dieu, épeler venant dV^- 



plicare, mais une orig. germ; est 
plus sûrn : gotb. stpillàn, ancien haut- 
ail. spellon, raconter, d'où Tangl. 
spelL 

GossooN, marmiton, petit valet, 
litt. garçon. 

GouaE, crever Toeil avec le doigt, 
litt. comme avec une gouge. 

Golveers, la vérole, du fr. gouge, 
putain, litt. gougenes, 

GouRDY, qui a les jambes gonflées, 
litt. gourd, engourdi. 

Gournet, poissop, le rouget, en fr. 
gournet et gourneau. V. Gurxbt. 

GowN, robe, le v. fr. gone, go- 
nelle^ robe. 

GowTs. canal souterrain, le fr. 
goutte, gouttière et égout. 

Grabble, tâter, fouiller, le v. fr. 
grabeler^ éplucher. 

Grâce, grâce : ce mot n'est intro- 
duit ici que pour rapprocher deux 
locutions : on dit en norm. faire une 
chose de grèce (sic) de cœur, c.-à-d» 
volontiers, gracieusement, et on dit 
en a. c to take heart ofgrace^ > être 
de bon cœur, de bonne grâce, 

Grafp, fossé, litt. graveler, creu- 
ser le giavier. 

Graffio et Gravio, comte, de l'alL 
grcLf, id.,mot que le fr. possède dans 
landgrave , burgrave , margrave, 
rhingrave. 

Grail, petite chose, petites par- 
ties, le fr. grêle, dit Johnson ; mais 
c'est la contr. de gravel, un gravier; 
il est en ce sens dans Spencer. 

Grail, le graduel, en v. fr. gmelt 
graduel. 

Grail, gravier, la contr. de gra- 
vel. 

Grail et Greal, le saint-gréal, litt. 
le vase sacré de ce nom, du v. frv 
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graxaly jatte, litt. vase de grès, vase 
de terre. 

Gram, fâché, colère, le v. fr. gram^ 
irrité, gramir, et se gramoyer^ se 
plaindre (Fleming). 

Gramary, grimoire, en v. a. glor 
mour, en v. fr. gramare, Iitt. une 
grammaire. 

Gramercy, le fr. grand merci. 

Grampus, marsouin, toujours ap- 
pelé graspei9 ou grapis^ en v. fr. ; 
litt. grandis 'pisciSy en v. a gram- 
passe, en il. gran pesce, en esp. 
granpez^ litt. grand poisson. 

Granam, pour grande dame, grand'- 
mère. 

Grant, octroyer, garantir, en v. 
fr. graantj garantir, du germ. tca- 
randy de Tancien haut-ail. tcerên^ 
fournir, cautionner. 

Grapes, arêtes, tumeurs d'une 
jambe de cheval, en fr. les grappes. 

Grapnbl, petite ancre, qui suppose 
grapmel; en terme de marine, grap- 
pincr sign. attaoiicr un navire avec 
des grappins. 

Grapple, lancer le grappin, saisir 
avec le grappin, litt. grappiller. 

Grasp, empoigner, Vii, graspare, 
du 1. grapa, qui est dans les addejv- 
da du Dict. dç Quicherat. 

Grate, grille, du I. craficula^ 
craies, dim., en v. fr. grail, grille, 
en it. graiay claie. BrockeU cité 
crale^ un panier, en pat. angl. ; c'est 
le 1. crafes\ en angl. crate, une 
manne en osier. 

Gratb, féliciter, du 1. gratari, 

Gratings, en marine, treillis, cail- 
lebotis, du I. crates, treillage. 

Gravel, gravier, le v. fr. gravel, 

Gravel, engager dans le sable, 
cngraver, par conséquent embarras- 



ser ; to gravel a horse, en fr. est en- 
graver un cheval. 

Grave, tombeau, ce qui est creusé 
dans le gravier ; en v. fr. graveûre, 
fente, crevasse. To grave^ creuser 
la terre, ouvrir une fosse. 

Gravy, le jus de la viande cuite^ 
les parties lourdes, graves, qui tom- 
bent : Chraves, le dépôt que fait lé 
suif en tombant, le fr. les^rat^t^^, 
de la to grave, suiver. 

Gray, le blaireau, litt. le gris, le 
grison ; son nom prim. était le gray 
farmer, le laboureur gris, allusion 
à ce qu^il amasse, entasse. 

Graze, mettre au vert, en norm» 
graissier, engraisser (les bestiaux) : 
cependant cette phrase c thatfield is 
qùUe grazed i donne ici le sens de 
brouter, rajser, du 1. rajsus. De là 
graaê, raser, effleurer : < The bail 
grazed his shoulder^^la balle lui rasa 
répaule. 

Greaves, Jambières, le fr. gj-ève, 
le v. fr. grévines, grèves, grevettes^ 
bottines. 

Gree^ rang, degré, du 1. gradtts\ 
dans Shakespeare greeze, grîce^ 
grise, degrés (d'escalier). V. Greece; 

Greedy, gourmand, goth.^r^c^^^^ 
affamé, (foù le fr. gredin, un mort 
de faim. 

Greet, congratuler, du 1. gra^- 
tari, V. Grate. 

Greex^e, un degré, un escalier, le 
1. gressus, 

Gkeek nettle, ortie grièche ; greek 
est grièche durci, et grièche est lé 
V. fr. grièvè, cruel, douloureux. 

Grkgal, de troupeau, du 1. gregis, 
d'où le fr. agréger, et le norm. gre- 
gir, assembler les plis d'un vête- 
mont. 
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Grey-hound, ffret/, chien, hundr, 
limier, en irlandais. 

Gridiron, gril mot hybride, litt. 
gril de fer, griUof-iron, 

Grieva-NCe, douleur, le v. fr. gré*- 
vance, 

Griff-Graff, à tort et à travers, 
en agriffant, à droite, griff, à gauche, 
graff. Onomatopée d'accroc, dont le 
syn. est by hook or hy brook. 

Grim, refrogné, lift, qui fait la gri- 
mace, litt. ridé, en it. grimoy ridé. 

Ôrimb, barbouiller, se grimer. 

GRiuALKm, un vieux chat, un rami- 
nagrobis, litt. masque gris, hybride 
comp. du fr. gri«, et de malkin^ 
masque, épouvantail. En norm. le 
chat est quelquefois surnommé gri- 
son. Skeat donne une autre étym. : 
c'est prob. grey-Malkin et Malkin 
serait un nom propre de chat, pour 
Mald-Kin, la petite Malde ou Maud, 
abrév. de Mathilde. 

Grin, contorsion, grimace, le fr. 
grimer, se faire des rides, en it. 
grimo, ridé. 

Grind, broyer, en v. fr. esgruner, 
c.*à-d. égrainer. 

Grip, grifïon ; le fr. vient du 1. 
gry;phusy et Tangl. du 1. gryptiSy deux 
formes du même mot. 

Gripe, empoigner, saisir, le fr. 
gripper, agripper, par conséquent 
en fermant les doigts, d*où le sens 
de fermer : to gripe one^s kand^ » 
fermer la main et le sens de serrer, 
presser. 

Gripes, coliques, tranchées, litt. 
ce qui grippe, mord les intestins, 
litt. des grippes : ce mot est ancien 
en fr. : « mais ne verrez plus maie 
grippe qu'Agrippa » (13® s. Hùt. des 
^ Maries.) 



Gripes, haubans de chaloupe, risseâ 
de chaloupe, or les risses sont les 
cordes de chaloupe qui accrochent, 
grippent le pont du vaisseau. 

Gripple, avide, tenace, qui serre» 
étreint, enfin gnppe et grippe-sou. 

Grise, Grige et Greezb, dans Sha- 
kespeare, st^, le fr. dégrès. 

Grise, une truie, un jeune cochonv 
un jeune sanglier, litt. la grise ou le 
gris : dans le cycle de Renard, plu- 
sieurs aniraau-x sont dénommés de 
leur couleur : Técureuil est ditRous, 
Tours est Brun, le sanglier Baucent^ 
l'hermine Blans, le rat Pelé, la 
poule Pinte (pictu, d'où Pintade)^ 
râne Grison. 

Griskin, grillade de cochon, de 
truie, de^rw^, litt. peau de grise. 

Grist et Grits, farine, le v. fr. 
gru, grust, et gruau^ d'après une 
onomat. de broiement. 

Groan, pron. grône, gémir, soupi- 
rer, le fr. grogner, gronder, le 1. 
grunnire, it. grugnire, le v. fr. groi^ 
gner, murmurer, se plaindre. 

Groat et Grot, monnaie de compte 
de huit sous, le fr. un gros, en Berry 
grout et grôt, 

Groats, gruau, en v. fr. grust^ 
dans du Gange à grtUum ; orig, pre- 
mière, onomat. de broiement, d'oij 
gru ; en norm. graule, bouillie d'a- 
voine. 

Groger, épicier, le fr. grossier^ 
marchand grossier, litt. en gros. 

Grog, mélange d'eau et d'eaa-de* 
vie, en fr. grog> imité de l'angl. : 
grog, semble être une imitation du 
gargouillement, mais Skeat en donne 
une autre étym. Ce serait d'après 
Tamiral surnommé Grogram, de son 
vêtement à gros grain, qui recom* 
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mandait à ses matelots ce mélange 
d'eau et d'eau-de-vie. 

Groggy, cheval qui appuie sur 
rarrière-parlie du pied, peut-être 
le norm. crochi pour crochu. 

Grogram et Grogran, étoffe à gros 
grain. 

Groin, Taine, prob. du v. fr. gron^ 
gerariy le fr. giron, du 1. gremtum. 

Grommet, anneau de corde, terme 
marin, 1q fr. gourmette. 

Gromwel et Grohl et Graymil, 
la plante dite en fr. gremil, Fherbe 
aux perles, litt. aux grumaux ou 
grémaux, ou grumels. 

Groom, valet, en v. fr. grome, 
garçon, serviteur, en v. fr, gromet^ 
jeune valet, en esp. grumete\ en 
wallon groumCy valet de meunier. 
En V. a. groom^ jeune homme, d'où 
hridegroom^ le nouveau marié, litt. 
le garçon de la fiancée. 

Groop, pissing- place, pissoir, du 
Dorm« groUy eau sale, et grouette^ 
V. Grout. 

Groovc, creuser, évider, faire une 
rainure, le même que Grave : de là 
groovCy caverne, puits de mine. 

Groser, en pat. a. {Brochett), 
groseille. 

Grove, allée couverte, buisson, se 
rapproche du v. fr. groye, lieu fermé 
de haies, V. du Gange à Chroa. 

Grovel, ramper, se vautrer, litt. 
sur le gravel ou gravier. 

Gi^SBEAK, le verdier, litt. le gros 
bec ; en Norm. un moine^^u est dit 
le gros-bec. 

Ground, terrain, dérivé de grind, 
broyor, comme le 1. terra de tero, 
broyer, comme earth, terre de ear^ 
labourer. 

Grounpsei*, le seuil d'une porte, 



litt. le seuil sur le sol, en v. fr. suet, 
seuil ; groimdsel, le séneçon, la 
plante qui vient sur le seuil. 

Groundling et Grundel, sorte de 
poisson, en norm. grondet eigrondin^ 
poisson qui gronde comme le co- 
chon. Que devient le dicton : muet 
comme un poisson ? Mais comme 
désignant spéc. la loche, poisson 
qui se traîne sur le fond, groundling 
peut signifier la petite terreuse, va- 
seuse. 

Grouse, espèce de grosse perdrix 
d'Ecosse, prob. d'après son cri, ce 
qui est douteux, mais plutôt d'après 
l'étym. de Wedgwood, qui tire c© 
mot du fr. grtats, gris, et qui dit que 
cet oiseau s'appelait autrefois gray^ 
hen, poule grise. 

Grout, sédiment du bouillon, du 
mortier, de la farine de seigle, le 
norm. ^rot^^ sédiment des ruisseaux, 
boue ; c'est le v. fr. crau^ pierre 
écrasée, pierraille. 

Grout, pomme sauvage^ onomat. 
du bruit de sa crudité, de son cra-^ 
quenient. 

Growl, gronder, onomat., en fr, 
grouiller, en rouchi grotder, 

Grub, creuser, bêcher, défricher, 
onomat. de brisement ; grub. ver^ 
ver-coquin, cuceron, et ver de han- 
neton (ou man en Norm.), c'est une 
onomat. de rongement ; gmb, nain, 
litt. gros comme un ver ; grità^ re- 
mords, chagrin, sens métaphorique, 
litt. le ver-rongeur. Grubble est le 
dim, de gritb. 

Grudge, mouvement, malaise, in- 
quiétude, précurseur d'une maladie ; 
en norm. les drugesy agitation des 
jambes, mouvement perpétuel. 

Grudge, envier, avoir de la haine^ 
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de la rancune, en v. fr. se gruger^ 
se quereller, lilt. se manger, se 
broyer le cœur, en terme d*atelier, 
broyer du noir; grudge^ avoir du re- 
mords, môme élym. 

Gruel, gruau, en v. fr. gruel : 
€ orge piled pur faire grueL » (xii« 
s. Livre des Rots). 

Grufp, refrogné, brusque, en 
norm. ruffle, vigoureux et brusque. 

Grum, refrogné, le même que 
Grim. 

Grum, sourd, en parlant du bruit, 
même origine que le mot suivant. 

Grumble, gronder, grommeler 
(bruit sourd). 

Grume, grumeau, en v. fr. grumel, 
en fr. grume, bois de charpente dé- 
bité, divisé en mprceaux. 

Grunt, grognement, du 1. gru/iv- 
nitus ; granter, cochon, litt. le gro- 

gneur. 

Grunter, grondeur, et le poisson 
appelé grondeur, en norm. grondin^ 
le mulet, ou mieux le rouget. 

Grt, un rien, ressemble beaucoup 
au grec ypy, qui a le même sens et 
qui a pu venir des écoles. 

Grv : à propos du pat. norm. gré 
et grêSt cheval, Edeï. du Méril dit : 
c terme des voleurs de chevaux en 
Norm. Dans la langue des gypsies 
anglais grt a le même sens comme 
gra dans celle des gitanos d'Es- 
pagne. > 

GrUBGiN, le goujon, en norm. ^oK^ 
gm; près de Saint- Vast, au bord de 
la mer, la Chapelle des gotiégtns. 

GuDGEON^ le goujoR; du 1. go- 
bto. 

GuDGEON, cheville de fer; un gou- 
jon. 

GuERDON, récompense, le v. fr. 



guerdan^ Shakespeare a même r^- 
guerdoTty id. comme en v. fr.; do 
l'ancien haut- allemand toidarlôn, 
comp. de toidar^ en retour, et de 
lôn, récompense. 

GuERSON, droit pour le mariage, 
en norm. guersum. 

GuESDA, le fr. guède. V. Voad, ou 
le fr. vouède. 

GuEST, hôte, se rattache.au v. fr. 
gùler, celui chez lequel on gùte : 
cepesdant il y a le saxon geste, hôte, 
le V. fr, avait gestre, allié, et guest^ 
loger. 

GuEST-ROPE, câble de remorque| 
qui sert à faire gùler, reposer le na- 
vire. 

GuoGLE, faire glouglou. 

GuiLD, compagnie, le v. fr. gtlde^ 
association; gtuld^ tribut, amende 
envers la guilde, d'où gtult, culpabi- 
lité, crime. 

GuiLE, tromper, le v. fr. gtuller, 
id.; en pat. a. guilery^ tromperie, 
du V. îr. guilfi, tromperie, en norm. 
gilUrie et girie, 

GuiLLEM) le guillemet, oiseau pal- 
mipède, litt. le petit Guillaume. 

GuiMP, guipure. 

GuiNEA, guinée, monnaie frappée 
en 1668 avec de For venu de Gui-: 
née. 

GuiSER, litt. le déguiseur. 

GuLEs, gueules, en héraldique, pour 
Skeat vient du fr. gueule (gula) de 
ce que la couleur de la gueule ou- 
verte du lion en blazon est rouge : 
plus prob. du persan ghid, rose; 
sinople vient aussi de F Orient, ainsi 
qu*azur. 

GuLE, le premier jour d^août, litt. 
la goîUe, la gueule du mois. Cf. dans 
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du Gange guia Augitstï, le premier 
jour d'août. 

UuLLy le chabot, poisson à grosse 
tête, c tout en gueule >. 

GuLL, la mouette, en bret. goulen, 
en fr. goéland, lilt. le plaintif. 

GuLL, fourber, tromper, le v. fr, 
gniller. 

GuLL, détroit, un goulet. 

GuLLET, gosier, le goulot, en 
norm. le goulet, 

GuLLET, ruisseau, en v. fr. goulet, 
V. du Gange à gouletus, 

GuLLiGUT, un goinfre, litt. qui 
n'est qu'une gueule et un boyau. 

GuLLY, faire glouglou, le même 
que GuGGLE. 

GuLLT, creuser, raviner, litl. faire 
un goulet. 

GuLLY, fressure de veau, en norm. 
le goulïer est le dessous de la mâ- 
choire du cochon. 

GuLLY, couteau à couper le pain, 
un grand couteau, prob. celui qui 
sert à égorger les porcs ou gou- 
lier, 

GuN, fusil, le V. fr. gonne^ en v. 
norm. gtm, gonne, barrique, du rad. 
1^ cannUy d'où sont dérivés beaucoup 
de noms d'objets tubulaires, par ex. 
te canon ; gim port, sabord, litt. 
porte du canon, devenu en v. fr. 
comporte^ d'après JaL 

GuRGE, gouffre, le 1. gurges, 

^URGION, farine grossière, le norm. 



grugeon, grain concassé ; ^a forma 
première en angl. était grudgeon, 

GuRGLE, faire glouglou, gargouiU 
Jer. 

GuRNET et GuRNARD, le rouget, 
en norm. goumet et gournâ, en fr. 
gournal ; Skinner tire ce mot du 1. 
comîculu7n, parce que sa léte est 
osseuse, mais c'est d'après son gro- 
gnement : en norm. grondin; son 
nom en v. fr. est gournault. En 
Norwège c'est le knur/îsh, litt. le 
grondeur. 

GuT (a purse), cventrer, vider une 
bourse, litt. l'égoutter. 

GuTTER, gouttière, et égoutter, 
dont le dim. gtUtle sign. avaler, litt. 
égouter. En v. a. goût, une goutte ; 
« goiUsofblood » (Shakespeare) ; go* 
tours, -^^ a. impuretés, litt. égoutteurs. 

Guy, pron. gaî^ cordage pour ser- 
vir de guide à un fardeau qu'on hisse« 
litt. un guide, en angl. guide, qui se 
prononce gaîde : guy (pron. gaï) est 
la syllabe forte. 

GuzzLE, goinfrer, litt. gosiller, en 
norm. dégosiller^ vomir; le v. norm. 
avait gueisseler. 

Gyre, changer les voiles, du 1. 
ggrare, 

Gyves, fers, entraves : ce mot est 
trad. par Palsgrave par ie fr. gou' 
jousy goujons, et gouge, cheville de 
fer passée dans deux anneaux. Rap- 
prochons gyves de gouges. 
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Haberdâsher, mercier; en v. a. 
haberdash, sign. frapper ou forger 
des hauberts, vêtements de fer, et 
par la suite des temps fabriquer des 
vêtements en général. Rac. haber. 



haubert, et das?h frapper. En v. fr. 
halbergenier, fabricant d'armures. 

Haberdine, merluche salée, en 
angl. Poor John^ du holl. aberdeariy 
et en f. haàordeariy selon Wedgwood. 
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HAB-NAB-et HoB-NOB, hasard, cas 
fortuit, mot comp. de ?uip no hap, 
titt. hap^^fin or not happeny advienne 
ou non (Etym. de Tooke). 

Hack, hache, et hacher, en norm. 
haçtuer, hacher» 

Hacr, entaille, ce qui est haché, 
en norm. haquié. 

Hack, Hackney, litt, haquenée, 
d*où hcLcky se prostituer pour de Tor- 
gent. Cf. le v. fr. haque^ jument, du 
1. equa^ esp. hœanea. 

Hackle, séran, litt. ce qui hache, 
ou haque, le lin, le chanvre^ en v. 
fr. hatchel. 

Hacklb, dimin. de ?iatch, litt. 
haquiller. 

Haddock, merluche, le fr. haddot^ 
le V. fr. fiados. 

Haft, manche, en v. fr. Ae/; faux 
à long manche, en isl. ?ieflû 

Hagoard, sauvage, farouche, terme 
de fauconnerie apphqué au jeune 
faucon qui vit dans les Aailsf , haça, 
mot d'origine scand. ; haggard, 
cour de ferme, litt. une haga, une 
enceinte boisée. 

Hag, vieille sorcière, prob. dimi- 
nutif de hackney, 

Hagghes, dans le Northumb. ce- 
nelle, en norm. hagues; dans le De- 
von hag-thom, l'aubépine ; haggles, 
cenelle est dans Mile*s ms. glosi., 
d'après Halliwell. 

Hagges, boudin, le fr. hachis, en 
porm. haggtuer, réduire en mor- 
/ceaux. 

Haggle, marchander : Golgrave 
le tire du fr. harceler. 

HAm, chevelure, a son correspon- 
dant en fr. dans haire, chemise de 
crin, en v. fr. hêtre, id. En norm. 
Aotr, chevelure, d'après du Méril, 



IHct. dupât, norm. ; en pic. ?uuru, 
hérissé. 

Hail, saluer de la voix, en v. fr. 
?ieM, salut, le fr. héler. 

Hail, grêle, peut-être du v. fr. Iq 
TiétéCy par l'esp. heladOy mais mieux 
du saxon hagel; gel a dû exister 
d'après dégel, et l'esp. montre le A se 
substituant au g latin fgelatusj. 

Hake, béer après une chose, la 
souhaiter, ressemble au norm. hai- 
ter, désirer, d'où le fr. souhaiter. 

Hale, tirer à soi, le fr. haler. 

Haudom et Haudam, jurement^ 
en V. a. haligdom ou holy-doom, le 
jugement sacré ; helidam, s^ dame. 

Haldcas, la Toussaint, et hàllow- 
mass, litt. la messe des Saints. 

Hall, salle, pron. hauie ; c'est le 
T. n. haute. 

Halliarps, les drisses, litt. les 
halleursy les cordes qui hissent. 

Halloo, exciter par des cris, litt. 
crier haro, harou, mot normand. 

Halt, boiteux, celui qui hotte, 
s'arrête. 

HALSEt coup, mot ail. qui existe 
en fr. dans haubert, litt. hahy cou, 
et berg^ protection. 

Haltsr, licou, litt. ce qui halte^ 
arrête. 

Halser et HawseR) le fr. haus- 
sière et aussière, du verbe haus- 
ser. . 

Half, demi, entre dans la compo- 
sition de certains mots norm., AÔ/- 
bique, hermaphrodite, litt. half4mcky 
à demi chevreuil, et par ext. cidre 
mélangé de pommes et de poires; 
dans halhrany mue des poules, ca- 
nard sauvage, half4yroum. 

HaM; village, mot saxon qui existe 



— «1 ^ 



ilans la topographie norm., par ex. 
dans Le Ifain, Ouiatreham, Etreham. 

Haub et Hauice, les attelles du 
collier des chevaux qui forment 
comme un casque, un heaume, étym. 
trop pittoresque ; c'est le v. fr. es- 
ehame», cAames (Roquefort), lattes. 

Hamelet, le dim. de hamel, est le 
V. fr. hamelet, très commun dans 
les noms de villages normands. 

Hamper, enchainer, litt. attachera 
un pieu, à une hampe. 

Hamper^ grand panier, que Mins- 
hew tire du fr. hanapier, en angl. 
hand^per, et Fleming dérive ce der- 
nier mot du norm. Aanop, coupe, pa* 
nier. 

Hand, main, mot saxon, mais qui 
se trouve i'rancisé dans Froissart; 
on trouve aussi en v. fr. tàkehans, 
accord, convention, litt. poignée de 
main. 

Handicap, litt. mam à la toque, 
au chapeau, primit. jeu de hasard où 
trois joueurs mettaient une somme 
égale dans un chapeau, le tout était 
gagné par diverses combinaisons. 

HAHiMRON, chenêt, litt. hand of 
irùny une main de fer ; handspike, 
litt. arme de main, devient en fr. 
harre Scmëpeet, 

Hanapek, trésor^ litt. argent mis 
dans un hanap. 

KANBssi^r litt^ la main pour la 
tenta : c^est Télrenne, la première 
vente d'une ehoee. En Norm. on dit 
4u j^rMMer argent : bénie soit la 
main qui m'étrenne. L*angl. se dé- 
compose en gùod hand-siUe, vente 
de la bonne mato. 

Hanebr, désirer passioiHiëmènt, 
en Aofm. héMier, courtiser nno 



femme, la i*echercher pour amour ou 
mariage. 

Hank, hanche, en norm. hançue. 

Hanokerchibf, mouchoir, hybride 
comp. de hand, main, et de kerchïèfy 
couvre-chef. 

Hap, hasard, en noviti. happe : la 
belle happe, la bonne chance ; sim- 
ple rapprochement; mais to hap 
signifie happer. 

Hans-bn-Kelder, fbr John in cèl^ 
lar, Jean dans le cellier, Tenfant 
dont une femme est grosse. 

Haqub, fusil, le v. fr. haçnebtUe, 
le fr. arquebuse. 

Harbinger, fourrier, avant-cou- 
reur, litt. hd>erçet^, celui qui pré- 
prépare Vherbergêf le logement, v. 
fr. herberge^ tente, abri. 

Harbour, port, le v. fr. habre, 
havre et hable : Cf. à Saint-Mala, 
l'île Harbour. 

Hards, étoupes, en norm. haro- 
queSf les pellicules et les petits fils 
qui tombent du lin ou du chanvre 
secoué, broyé. 

Hardy et Ardi, en v. a. ?tardt\ to 
hardye, encourager, crier hardi ! 
HARDissBD, cncouragé (Halliwell). 

Hare, effrayer, le fr. harer, le v. 
fr. harrter, exciter par des cris. 

Hare, lièvre : en fr. te Éemelie est 
dite hase, quelquefois le r s'adoucit 
en* ; dans les iles norm. père et 
mère se prononcent pèse, roèso. En 
termes de chasse le mot Traire et 
hère se disent du cerf à son second 
âge, au sortir de ftion : tous mots 
d'orrgine ^emi. Cf. haut-alL ha^, 
lièvre. 

Haricot (de mouton) en v. fr. he- 
rigote^ morceau, pièce, 
Haridan, garcc,^ lo fr. haridelle, 

15 
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iii.iuvais chevaly i*osse, ou plutôt 
le V. fr. handaney fille ou femme 
(iébauchée. (V. du Gange à hère- 
bannum. 

Harl, filasse, se rapproche du 
norm. ?iaraçt*e8, le rebut de la fi- 
. lasse V. Hàrds. 

IluiLOT, prostituée, le v. fr. arloC, 
^ Iruand : c tmdé venttis alu arloti ei 
ribaldi. (Lettre de rémission de 
1877) : ce peut être la contr. de 
horeUt et whorelet^ putain, se ratta* 
chant à gore, truie. 1^ v. fr. avait 
aussi Aore, prostituée. Cf. du Gange 
A ArlotfM, en v. fr. arlat^ ifripon, 
^ ^^oquia. 

Haro, cri de charge, dont la va- 
riante est hourrah^ et non de ah 
Rollo ! € l^a haro commença à mon- 
ter.»(Froissart)^c-à-d.lecride charge. 

Harp, saisir (Shakespeare), le 
.y. fr. harpeTf d'où le fr. harponner. 

Harratebn. espèce d'étoffe, le fr. 
ratine, avec le préfixe hard^ dur, 
rude. 

HarKom^, herser, le v. fr. harer, 

labourer : ce mot n'est resté que 

•:dans.la langue nautique où il se dît 

V de i'ancre qui dérape, qui laboure le 

fond. En norm. arer^ labourer. 

Harrow, piller, dépouiller, au cri 
de haro, et harroierj malmener. 

Harry, tourmenter, le v. fr. har- 

rier, 
Hart, cerf, en v. fr. harde, bote 

riauve. 

Harum-Sgarum, brusque, rude, le 
1. herum scabrumy le maître rude. 

Hash, un hachis. 

Hask, cabane de jonc, en norm. 
hèche, clayonnage en voûte,de paille 
ou de jonc. 

Haslkt, pressure, en norm. hoi^ 



telety côte de porc, du v. fr. haste, 
broche, du I. hasta, comme on dit 
en fr. une broche de lard, de veau. 

Hasp, crochet, en v. fr. harper^ 
accrocher. 

Haste, hâte ; hastings^ pois pré- 
coces, fruits hâtifs. 

Enhasted, en pat. a. affairé (Haï- 
liwell), litt. enr-hastéy en hâte. 

Hassogk, paillasson, en v. fr. 
hcuoy^ broussailles. 

Hat, chapeau, en v. fr. htte et 
huetie^ dim. de huve^ mot norm. 
désignant le chapeau du cidre. 

Hâte» haine, v. fr. hcuUie^ que- 
relle, v. fr. hdttr^ quereller; en 
norm. hâti, haine, vieuahhâii^ ran- 
cune. 

Hatch, demi-porte, le norm. héche^ 
héqtte, hé\ ce mot se trouve dans le 
heck du Northumb, clôture, et dans 
le hech-doar et le heck-'haîfAxx pat. a. 
(Halliwell). 

Hatch> sortir de l'œuf, parce que 
pour sortir, le poulet hache en bec- 
quetant la coquille. 

Hatchei., séran, sérance, litt. pe- 
tite hache, c'est avec un instrument 
de cette forme appelé eeeouèehe (qui 
secoue), qu'on arrache au lin ou au 
chanvre son écorce. 

Hatghbment, écusson, du fr. achè- 
vement, c.-à-d. le couronnement, le 
chef dans le sens héraldique. 

Hatghes, écoutilles, lit. les par- 
ties hachées» ouvertes dans le 
tillao, à coups de hache. 

Haum, chaume, paille^ peut-être le 
mot fr. 

Haunsb, le claveau, le dessus d'une 
porte, litt. la haueee^ ce qui hausse. 

Haughty, hautain, mais i'angl. ici 
ne peut venir du mot fr. ; haughiy. 
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f»tippose aîUer , aspiré haltier ; nous 
croyons avoir entendu en norm. 
c un homme hautier, > hautain. 

Havk, avoir, congénère du l. ha- 
bere^ du norm. a/very du fr. avoir, et 
le mot était quelquefois aspiré «n 
V. Tr. : c II soit haveir » (il soûlait 
avoir) {FraçmetU de Valendmnes^ 
x« siècle). 

Havbr, avoine, mot ait. haver, 
resté en fr. dans havre-sac et dans 
le norm. hai^erùn, la folle-avoine. 

Havock^ ravage, le v. fr. ?iavot et 
aboc ; en Boui*gogne € avoc ! €tvoc ! 
à la mort, i 

Havour, propriété, l'avoir, se di- 
sait sous Henri Vlll ; il est dans les 
ttcUe-papers : Aveer — avait le sens 
de propriété en v. a. c no charge of 
aveer ne of richesse, i (Maunde- 
ptlie's traveU). 

Haw, cenelle, le norm. hague; de 
la haw-thom^ l'épine à cenelles. 

Hawte, en v. a. élevé et hautain, 
et io hawte^ élever (SùUe papet's, 
Henri VIU). 

Hay« dans le Norfolk, une haie. 

Hay, to dance the hay dans Sha- 
kespeare, espèce de danse où Ton 
forme la haie ; on dit e^ fr. eu 
ce sens faire la haie. M. Douce 
dit que le hay est une danse em- 
pruntée aux Français Scandinaves; 
Skinner dit qu'on rappelle ainsi de 
« ùd figuram sepù charea, • 

Haw^ le fruit de l'aubépine, en 
jiorm. hoffue : pour dire grande 
abondance de fruits, spéc. des pom- 
mes, on dit c y en a comme hagues.. 
tout en est haguié. » 

Haw, petite pièce de terre, près 
de la maison, litt. la haie, c'est la 



haie, plus voisine de Thabitation, ia 
haie par excellence, du scand. ?iaûi, 

Hawk, faucon, le v. fr. nuctour, 
autour, bas>l. éuturctts. 

Hawk; crier des marchandises par 
les rues, le v. fr. hacher et htiquer, 
en norm huçtuèTf crier de loin. 

Hay, foin, peut-être se rattachant 
au V. fr. havtr, dessécher, d'oii le 
fr. hâve. 

Ha YARD , garde-champètre , litt. 
garde-haie : hybride eomp. du norm. 
haie et du gei*m. çard, toardy gar- 
dien : or haie en v. fr. et dans la 
topog. norm. a le sens de bois, pri- 
mit. la partie de bais clôturée pour 
la chasse. 

Haze, brouillard, brume, étym. 
inconnue pour Fleming, se rapproche 
du norm. hazter, grain de poussière, 
qui vole dans Tair, et que Littré tire 
du fr. hallier, étym. douteuse. Le 
V. a. hatoe m (he ege est traduit par 
Palsgrave, en paille; en norm. ha- 
zievy atome, grain de poussière. 

Haze, effrayer, qui se rapproche 
du v. fr. hazevy irriler. 

H.uiîL, coudrier, en v. fr. hacele^ 
petite hart, c'est le bois à faire des 
liens, des harts. 

Head^ tête, mot germ. entre dans 
le norm. enhéder, attacher la lôte et 
le pied avec le môme lien, pour les 
bètes ovines. 

Hear, entendre, du saxon heoran^ 
est un congénère du fr. oreille, v. fr. 
aureUle, du 1. auris. 

Hbal, couvrir (un toit), est bien 
différent de heal, guérir ; il se rap- 
proche du V. fr. hUle, pavillon qui 
couvre le ciboire, rideau d'autel. 

HGAii,rarrière-faix,égalen forme au 
V. a. heam, le home oi| le logis \ c'est 
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prob. lo même mot avec un seos 
(Béiaphorique. 

HftA.fiTH, foyer,en v.a. fiarthe (Pals- 
grave; est le fr. âtre aspiré, le 1. 

atrium, 

Heàthw, païen, idolâtre, qu on a 
tiré du 1. ethmcus, les Gentils, mais 
qui vient mieux des Hethéens, ôecte 
païenne chez les Juifs, la secte de 
Heth. Les philologues angl. tirent ce 
mot de hêOtK bruyère, mais sans 
rapport de sens. Mais cette secte de 
Heth étant peu connue, le rad. ethm- 
cus est préférable, avec la méU- 
thèse de elhtncus, 

Heave, hisser, ressemble au v. fr. 
haver, crocheter, saisir avec un 
havet, mais vient mieux du sax. hea- 
flm, soulever. 

Heck, treillis pour prendre le pois- 
son, en norm. hêehe et hêque, entre- 
: lacis de branches. 
: Heck, râtelier, même origine. 
Hbck, loquet ; en norm, le héguet, 
le hech, ou le hé, est la demi-porte 
où est la serrure. 

Hector, un bravache, celui qui 
fait rHector, r Achille. 

Hedge, haie, de son nom d orig. 
scand. haia et hqfa. 

Hkfeh, génisse, le norm. aver, 
animal (quadrupède) de ferme, le 1. 
averium, Vavoir par exceUenoe. 

HBm, héritier, forme fermée du 
fr. hoir] Fleming cite le norm. h^e. 
Hen, poule, mot tforigine germ. 
qui se trouve en norm. dans Henm- 
bane, litt. peste de la poule, la jus- 
quiame, en angl. hebènon et dans 
mahennej mauvaise viande, htt. de 
poule, du patois boulonnais (Gl. de 
Deseille) ; henné, poule, en v. fr. 
Heoud-fbnny, non expliqué dans 



Fleming, liU. ie sou du troupeau, le 
denier de Saînt-Pierre ; heord^ vieil 
angl. pour herd, 
Herd, tix>upeau, le fr. hardo. 
Heronshaw, jeune héron, en v. 
fr. her<mcel, heroê^eeau. 

Herse et HEàRSB, en v. a., herse 
à labourer, et herser» de là rehearêe, 
répéter, redire, litt. herser en arrière, 
herser on retour, fait agricole étendu 
à un autre acte réitéré. C'est rétym. 
de Skeat. V. Rbhe4Rsal, répétition. 
Herse, corbillard, le fr. herse, de 
la forme première du corbillard, qui 
est encore un ensemble de travei'ses. 
Herse, le millet, confondu avec 
Ters, l. ervuniy la gesse. 

Hest, ordre^ commandement, prob. 
saxon, cependant Fleming propose 
le V. fr. hester, exciter. 

Heyday, exclam, qtfest-oe donc, 
qu'y a-t-il? ressemble â Texclam. 
normande hé dis 1 et le suffixe de 
Heidayguy, sorte de danse rustique, 
semble être le fr. gai ! 

Heyrs, baliveaux, non élymologisé 
dans les dict. ; nous proposons pour 
cette forme archaïque de heirs héri- 
tiers, un sens métaphorique, les ba- 
liveaux étant les héritiers, les succes- 
seurs des grands arbres qui les pré- 
cèdent. 

Hewer, tailleur de pierres, du fr. 
hou«, un pie, une pioche, d'oùTangl. 
hew, couper, abattre avec la houe. 
En V. fr. kieur, paveur, celui qui 
manie la hie. 

Higxwall, le pivert,litt. hichr%oallj 
accroche-muraiUe. 

HroB, cacher, en v. fr. rnihider^ 
épouvanter en poussant le hit Le v. 
fr . avait le mot simple, hide, frayeur, 
tf où le fr. hideux, et hideuf . U y a 
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un rapport intime entre craindre et 
se cacher. Cf. le hue et crt du v. fr. 
et Fangl. hue emd cry, en bas-i. 
hwsium. 

HiDES, litt. les eacAes ou cachettes^ 
désigne les lieux d'asile. 

HiccouGH, hoquet, pron. hihof^ 
objet de plusieurs étym. est simple- 
ment une onomat., comme le fr.- ho- 
quet. 

Hns, se hâter, litt. crier hiè ! le cri 
norm. pour sign. en avant! D'ailleurs 
le V. fir. hie sign. effort, appel. En 
V. fr. Atîpwr, paveur, celui qui manie 
la kie, mot imitatiP. 

HiERACLE, la berce, en l. hera- 
elêuffij la plante consacrée à Her- 
cule. 

HiLDiNo» méprisable, est la contr. 

de hmderlmg^ animal dégénéré, qui 

retourne en arrière, hind^oix hïnder 

HiLT, garde d'épée, poignée, le v. 

fr. heie et ?ietU, id. 

HiNGB, gond, vient de hanç, pen- 
dre, ce à quoi la porte est pendue. 
HiTCH, s'accrocher, se hisser, en 
norm. se hickier. 

HivB, ruche, en norm. Atbe, dans 
le pays de Bray. 
HoARSE, enroué, onomatopée. 
HoAXy pron. hùXj mystification, 
semble être le même que hocust V. 
Hocus-pocus. 

HoB, paysan, contr. de Robin (Bai- 
ley)» un nom qui en angl. désigne 
des dtres rustiques, comme red-ro- 
bm, le bouvreuil, rctg-rcbm^ le lych- 
nis, fleur de coucou, l'outlaw, Robin* 
Uood. Cf. le fr. Robin-mouton. En 
norm. le taureau est appelé Robin ; 
dans La Fontaine c'est le mouton : 
Robin-mouton. Le HolhgMin des 
Anglais est le gobelin censid^é 



comme un pâysau, un lutin à^i^ 
' champs, des campagnes. 

HoBBLE, clocher, boiter, en norm. 
hambtller. 

Hobby, bidet, le fr. hohin et aubin, 
Mtt. cheval d'Albanie. 

Hobby, liobereau, jeune faucon, 

en v. fr. hobe,en norm. hobe (Joret). 

Hobby, imbécile, niais comme lo 

jeune faucon, en v. fr. hohm^ niais. 

HoD, boîte à mortier, le tv. hotte, 

du scand. htU, un panier carré. 

HoDGE-PODGE, salmigondls, le fr. 
hochepot. 

HocK-DAY, la fête des serfs, le 
deuxième mardi après Pâques, litt. 
hog-day^ le jour des cochons, par- 
ce qu'alors on tuait les porcs. 

HoGus-Poqi^us, un jongleur, un 
prestidigitateur, forme lat. du fr. ho- 
che-poche, cet acte caractéristique 
du jongleur qui se prépare à tirer de 
son sac des merveilles. Wedgvirood 
cite le fr. hoccus4)ocu8. Cf. l'a, hotch- 
potchy hochepot. 

HoE, le fr. houe. V. hewj couper. 
HoG, jeune cochon, en v. norm. 
hogge : c 15 porcos, 7 poroellos et 
8 hogges. > {Rotulinorm. p. 25). Il 
est vrai qu'en norm, hog eihoffcutrey 
sign. la brebis de deux ans ; par ex- 
tension ce mot a . passé sur le porc 
de cet âge. Hog en norm. avait pour 
synonyme hogastre^ resté en angl. . 
dans les noms propres, Hogarth. 

HoGOoo, mauvais goût, le fr. haut- 
goût. 

HoiST, hisser ; le cri normand pour 
hisser est ho^hisa, 

HoLLYHOCK, la passerose, ou rose - 
d'outremer, supposée rapportée de 
Palestine, litt. holly^ saint et lûok^r 
;nauve. 
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HoLLYy le houx, .en scaud. hollen, 
en 1. ulexy le houx. 

HouËLY, grossiei'i par ex. homely 
^arment, litt. le tout-aller^ le vêle- 
ment qu on porte à la maison. 

HoNË, hogner ; Lktré cite le norm. 
haner, 

HoLM^ île, mot scand. commun en 
Norm. sous les formes de houlme, 
hotrnie^ kofnme, hou, en topog. 

HoNESTY, mot fr. désigne la plante 
dite lunaire. De la feuille du iiguier 
d'Adam. 

Hoop, crier, en fr. houper. 

HoopoB^ une huppe, le 1. upupa, 
pron. oupoupa, 

HoQTy huer, le nopm.Aot«^^ : clés 
chiens boutent, » aboient. 

Hop^ sauter, les enfants disent : 
faire hop ! v. fr. hoper^ sauter. 

Hop, houblon : Grandgagnage tire 
kqp du fr. houblon, par la forme in- 
termédiaire hqpelan. 

HoPE, côteau> en pat. a. colline, 
selon Brockett, et dès-lors nous l'a- 
vons assimilé à hole^ enfoncement. 

HopPLK, lier, attacher les pieds, 
les coupler j Dailey tire lemotangl. 
de ce mot fr. 

HouR, heure, on norm. hour ; 
d cUouTy à cette heure. 

HouRRAH, cri de charge, comme 
le haro norm. : c La haro commença 
à monter. » (Froissart) ; le cri de 
charge. 

HooK, crochet, en pic. ?ioc (du 
Gange). 

HoRE, prostituée, en v. fr. horiere 
et hore, id., du v. iV. gore^ truie. 

HoRSE, cheval, a pour congénère 
l'ail, ross, d*où le fr. i*osse ; horse- 
courser y maquignon, en v. fr. cou- 
raciery en fr. courtier. 



HosE, guêtres, houseaux, d^où Ko' 
bert courte-AtfUM: 

« de certes hoses ert hoMz 

E corte-hose art appelez 

(R. de Rouy v. 14.471). 

Hors-de-son-Fe, litt. mis hors de 
son- fief. 

HosE, bas, haut de chausses, le v. 
fr. hose^ botte, d'où le fr. houseaux. 

HosT, ai*mée, le v. fr. host et 09t, 
du 1. hostie, 

HosTiNO, combatp en v. fr. hostoier, 
faire la guerre, litt. aller à Vhost, 

HoT-GOCKLEs, ospèce de jeu que 
Bailey lire du fr. ?iautes'CoquiUee. 

HoT, V. a. c s^puare basket used 
fbr taJUng maniire » de môme en 
norm. une hotte^ voiture à fumier, 
un tombereau. 

HowL, hurler, le v. fr* uler, du L 
u^u^are. 

HowLET, hulotte ou huette. 

HoY, une hourque, en v. fr. heu el 
heue, 

HuDDLE, brouiller, jeter pêle-mêle,, 
eu V. fr. houbeler, dévaster. 

Hue and cry, le fr. hue et cri, le 
huestum et hutestum, cri de haro. 

HuBR, un crieur, celui qui. hue ; 
les huers étaient ceux qui, à la pêche, 
signalaient le poisson par des cris. 

HuGfi, grand, fort, le v. fr. €ihuçe^ 
gros, pesant. 

H^joGERMUGCBRy cachette, cachotte- 
rie, semble renfermer hucher^mu- 
cher, ce dernier mot serait le nonn. 
mucher, cacher, le fr. musaer ; la 
forme chuintée subsiste en fr. dans 
la locution : vendre A muche-pot, en 
cachette. 

HuisHER,^ le fr. huissier, en norm. 
htÂcJiier. 

Hulet, une houlette. 
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sorte de navire, en holl. hulk \ Jal 
lii'e ce mot et Jltill du saxon htU, 
coquille de noix. 

HULLABALOO et HuRLY-BUHLY, OnO- 

mat. de ^and bruit^ analogue au fr. 
hurluberlu. 

HuMBUG, blague et blagueur, litt. 
un hanneton bourdonnant, de hum^ 
bourdonner, et de buç^ hanneton, 
mieux punaise, resté dans may-bug, 
hanneton. 

HuKi>» mot saxon, d'où Ta. hound^ 
chien de chasse, d'où blood-hound, 
que nous citons pour le rapprocher 
du fr. chiens de sang, dans un auteur 
norm. Le Roequez. 

HuMBRUM, un traînard,, un benêt, 
litt. tambour bourdonnant. 

HuMP, bosse, lat. umbo^ bosse du 
bouclier» 

HuRDLEs, claie, barrière, le v. fr. 
hurdel et hourdû^ retranchement 
en palissades. 

Huaos, le môme que Hahds. 

HuRDY-GURDY, comp. do hurly^ ta- 
pageur, bruyant, et de^tfrtf, gourde- 
calebasse, bruyante. 

HURUSWAYNES MEYKG {CafU. toUs^ 1 

8) la fvietnie hmmequmy en norm. 



la chasse aérienne et nocturne du 
fantôme Hellequin, HannequiA, ra- 
contée par Ord. Vital. 

HuRRiGANE, ouragan, en norm. ho- 
ragan et houractm, 

HuRRY, précipiter, hâter, . le v. fr. 
har^r, 

HuRT, blesser, le fr. heurter, en v. 
fr. hurtf hurter^ frapper, se battre. 

HusBANu, le mari et le laboureui*, 
litt. l'homme lié, attaché à la maison : 
Iioute-^und. 

HuscARL, valet, litt. house^arl, 
cari, mâle. 

HuTGH, en pat. a. une caisse, une 
boite, litt. une huche (Brockett). 

HusTiNG, lieu d'une élection, du v. 
fr. htutmy kutùiy tapage : ainsi cohue 
en Norm. et à Jersey désigne le tri- 
bunal, la cour de Justice. To hustle 
est le dim., et sign. mêler, confon- 
dre, batailler. Le rad. est l'exclam. 
huât et htiUy qui est pop. comme cri 
de bataille, de rixe. 

Hyp, contr. de hypocondrie, hyps, 
idées noires. 

Hyphbn, trait d'union, le grecv^cv. 

Hyrsb, millet, V. Herse. 

Hulk, un ponton, en v. fr. huche^ 
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Le son de cette lettre, qui est a( 
en angl. se rencontre quelquefois en 
norm. par ex. doSnett dinar. 

Idlb, pron. aideul^ paresseux, oi- 
sif, est le saxon ydel^ mais ressemble 
au V. fr. idoule,. indolent. 

Ielamd, forme première de ùland, 
lie, est composé de ie, ù^^ eau, et de 
iandy terre : Cf. le fr. lande et le 
T. fr. et^fêe, eau. 

Iix, mal, contraction de em'i. 



Imbost (Shakespeare) se dit, d'un 
chien dont les genoux se sont 
enflés à force de courir, litt. em- 
bossés, du fr. bosse, tumeur. 

Imbrue, tremper, mouiUer, est de 
la famille du fr. bruine,. petite pluie, 
Grandgagnage le tire du celt. bru, 
pluie et il S9 rapproche beaucoup du 
fr. brouée, brouillard. Le simple 
brue n'existe pas en anglais, excepté 
sous la forme de breto (pron. brou)^ 
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brasser. Du resle Wedgwood super- 
pose to tmbrtut au v. fr. embreuùer 
et s^embruer. 

Iifp, rejeton, greffe, le fr. empeau, 
greffe, comme le v. fr. empeau, fente 
pour éousson, en prov. empetu, du 
1. tmptUcUtMy taillé dans, entaillé. 
Imp^ enfant, est dit métaphorique- 
ment, comme le fr. rejeton. 

Imp, un démon, un lutin : Bailey le 
tire du 1. impius^ comme le diable 
était appelé, le a mauvais » < l'en- 
nemi. » L^impie est un subs- 
tantif en fr. 

Imp, ce que l'on ajoute à une ruche^ 
à l'aile d'un faucon, à une ligne de 
pêcheur, à un échafaudage, abrév. 
de ce qui est tmpmé^ placé dessus, 
sens qui existe encore en fr. imposer 
les main<;, imposer une feuille, en 
typographie. 

Impair, diminuer, affaiblir, le fr. 
empirer, mais l'angl. a gardé la 
forme du v. fr. : c s'ist (ainsi est) 
ampairez 1 (le siècle) (saint Alexis). 

Impawn, donner un gage, mettre 
en gage, de jiati^, gage. 

Impbd, greffé, V. imp. 

Impleagh, entrelacer, litt. faire un 
plessis, ou une plesse, y. fr. sign. 
entrelacis de branches. L'angl. est 
jp^e$36 chuinté à la manière normande. 

Imprbst, argent prêté, le v. fr. 
enpre*^, en prêt ; en v. a. inprest. 

Improve^ améliorer, perfectionner, 
vient du 1. probtis, qui est devenu 
en fr. preux, prouesse^ synonyme 
d'excellent. Le fr. improuver est le 
1. tmprobare, désapprouver. L'a. a 
aussi, mais très rarement ce dernier 
sens* Fleming lire Ta. improve, amé- 



liorer, du norro. prover^ amélior6rr 
mais nous ne connaissons pas ce 
mot. 

Incentive, ce qui allume, embrase, 
brandon, le 1. incentitminj du 1. «r»- 
cenderCy en v. fr. incmder, V. du 
Gange, incendiare, 

Ingh, un pouce, saxon inse^ mais 
selon Somner, du 1. unda, une onoe, 
en norm. onche. 

Increasb, croître, {crease n'existe 
pas en angl.) est le 1. vncrescere. Le 
v. ft. avait eneresce, accroissement, 
V. du Gange à Incf^ementattô, La 
famille anglo-fr. de crescere est 
abondante : crew angl. les recrues, 
l'équipage ; crescerU, croissant, de- 
crease, déclin, et en v. a. décrewed, 
décru, iicoretoedf accru, eoncrew, le 
V. fr. concroUre et concréance, nais- 
sance. 

Inculgate, inculquer, du 1. tnctU" 
carCj fouler aux pieds, au talon (I. 
calcis) : de là l'angl. calky eaulA, en 
V. fr. cauqt*erf du 1. calcare. Or 
Skeat traduit ce calk par a to tent 
^ wound with hnt. » c.-à-d. bander, 
coller, calfeutrer une blessure. 11 
confond deux calk, bien distincts, 
l'un venant de calx^ calcis, talon et 
l'autre venant de calx, calcis, la 
chaux. G'est ce dernier qui signifie 
plâtrer, calfater, calfeutrer. Il est à 
remarquer que Wedgwood a fait la 
même confusion sur causey, qui re- 
présente chaussure ou le 1. calcis, 
talon et eausetoa^y chaussée, qui 
représente le 1. calcis, la chaux. 

Incumber, hypothéquer, en v. fr. 
encombrer, ex. mariage encombré. 

. Indent, passer un contrat entre 
I deux par4ios^ le v. k. mdewtmr isx^ 
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teler deux papiers dont les morceaux 
en se rapportant justifient la transac- 
tion. 

Indorse, endosser une quittance, le 
V. fr. endorser^ tiré du 1. chrsum. 

INFBA.SIBLB, infaisable, en norni. 
mfttisible. 

Insot, lingot, aphérèse du mot fr. 
dérivé du dfan. présumé Imgaij lan- 
guette, d'aprôs la forme du lingot. 
En Y. a. ingot, 

baium, teindre la laine, litt. la 
mettre en gram^ v. fir., couleur écar- 
late. 

Ink, encre, du 1. ineatêêtum; eu 
norm. enke, ainsi qu'en v. fr. : c et 
erke et parcamin. » xi^ s. saint 
Alexis. 

IifKLE, galon, fll de lin, selon Wed- 
gwood, du V. fr. l^^netU^ avec aphé- 
rèse de L : môme étym. dans Skeat, 
qui ajoute Tangl. lîng^l; mkh est 
formé comme tngot. 

Inscroll, enregistrer, du v. fr, 
êêcrotUf non du 1. eœrtUultM^ rouleau 
mais du scand* shra, un écrit, d*oii 
le fr. écrouep. 

bfNocBNT, im idiot ; c'est le sen^ det 
ce mot en norm. 

IrrroxiCATE, enivrement, intoxiquer : 
ni le fr. ni Tangi. n'ont conservé la 



forme arcbniique et pop. mUoêchéri 
(xn^ siècle) et entoistety de tocùche, 
poison, du 1. tomicum. 

Inveigle, enjôler, leurrer, aveu- 
gler, pour Fleming, du norm» en^ 
veigler^ aveugler ; pour Wedgwood» 
de rit. invogliarey rendre quelqu'un 
voulant, désireux ; mais la citation 
suivante fixe Tétym. : < The marquis 
of Dorset waa so seduced and at^^tn 
gled, that etc. (1547). 

Invoicb, lettre d'envoi ou mieux 
d'aviaement, car invoiee ne peut 
venir du fr. envoyer ; il vient de. Tit. 
Uttera dawOy du 1. ad t^i^ttm» sur 
le vu. 

Irk, fâcher, en v. angl. WyrkBt^ 

de viorK* 

Ihon, fer : nous ne citons ce mot 
que comme entrant dans la comp. de 
l'hybride gridiron^ iitt. gril de fer, 
gril a griller, et de handirçn, chenet. 

IsLAND, île, n'est paa une hybride 
(ùle fr. et land, terre) : pour Wedg- 
wood, c'est risl. ^i^e-land^ de ey^^ 
lie, mais le $ fait diftlcMlté, mais cette 
étym. est vraie dans eyot, ait^ ilQi< 

IsLB, une lie, le v^ fr. iale en L 
insula ; ril.^àoto isle, passage dans- 
une église, est le fr. aisUy aile ; ùlet, 
ilôt, en norm. Het, 
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Jabber, jaboter, en norm, jabimer^ 
bavarder. 

Jack, Jean, nom d'un rustre, s'ap-* 
plique comme nom propre à certains 
animaux: Jackdato, chouette, /ocA- 
OêSy àneyjackr^abbïtf lapin. 

Jack, sobriquet de Jean, est géné- 
rique pour sign. valet : il s'applique à 
des objets inanimés qui remplissent 



ce rôle : Jack, tourne-broche, autre^ 
fois c'était le valet Jack qui tournait 
la broche ; Jack, à la boule, c'est \& 
but, là où se tient Jack le rabouleur ;. 
Jacky en mécanique, est un petit cric,- 
un chevalet. Jack peut venir de /oco- 
btM, un mot qui devint Jacgtiemer 
(Wedgwood) et se divisa en James- 
et en JacfUê$. 
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Jack, im rustre, ud jauot ; Jan^ un 
sot, dans ie dict. Dorm. de Joret. 

Jack, cotte ou jaque de mailles, 
jaquette en a. Jachet, 

ikDE, une rosse, une haridelle : 
Palsgrave traduit ce mot par le fr. 
galier. 

Jail, prison, le fr. geôle, en Hai- 
naut^etb^, en pic. gayole, dans le 
R. du Renard yeo/6, dudim. caveola^ 
du 1. cavea*, 

Jakes, les lieux, les commodités, 
litt. les objets jet^, du Ljacta. 

Jam, marmelade» peut-être le v. 
fr. jame, gomme ; à Terre-Neuve les 
Normands boivent un thé, dit^am, 
espèce d'airelle ou de bruyère. 

Jangle, disputer, le v. fr. Jongler^ 
crier, babiller, le norm. jongler^ 
quereller. 

Jaitty, le fr. gentil. 

Jabe, plaisanter : Wedgwood 
rasf^imile kgab, id. 

Jar, bruire, se quereller, avoir un 
son discordant, le fr* jargon, litt. le 
cri de l'oie ou^ar, en norm., d'où le 
fr. argot et jargon. 

Jar, une jarre, de l'arabe garrahf 
un pot i l'eau, it. giatra^ id. 

Jardynb almondb, en v. a. que l'on 
faisait venir de Jordan almonds^ a 
été trouvé par M. Hauson dans le 
pramptuartum sous la forme de 
jardyne almonde. qu*il interprète 
par amande de jardin ; il faudrait 
cependant yardiViorum. «/arcftm (Bai- 
ley), V. a. est le fr. jarde et jardin, en 
it. giarda et giardone. 

Jargle, jargonner. 

Jargonnellb , ie fr. jargonnelle , 
espèce de poire pierreuse, formé 
dit Ijittré^ de jargon, diamant jaune, 
petite pierre, it. giargone^ id. 



Jarnut et VARHut, en pat. a. selon 
Brockett, le bulbe terrestre du gmtfm 
bulbocattanum, le norm. gemoUe^ 
litt. noix de terre. 

Jaunt, courir çâ et là, le v. fr. 
janter, 

Jaundice« jaunisse, mais le pat. a. 
a gardé le français, et dit jauniM^ 
selon le Dict. de Brockett. 

Jaunge, se remuer, s'agiter, en 
V. a. du norm. ^'aAc«r, remuer^ chan- 
ger de place, déplacer, de ^jawnty^ 
capricieux, litt. qui court $a et là. 

JAW,machoire, le norm JO0, lajoue. 

Jay, un geai, en norm. un gai, 
litt. le coq (g(Ulw\QXï bas-1. ga»u9, en 
dauphinois gailley en esp. gayo. V. 

POPIMiAY. 

Jeer, raillerie, le norm. gine, 
plaisanterie. 

Jennbtino, espèce de pomme pré- 
coce, nondeyiMttf«a^fî^,jeudemot8, 
mais prob. dejeunette, pomme jeune, 
précoce, V. Jbnnbt. 

Jeofailb, terme de loi, du fr. c Je 
faille, 1 aveu d'une erreur. 

Jeopardy, risque, hasard, le v. fr.. 
jeu parti, où Ton choisit entre deux 
choses qu'on vous propose; en v. 
angl. Jyperty. 

Jennbt, la poire jeunette, en il. 
pero giovanettOy c.-à-d. précoce. 

Jerkin, une jaquette, du (r.Jargoi, 
dit Wedgwood, en iang. jerkahou. 

Jbrkin, espèce de faucon, contr. 
Aegier-faXhy moi germ., d'où l'angl.. 
Jerfalcon, qui se contracte en Jerkm. 

Jersey, sorte d'étoffe, de laine,, 
non de Vile de Jersey, mais c'est une 
forme de Kersey. V. ce mot, la mé- 
tathèse du fr. créseau, ou craseau, 
étoffe de laine croisée, 

JBss,^un jet, un lien pour un fau* 
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oon, en v. fn jectê, les jets d*un oi- 
seau, les liens qu'on lui jette. 

Jbssb et Jesses, lustre suspendu 
dans une église^ Fit. ffetttou zettù 

Jest, plaisanter, railler, en norm. 
joiter, en v. fr. joster, le fr. Jouter y 
du 1. JtMota, qui indique Faction de 
se joindre, en norm. jouxter d, con- 
fluer. 

Jkt, jais ou jayet. 

Jet, terme de fondeur, litt. jeter 
au moule, de Ikjetêy coulées. 

Jet, jet d'eau. 

Jet, se déjeter, avancer, être se- 
coué. 

Jetsox et Jbtsam, action de jeter à 
la mer, pour alléger le navire, litt. 
jettaison, d*où aussi le sens de épave. 

Jettt, une jetée. 

Jewel, joyau, le v. trjuelt joyau. 

fewiss, V. JUISB. 

Jewry, en v. a. une juiverie, un 
quartier occupé par les Juifs U y a 
en Norm. plusieurs quartiers appelés 
Jfiiverîes. 

Jm, sauter, en norm. çiàer, d*où 
le V. fr. regiber, et le fr. regimber. 

Jockey, maquignon, litt. un petit 
Jacques, un Jacquet, ou petit J^an. 
Au siècle dernier, on disait « pos- 
tillons ou jacquets* » 

JoooLE, s'agiter, se trémousser, 
litt. jongler. 

JbHi«*DOREE, pour jawne^dorée^ la 
dorée, poisson de Saint-Pierre. 

JoiCf and Joan, un hermaphrodite: 
en norm. gerce-et ran, parent trie^ 
en fr, monsieur et madame. 

JonvER, menuisier, celui qui joint 
des pièces de bois. 

Jointure, douaire, ce qui estjomt, 
adjoint à la veuve. 

JoiST, une solive, se rapproche du 



fr. ajuster, mais la traduction da 
Palsgrave donne l'étym. C'est le v. 
a. gyst, le v. fr. giste^ le lieu où l'on 
repose : c Gh/st, that gothe over the 
flore, solive, giste. » 

JoKB, railler, le 1. jocart\ 

JoLLY, gai, le V. h. joli, gai, du L 
gaudialis. Littré approuve l'étym. de 
Diez par Jul, la fête de Noël chez les 
Scandinaves, mais plus prob. est 
l'étym. par Jomalit, d'où le fr. jornal, 
litt.^ibvta/0,de Jupiter, astre heureux, 
favorable. 

Jorden, pot de chambre, du norm^ 
iord, fem. iorde, sale, et du premier 
mot de Dame-Jeanne, grand vase^ 
litt. iorde-dam (Jeanne). Mais des 
philologues anglais, Skeat, Bardsley^r 
Halliwell, proposent iordan, en v. a. 
abrév. de Jordan botile, bouteille 
d'eau du Jourdain apportée par le& 
pèlerins. A cela on peut objecter que 
c'était une bouteille et non un pot^ 
puis l'on n'eût jamais employé à un 
vil usage un vase d'eau sacrée. John- 
son propose tord, excrément, et den, 
réceptacle, en forçant le sens de den 
(vallée, caverne). Walsingham pro- 
pose la meilleure étym., le danois- 
suéd. jord, terre, d'où jorden, vase 

de terre* 

JosTLE^ heurter, pousser, le fré- 
quent, de joster, ou jostiller. 

JoT» un iota, un rien. 

Jour, dormir cgmme un faucon, 
c.-à-d. juohé, en norm.yoK^tftî^. 

Journal, un journal, était adjectif 
en v.a. njoumall ^a6ot»r<f »(Spenser),* 
id. en norm. c Vétoile jowmale » 
(du matin; 

Journey, voyager, en v. fr. jour- 
noyer, selon Palsgrave. 

JovE, Jupiter, hy Jove^ jurement, 



par Jupiter, en norm. par Jou, et 
Parchoute ; en gascon, cap de Jau ! 
en V. a. PerJoî». 

JuB, ya<^, houleille, le mdme que 
Juo. 

JuisE, en V. «« jugement, du l.ju^ 
dicium, en ¥. fr. Juûe et jiMJte, ju- 
gement, épreuve par le feu. 

ivKH, jucher, se percher^ on norm. 
juquiêr, eijouquier, 

Jue^ vase à boire, du nom de 
femme, J^Bid^, équiyalent de Jeanne: 
ainsi Susan^ en pat. a, désigne un 
pot (étym. de Skeat). 

JuMPy sauter, en norm.ytipâr, d*où 
jupée, courte distance, un saut. 

JuLus, chaton de fleurs, en fr. iule, 
du 1. tWt, chatons du coudrier. 

JUNCATK, V. JUNK£T. 

JuMP, sauter, onomat. faire jup^ 
iup. 
Juniper, genièvre, genévrier, le 1. 

4vf(Ksr, panier de jonc pour pren^ 



dre des anguilles, en v. fr. jonehén, 

JuNKBT et JuNKATB, talmouso, frian- 
dise, que Johnson et Bailey tirent du 
fr. j<mcade, gâteaux, prob. diaprés 
une colialion dans les prés, dans les 
jonee ^ mais mieux A^junket^ espèce 
de fromage à la crème, servi sur dos 
joncs : it. gimieata^ id* 

JussuLBNT, cuit dsus SOU jus, d^où 
JussBL, salmigondis, hachis, 1. J^u- 
9ulentus, cuit dana du jus. 

JusT et JosTLE,. joâite, d'où le dtm. 
JustU, heurter, se heurter. 

Justice, dans le sens de juge, 
existait en v. fr. : ju9tice^ a ce sens 
dans le R. de Troie^ V. 7.d&4, même 
sens dans du Gange à Jmtùia. 

Jirr, avancer, faire saillie, corropt. 
de déjeter, jeter en-dehors, de même 
Jeùtify une jetée, s'est dit jtUty. 

JuTTY, le même que Jbtty, avan- 
eer, faim saillie, le fr. jeter; prob. 
abrégé du v. fr. fbrgêter^ jeter en* 
dehors, en fi*, projeter, id. 
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Kabos, le poisson appelé cabot et 
chabot. 

Katb, Catherine, en norm. Coteau; 
c'est le prénom de la pie en Norm., 
cateat^a-pM^ puis une cateau (pie), 
et par ext. une putain. 

Kale, chou frisé, le même que 
GOLE, du V. fr. eo^^chou, du 1. catUiSy 
la%«par excellence, comme blad^ 
blé, est la femlle par excellence; 
cole est resté dans Tangl. colewort, 
chou, et dans Tangl. AarY, usité dans 
scotch'hail^ et dans catcli-fiotoer, 

Kaw, cri du corbeau, le fr. coas- 
ser, le norm cauas^ corbeau, et 
cauvette, corneille. 



Katlb, quille, pour le jeu des 
quilles. 

Kealy, pierreux, pourrait sortir 
du patois berrichon, cdctïfe, GMikMi^ 
dont Tadj. serait caUHerj cailUre^ 
chemin oaillîer, 

Kbgk, onomat. de hoquet, de vo- 
missement. 

Kbghs et Kbckst, tiges sèches de 
ladgibe et autres ombellifères, se 
rattache au 1. etcuia par les idiomes 
celt. : weLsh, cecys et cegidj corn., 
ce£^as, bret. œgû, en fr. cigûe, en 
norm. chue. 

Kebl, quille de navire, en isl. idoll, 
quille de navire. 
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Kacl, «cumer (le pot sui* te 4e«), 
est ràlltaché, d'und maniàre forcée, 
pBiT Wed^ood, au patois fr» Mciml- 
îer^ écurer^ d'où qwillaudy propre, 
brilluit, 

KiBELHALB, infliger le suppliée de 
le eale» daos la iniarine> litt. hftler a 
lu oele> 

Km^N et Kklson, contr^qullte^ 
liti. la ealaùan. Skeat parlaot d'un 
rad. scand. keelf quille, est embar- 
rassé pour le sufiixe son et dit que 
ce suQlxe c » not imderstood, » 

KiEP, lènir, est la forme doré du 
88X. cep^m^ mais il y a lieu de rap- 
procher pour mémoire, kept^ tenu, 
près duL captiM, ressemblance d'ori- 
gine antique. En v. a. to heep h&n^ 
se tenir ; t A gret erl htm kept in a 
toood. 1 (R. de Gloucester) : him 
hept, forme fr. 

Kbepsâkb, objet de souvenir, mot 
assez employé en fr. pour demander 
une étym., c'est keep, ganler, et 
ÉoAe, but, litt. dans le but de garder, 
de conserver. 

Kerve, une cuve. 

Kioua, en v^ a. Kao, caque (à ha- 
rengs), du hoU. kcutkenj ouies, 6t 
tirer les ouies, d*oii le verbe ca- 
quer. 

Kell, coifTe, enveloppe des intes- 
tins, le même que Ta. Gaul, du fr. 
coule, du L ût^cutlus, capuchon. 

Kell, sorte de potage, prob. aux 
choux, en angl. coUy chou, le v. fr. 
colf id, dii i. caulù. 

Kbiiliii, baquet, cuve de brasserie, 
selon Wedgwood, du v. fr. eambe^ 
brasserie. 

Kbnnel, le fr. chenil : en norm. 
fummUh, l'eÉeeiaUe des eafilnts 



4'une maison, forme de canaiile, pe^ 
tit chien ; en bas-norm. qtUenf chien. 

Kbnnbl, ruiéseau, le fr. canal, en 
norm. quenelle^ liU. canal, un robi- 
net. Cf. canneau (issu de cannel), 
cannelure, caniveau, tous issus de 
canne (1. canna^ tuyau, conduit), et 
canneler suppose cannel^ en norm. 
henail, canal. 

Kbntlb, un quintal, du 1. c&ntum^ 
le c étant dur en latin. 

Kbrb, margelle ronde autour d'un 
puits, le fr. une courbe, ou de carvé^ 
creuser. 

Kerghief, un couvre-chef. 

KBRr, entaille, du verbe carve, 
creuser, graver. 

Kern, créner, écréner, terme de 
fondetir de lettres, litt. marquer d'un 
eran Itf tige d'une lettre. 

Kern, baratte, en norm. cherw^ 
çne^ contr. en keme. 

KerM) en V. a. Kerny, vagabond, 
pillard, du V. fr. guemeU^Tj voleur, 
de guemes ou gelines ; en berrichon 
gusmipUle, maraudeur, pillard, litt. 
pillard de guemeêé 

Kbrnel, amande, noyau d'un fiDiit, 
en fr. cerneau, noix dans sa coque, 
ou extraite de sa coque, or, cemem 
suppose cemel^ que l'angl. a durci. 
Littré dit que cerneau vient du cerne 
qne l'on fait pour tirer la noix de sa 
coquille ; mais une étym. germanique 
est plus sûre : eùmél^ en saxon* 

Kerny, vieux mot angl. dans le 
sens de pillard : c malefttctofeê qui 
ebrnys tUcuntur* i Ce mot se ratta- 
che au norm. gueme^ pour geline, 
une poule. Un Vaudevire cité p. 55 
du OloMi. nùrm. dit que les Aftglais 
.en Normandie c B'nni lessié poro, ni 
eue, ne guerne^ wt gnemeUer, » Or, 
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\e kemy angl. de la charte d'Edouard 
m, est liU. voleur de gelines. En 
pal. bourg. (J^uwn^l$t maraudeur, 
îiti. pillard de poules et de coqs. 

Kbrsky, étoffe grossière, en v. Tr. 
cTêÊêau et carûely titt. étoffe croisée. 
Palsgrave dit cretey. 

Kestrbl, crécerelle, crécelle, et 
en V. fr. cercelle, ce qui suppose cer- 
cerélle, et durcie, hercerelle et quer- 
cellê ; en bourg, crùtel. 

Ketch, une caque, en v. fr. quèche^ 
Torme chuinlée de caisse. Ce mot 
k$tch représente aussi le mot turc, 
une caîque. 

Ketsup et Catghup, sauce de cham- 
pignons, litt. soupe du chat. 

Kbttle, cliaudière, qu'on a tiré du 
1. cotyla^ coupe, en v. fr. cotyle^ ce- 
pendant il y a le scand. kMl^ chau- 
dière. Skeat est pour une orig. lat. 
et dit de ce mot c not an anglo-sax. 
Word » et le tire du 1. cattllus, un 
petit vase, dim. de catmtUj d*oii le 
goth. kaitl. 

Kevbls, terme de marine, taquets 
à cœur, litt. chevilles, en norm. que- 
vaies. 

Kevst, le même que Cue, la fin, la 
queue d'une chose, en norm. catte^ 
du 1. cauda. 

Key, clef, en norm. <^fi^et cité. 

Key, un quai, en kymri, kae^ haie, 
barrière, en bret. kaé haie et quai. 

Key, cosse de la semence du frêne, 
le norm. quèche^ forme chuinlée de 
caisse. 

KiBSY, panier, le fr. gibecière, 
durci. 

Kick, frapper du pied, onomat., 
ou, selon Wedgwood, du fr. gigfier. 

KicKSBY - WiCKSBY , femmelette , 
mot burlesque, prob. qui que set 



(quelque chose) en norm., et totcAtejr^ 
vicié, quelque chose de vicié, en 
angl. vùnàted^ d'où peut-être wièked. 

Kickshaw, bagatelle, brinborion, 
en V. a. kîckshose^ en norm. qui-que 
chase^ quelque chose, en v. a. kù^-- 
9hau>9, au pluriel, quelques choses; 
en patois angl. bel-^hoi^ ftmênaie 
pudmdum^ belle chose, kickêhaws^ 
sign. aussi ragoûts, sauces, tartes, 
gelées. 

KiDDLB, une écluse de pêcherie, U 
où Ton met le filet, du v. fr. quicM, 
quidéou, esp. de filet ; kiddle^ signi- 
fie aussi panier è poisson. V« du 
Gange à quideitu, 

KioNAP, voler des enfants, comp. 
de kmdf enfant, et knap, manger, on 
croyait qu'on les volait pour les man- 
ger. 

KiNDLB, allumer, enflammer : Fle- 
ming ici ne donne pas d*étym., lui 
si porté aux étym. saxonnes ; Bailey 
dit c perhaps of cennan, sax. » En 
cet état on est forcé de reconaitre la 
ressemblance matérielle entre ce 
mot et candie^ chandeUe, en pic. 
candelle, du 1. canderêy prim. e&f^ 
dere, resté dans le 1. tncendere. 

KiRK, église, forme archaïque de 
church, église, en saxon oynic, du 
grecxupioxv), église maîtresse, métro- 
pole ; ce mot entre dans les noms de 
lieu norm. Kerkebu, Querqueville, 
aj. dans Dunkerque, Téglise des 
dunes, dans Steinkerke, Téglise du 
rocher. 

KmTLE, jupon court, en v. fr. kùr- 
tel, qui est dans du Gange à Kirtel, 
peut-être un dim. du fr. court, en v. 
fr. curtf curte; cependant il y a le 
sax. cyrtel. 

KiRTLB^ une botte de lin de vingt- 
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deux têtes (Baiiey)» de 50 kilog. 
(Fleming), enfermée dans un lien, 
un cercle, en v. fr. cercel^ du 1. cîr" 
ceiliis, dim. de circus ; kirtUy pron. 
kertelj est eercei^ durci. 

Kiss, baiser, onoroat» doucement 
sif&ante, qui est dans bastare, baiser, 
ail. kuis. 

KisT, coffre, le fr. ciste, du 1. cùta, 
coffre. 

Kit, le tout, tous^ toute la clique, 
mot qui a pu devenir kit. 

Kit, le même mot que kisty le sens 
de baquet, bouteille : Kit s'applique 
comme boite à 1* baquet à poisson ; 
2<^ à trousse d'outils; 8^ à sac ou 
coffre de soldat ; i^ à pochette, vio- 
lon de poche ; 5« à un seau à lait ; 
dans Chaucer, Kithe^ une tasse, une 
coupe. Nous citerons Fétym. que 
Skeat donne de kit^ petit violon, 
qu'il dérive du sax. cytere^ en angl. 
ctthem^ du 1. citharaj mais il faudrait 
trouver ces mots durcis en kyt. 

KiT-KBTs, chatons de frêne, peut- 
être litt. catrqtêeue^ queue de chat ; 
en norm. le pluriel de queue est 
quBwes^ d*où le dim. queuwUe. 

Kit, abrév. de Christophe. 

KiTCHBN, cuisine, a pu venir du fr. 
malgré le sax. cycene ; le v. fr. qui^ 
sine^ prononcé kisine, avec chuinte- 
ment du «, donne kùcktnê. 



KiTE, le ventre, en norm. leco/fr^, 
la eoffrmlle, peut offrir une forme de 
kisty coffre, en V. a. kiate. 

KiTTLB, chatouiller, en norm. ca- 
touiller, en v. fr. aUiller (Littré), du 
1. catultu, et catiller mène à Kittle. 

KiTTBN, un Jeune chat, un chaton, 
en norm. un coton. 

KiTTKN, chatter, faire des petits 
chats, en norm. catonner. 

KucK, cliqueter, d*où le fr. déclic, 
en V. fr. cliquer, 

Klinket, guichet, le fr. clanche, 
en norm. clinquey en fr. clincaille. 

Knap, coup donné à la dérobée, 
en norm. une tuyoe-eourde. 

Knapsack, havresac, ail. kikiq^ 
sackf devenu fr. dans le xvi* siècle. 
Canapsa, de Tall. êock, sac et knn^ 
peny manger. 

Knife, couteau, du scand. Am/r, 
dont il faut rapprocher pour mémoire 
le fr. canif, et le v. fr. knuvet (xni* 
siècle), et ca$^ivet (xvi* siècle). 

Krank, faible, dans krankship, 
navire faible de côté, le norm. cran- 
ehej de l'isl. krank^ selon du Méril ; 
il existait en fr. : 

Vos aleiz en estei si joint, 
Et en hivoi alleiz si crancbe. 
(Rutebeuf, dix des ribaux). 

KuniL, le pétrel, le fr. courlis, par 
la métathèse de i, amol». 



L 



Label, écriteau, le fr. lambel, et 
en V. fr. label^ du 1. limbus, frange, 
-étym. de du Cangc, d'où le fr. lam* 
beau. 

Lacb, lacet, galon, dentelle, du fr. 
lacet, ou mieux de lae$y qui a vieilli. 



du 1. laqueus ; en v. fr. las, loch et 
Itxqsy dentelle. 

Lâches, négligence ; Fleming rap-» 
proche de ce mot le norm. lachesèe, 
avec le sens de lâche, du 1. hiams ; 
en V. a. lackesse.: < Then cometh 
lachesse... * Parson^s Taie, 
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Lacs, manquer^ so rapproche du 
norm. tiiqider ou laehier, Iftfiher, 
adandoDoer, oar on manqué de 'ce 
qu*0D lâche, qu*ou abandoime ; ee- 
pendant il y a en danois lak, défaul. 

Laok-a-dat, ouais, ô Dieu I le mol 
Dieu, en v. ff. deûs^ existe sans doute 
dans cette locutioif) mais loch ? 

Lagkby, le fr. laquais, que Wedg- 
wood tire d'un prétendu y. fr. «mi* 
gnetf mais Littré Ta démontré arabe, 
de lakyiay celui qui est attaché à 
quelqu'un, par le v. fr. aUteay$^ hor 
lagutei^ lacays, 

LAm et LsER, bauge, Tendroit où 
repose ranimai^ c «>Aere he lies. » 

LauV-gow, Finsecte appelé en fr. 
la petite vache au bon Dieu. 

liAo, tarder, s'arrôler ; en vieil an- 
glais lang, le fr. long, litt. allonger» 
ou hikiguir^ 

Lair, bauge, repaire, du v. fr. 
te^, reposer. 

Lamb, agneau, qu'on a tiré do 1. 
kmbéf^ lécher, téter, el q^*une 
étgnni. facétieuse tiré du langage du 
Idup : € Sempet làm^ tam Itgm» élh 
quit. 3 En réalité mot scand. et 
germ. 

Lamx, battre, rosser, itondiner^ du 
V. fr. lame^ roseau, canne. 

Laman, pilote, en fr. lamaneur, en 
V. fr. laman^ V. Loadmaii. 

Lammas, le premier jour d*Août, 
le jour où Ton donnait la dime des 
pains, du sax. laf^ un pain, en angl. 
loûfi litt. la messe des paine. 

Lampoon, un brocard, le fr hm- 
pon ; rétyitVi, dit Littré, est le verbe 
laroper (boire), lé refrain des chaa- 
MHS étant : iamptms/ 

Laud, tônre, mol éa Nord, veau 
au fr. laékhy prinrit. terre indivise. 



Ne pas le confondre avec son congé- 
nère le celt. lannf terre ; landscape, 
paysage, vue de pays« en v. a. lands^ 
kîp, peut»-ôtre de kmd-skecthjesqmsBe 
^e terre, de terrain. 

Lane, sentier entre deux haies, 
ruelle, est un terme celt., le môme 
que laton^ clairière, par ex. leu^é/iA, 
llan, place vide; il existe en Norm. 
dans les noms de lieu : Alauna, 
Alleatime, Valognes, litt. val i' Alau- 
na, les Moitiers d'AUonne, et sur 
toute la surfaoe de la France : mais 
il est aussi gérm., par ex. holl. lam, 
une allée, scand. loan et lane, une 
place vide. 

Lano-de-bet. la buglose, le fr. 
langue de bœuf; cet archaïsme est 
cité dans Palsgrave. 

Laniaro, lanière, en v. a. langet^ 
lanyely forme qui, avec le v. fr. lan- 
gtielj lanffetdy rattache tous ces mots 
au rad. 1. lana, litt. bande de laine» 
Littré discute Fétym. de lanière, 
mais ne conclut pas. 

Lamk, chélif, fluet, du saxon llatk- 
ca; il y a aussi le v. fr. Umgat^ lan- 
guissant, et le fr. élancé, en norm. 
eUn/nquié. 

Lantbr-loo, lanlurelu, ce mot, dit 
Littré, est le refrain d*un vaudeville 
du temps de Riebelieu, et il a servi 
à exprimer un refus méprisant ou 
une réponse évasive. Eléments non 
déterminés, mais prob. analogues à 
Lustuoru^ terme d^ébahissement : 
t Feusses-tu cru ? i 

Launge, dans le Westmor^nd, 
selon Halliwell^ désigne le poisson 
que les norm. appellent lançon^ de 
sa forMe élancée; e*es( en angh 
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Lap, giron^ là où reufaiit el rani- 
mai lapent le lait de la mère. 

Larboard^ b»bord, de lever-board, 
litt. côté gauche. 

Larch, méièse, Ici. larim^ laricis. 

Larder, oflBce, dépense, le v. fp. 
laréUer. 

LarK; alouette, contraction du 
pat. a. et écossais laverick, qui sem- 
ble être une onomatopée ; c'est aussi 
le scand. laverock, 

Larum, alarme, abrév. i'alarum. 

Lash, fouetter, eu norm. lachier\ 
le fr. îctùsey corde lâche, du l./«a?î««; 
en pat. a. lace, fouetter. 

Lask, relâchement du ventre, en 
norm, laqtùer, lâcher. Laskets^ lacets 
do bonnettes. 

Latch, loquet, primit^ une laisse, 
ou corde lâche : dans Palsgrave, 
loche ofa dore, L'angl. a aussi lat- 
chet, le fr. lacet. 

Lathe, tour de tourneur, le v. fr. 
Uxte, outil de tisserand (du Gange à 
ConuetUa), Tangl. a aussi latltce, le 
V. fr. leUtù. 

Lather, écume de savon, du v. fr. 
laveur, dit Bailey. 

Latinerbs, lalinier ; savant, en v. 
fr. ; est dans Maundeville*s traveUy 
58; en V. a. lattmer, 

I^TTEN, laiton, en norm. laiton. 

Latitant, qui se cache, du v. fr. 
latûer^ cacher (du Gange à Forc^ 
neus.) 

Lattice, treillis, le fr. laltis, ou- 
vrage de lattes. 

Launde, v. a. une lande, selon 
Halliwell, qui le définit : c an tm- 
plotiffhed platn. > 

Launder, auge, le v. fr. lavandièr] 
laundress, lavandière, qui suppose, 
le fr. lavanderesêe, oa laveresse; on 



disait lavendre (Halliwell), et Broc- 
kett cite le pat. a. tow, résidu d*un 
liquide, la lavure. 

Laveer, louvoyer, en v. fr. lover 
et alover; le danois lovere^ Fangl. 
aloof, 

Lavish, prodigue, étym, difficile, 
Johnson ne la donne pas ; Bailey cite 
le lavare de Skinner, développé par 
Wedgwood, en fr. lavasse, inonda- 
tion, ridée de prodigalité, dit^l, 
étant souvent exprimée par Técoule- 
raent de Teau. 

Lavolta, dans Shakespeare, es- 
pèce de danse, en fr. la volte. 

1-.AV0URE, lavoir, en v. a. ; basùnsy 
/ar(mre« (Ghaucer), ennorm /at^owr, 
lavou 

Lawn, clairière, V. Lane. 

Lawn, linon, contr. du mot fr. ; 
mais mieux du vieux breton laun ; 
t per launam do fir ran Loudmoc » 
(acte du ix« siècle). 

La Y, couche de mortier, litt. un 
lit, en norm. let, du 1. lectus. 

Lay, laïque, le fp. lai, du 1. laiàus. 

Lay, gageure, ce que Ton pose, 
ce qu'on dépose. V. Lay, placer. 

Lay, un lai, mol d orig. celt. et 
germ . 

Lay, poser, placer, du saxon lee- 
gan, mais le v. fr. avait laier, poser, 
déposer, contracté de laisser, du l! 
laœare. 

Lay-Metal, un composé de plomb, 
en angl. lead, plomb. 

Lay et Lea, clos, prairie fermée, 
le y. fr laye, clairière, comme dans 
Saint- Germain-en-Laye ; de là le v. 
fr. laier, diviser un bois, y faire des 
clairières ; du I. lotus, large. 

Lazy, paresseux, du v. fr. laisa$u^ 
id.; en norm. laisi, loisir, du 1. licere, 

7 



^ U8 — 



Leàch, filtrer, litl. lécher, le liquide 
qui filtre lèche les parois du vase ; 
Horace disait que VHydaspe lèche 
ses bords : « lamhit Hydaspes. » 
Comme ledch se pron. lUche, il se 
rapproche du fr. pop. lichter, 

Lead, conduire, entre dans le v. 
fr. lodeman et lamen, pilote. 

Leak, couler, V. Leach ; leak est 
le norra. lihier, lécher. 

Leam, lueur, le môme que gleam, 

Lean, s'appuyer sur, pencher, 
peut-être la syll. forte du fr. incli- 
ner. 

Lean, mince, maigre, peut-être la 
finale du norm. tna^relîn, un petit 
maigre, mais mieux le saxon lœnne, 

maigre. 

Lbase, un bail par lequel on laisse, 
on livre une propriété; en v. fr. laîs, 
testament, du 1. leçata, choses lé- 
guées. Cependant les formes lessor, 
le bailleur, celui qui laisse, lessee, le 
preneur, celui à qui on laisse, le 
sens de to let, mettre en location, 
font pencher vers le thème laisser, 
dn l. laxare, 

Leasow, pré, prairie, V. Lka et 

Lay, prairie. 

Leat, tranchée, rigole, litt. le là 
d'un cours d'eau, 

Lebard, en v. a. léopard, en norm. 

lubeme. 

Lécher, un débauché, un paillard, 
le norm. un licheur^ celui qui lèche ; 
lechery, impudicité, en v. fr. lesctie- 
rie, gourmandise, débauche, liberti- 
nage, d'oii lescheur^ impudique. 

Lectern, lutrin, le y. fr. lectrum : 
f iîor un lectrum ses ganz jeta. » (du 
Gange à Lectrum) xii* siècle; c'est le 
1. lectrum, pupitre, dans Isidore ; du 
grec X«xxpov , L'angl. lectern est 



la mélalhèse du v. fr. lectrum, Daus 
Chaucer lectom. Le fr. lutrin, en v. 
fr. leirin, vient du dim. lectrinum. 

Ledgbr, Léger, grand livre do 
compte : ce mot indique ce qui reste 
fixe en un endroit particulier : l^er- 
booh, le livre à demeure, leger-am- 
hcLssador, ambassadeur résidant. C'est 
la forme première de l'angl. lie, re- 
poser, être immobile, du saxon 
ligan et liégan, en dan. ligger, L'angl. 
ledge, couche, lit, est de même ori- 
gine. 

Lee, direction du vent, son lit^ en 
norm. lect, et /e^ du l. lectus. 

Leegh, sangsue, litt. ce qui suce, 
lèc?ie le sang. 

Leer, lorgner, regarder de cdté, 
mot dont le saxon hleare, la joue, nj 
rend pas compte, mais dont l'origine 
peut-être trouvée dans le v. fr. laur, 
louche c un autre qui soit sours ou 
leurs. » (du Cange à Luscus,) v. 
Sleer. 

Leet et CouiiT-LEET, prou. lue, 
cour foncière Utt. lit de justice, du l. 
lectus, le fr. lit, en norm. un iet^ un 
lit. 

Leidly et Laidley, laid, en pat. a. 
€ / will her liken to a Itudly toortn, » 
Oloss. de Brockett. 

Left, gauche, congénère du 1. 
Imvus. 

Leoe, le fr. alléger et alléguer ; 
legerdemain, tour de main, tour de 
passe, a dû avoir le sens concret, ce- 
lui d'escamoteur ; aussi Bailey le dé- 
finit c quickofhandt » le fr. léger 
vient d'une forme fictive, leviarus^ 
pour levis. Quand le v. fr. disait c de 
legier », légèrement, il sous-enten- 
dait cœur « de cœur léger. » L'a. 
léger de moine, montre que les près- 
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Udigitateurs étaient venus de France. 

Lbisure, loisir, le 1. licere^ en 
norm. leisiy en v. fr. leisir ; c'est une 
caractéristique de Tangl. que cette 
finale 9ure^ soit chuintée ; cf. leisure, 
plean&re, Creasure, 

Lbhan, dans Shakespeare, un 
amoureux et une maîtresse, le fr. 
Tamant, Tamante. 

LsMBZG, alambic, en v*a.; Pals* 
grave dit : t Lembyke, for a stylla- 
loriFi, en fr. lembic. » (Eclairciss). 

Lbmb, rayon de lumière, leme, 
briller, du v. fr. lunty lumière, que 
nous ii*avon6 pas rencontré, mais 
que suppose le fr. aUlumer, Dans le 
Dict. de Lacombe, lun^ lampe, et du 
(lange donne lumette, allumettes, à 
Tari. Lumera, 

Let, laisser, permettre, est le sa- 
xon i€Btanj id. ; toutefois il y a une 
cuneuso coïncidence : le v. fr. avait 
let et lnUy laisser : « se lait choir » 
(Rom. de la Rose)^ c Qui let les cho- 
ses terriennes. » (ap. Roquefort, 
OloaMire), 

Lbttigb et Lbttuge, laitue, du 1. 
lactuca. 

Lbttigb, fourrure grise, dans Pals- 
grave ; c'est le norm. IcUtice^ l'her- 
mine, qui est blanche comme le IcUt 
d'abord, puis grisâtre. 

Levée, en Amérique, digue, le fr. 
levée de terre, mot importé par les 
Français. 

Levbl, niveau, pour liveau, du 1. 
libellus ; a Guernesey, livet, niveau. 

Lbvet, coup de trompette, prob. 
du V. fr. levattoriy parce que c'est à 
Pélévation que les trompettes sou- 
neut. 

Lbwkbu peloton, vergettes, litt. 



éleveurs, objets qui servent à élever. 

LiB, châtrer, litt. libérer : en No.rni. 
affranchir ; affranchitteurf châtreur. 

LicK, lécher, en norm. likier, lé- 
cher. 

LiART et LiARD, en v. a. gris, cen- 
dré, le V. fr. Itard, 

LicoRiCB, réglisse, en norm. rù;o- 
licBy en V. fr. recolisse, du 1. Itquirv- 
tia^ du grec Y^u^^tCot, la racine su- 
crée. 

LiD, couvercle (élastique, à res- 
sort), le norm. éltderj sauter au 
moyen d'un ressort ; en v. fr. lide, 
baliste, machine à ressort ; du reste 
hlid, saxon, couvercle. 

Lie, lessiver, le fr. Ue, litL passer 
à la lie, au résidu de cendres, étym. 
de Johnson. 

Lie, être couché, reposer, V. 
Lay. 

Lien, droit réel, hypothèque, en 
V. fr. Uénage^ loyer, litt. aliéner. 

LiFr, élever ; part, lifledy en v. fr. 
(evatedj levé. 

LiGHT, léger, pour Bailey, le fr. 
lever : Cf. le v. fr. levated, levé. 

LioHT, se percher, litt. s'aliter, en 
V. fr. leit, lit, 

LiMBER, souple : c some dérive it 
from Imder^ fr. » (Bailey; ; c'est un 
mot qui nous est inconnu ; mais c'est 
le norm. t libre de ses membres », 
par abrév. libre, avec Tiasertion 
commune d'une nasale. 

Lime, boue, limon, du fr. limon, 
qui suppose limonus^ du 1. limus : 
en prov. limo, en calai, lim^ en esp. 
et it. limo. Par extension lime, 
chaux. 

LiMN, esquisser, crayonner, litt. 
tracer a la craie, à la chaux. Cf. le 
I V. ïr, limeigê, çol boueux, maii 
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Wedgwood tire limn du fr. enlu- 
miner. 

LiMP, souple, V. LiMBsn. 

LiMP, boiteux, le môme que lame^ 
id. 

LiNK, couvrir, en pariant des ani- 
maux, le fr. ligner, terme de vénerie, 
qui se dit du loup couvrant la louve. 

Lim;, morue verte, en v. a. lynge^ 
qui, dans Palsgrave, est interprété 
par le fr. colyn^ poisson ; or en 
norm. le colin est le gade-colin, en 
a. cole ; ainsi Tangl. a fait le composé 
cole-ling, d^où colin. L*angl. cole se 
trouve dans cole-perch, le poisson 
dit la perche. En résumé Lini est le 
V. a. merlyngy merlu. 

LiNiËL, en pat. a. (Brockett), li- 
gneul) et lingely dans le Oloss, de 
Nare ; on dit aussi lingel^ ligneul. 

LiNSKY-wooLSEY, tiretaiue, étoffe 
faite de lin et de laine ; en v. fr, lin- 
ceux, laineux, ou mieux linetix, ce 
qui tient de la substance du lin. 

Lip, Icvn^, eu fr. pop. lippe, de 
Tali. lippe, anglo-sax. lippa^ lèvre. 

List, bordure, liseré, en v. fr. lisfé, 
qui a une bordure. 

List, champ clos, le fr. lice, du 1. 
licium^ trame, c-à-d. une trame de 
pieux. 

List, désir, le même que lu9l\ 
pour le changement de u en t, cf. 
ùptwnus, lacruma, clapeui^ decu- 
tnaniMy etc. 

LisTEN, écouter, mot saxon, mais 
par son complément il ressemble au v. 
fr. « Seignors or écoutes à «tu. » 
{Tombél de Char tr osé), 

LrvEREY et LiBEREY, en v. a. livrai- 
son c by Uberey and seinn » (Spen- 
cer, p. 814). Au rad. Itber^ Skeat a 
rattaché Tangl. clever, habile, actif, 



l'écossais^ deliver, libre, com:no 
on dit en norm. libre de ses mem- 
bres. Mais comment passer du d au 
c ? Wedgwood propose mieux le 
scand. hlover^ habile. 

LizARD,cenora topog.assezcommun 
en angl. représente un lieu do lé- 
preux,'de Lazare^ mot dont la contr. 
a donné ladre. 

LoAD, charger, accabler, du sax. 
hlad, cf. le norm. loder, frapper. 

Ix)ADMAN, pilote lamaneur, en v. fr. 
laman, litt. l'homme du plomb {lot, 
plomb, en holl.) c -â-d. de la sonde. 

LoAF, pain en tourte, mot saxon, 
mais qui a passé en fr. : /ooe, brique 
de savon. 

Loàm, ten*e grasse, argile, se rap- 
proche de Lime. 

LoATH, pron. lôthe^ qui a du dé- 
goût pour, du saxon lath ; mais on 
peut rapprocher de ce mot pour le 
sens et un peu pour la forme la locu- 
tion du V. ÏT. : € faire par lait », à 
contre-cœur. V. du Cange à beUa- 
cara. C'est sans doute le v. fr. lait^ 
blessé, du verbe ledir et loidùr. Cette 
dernière forme dialectale a produit 
loidorer et laidoier^ maltraiter. 

Lob, laisser aller, laisser tomber, 
par mollesse ; en norm. lùber, faire 
mollement quelque chose. 

LoB, secouer quelque chose, en 
norm. lober (bref), secouer, frapper. 

LoBSTKR, homard c corruption du 
\, locuêta, dit Skeat : au vui* siècle, 
le saxon était loptut, d'où Tangio- 
sax. Iqpûtre, > 

Lobby, corridor, antichambre, de 
l'ail, laubj berceau de feuillage. 

Ix)GK, serrure, le fr. loquet, dim. 
de l'ancien fr. /oc, venant du germ. : 
anglo-sax. loe^ fermer, angl. lock, 
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serrure, flamand luycke^ îsl. liuka, 

LoGK, touffe, boucle de cheveux, 
«n fr. loquet, pièce d'étoffe usée et 
déchirée, loquet, touffe de laine, d'où 
Tangl. locket, nœud de diamant. 
Dans Palsgrave {Qrammaire)^ Tangl. 
loke est traduit par le fr. locquon. 

LoDEMANGE, lamauage . 

Loft, grenier, grenier à foin, le 
même que lifty haut, élevé. 

Loo, bloc, morceau de bois, en v. 
fr. loquet^ bâton en forme de massue, 
de là le fr. maritime le Ioq. 

Loin, longe de veau, en norra. 
loine ; le fr. longe est pour lomhe^ 
du 1. îumbi, les reins; mais le nor- 
mand roinon est le fr. rognon, du 1. 
ren, renîs^ le rein. 

Long, désirer ardemment, soupi- 
rer après, que Wedgwood fait venir 
du fr. languir, en citant celte phrase: 
« Je langhisse de vous veire. > 

Loo, sorte de jeu de cartes, peut- 
être contraction de loto^ del'it. lotto, 
le sort. 

Loo, le halloOy le fr. halle, hallali. 

LooF, en v. n. lof^ l'angle inférieur 
<ie la voile. 

Look, regarder, le saxon loctan\ 
cf. le norm. lukier eiloukter, et r«- 
lukier^ regarder de côté ; dans les 
dialectes du midi alluca, regarder 
fixement, en v. fr. loucher, regar- 
der : c louclier dans un bassin, > dit 
Mathurin Régnier en sa satire : La 
poésie touiours pauvre. 

LooKiNG-GLAss, miroir : à ce mot 
nous réparons une erreur commise à 
l'art. Bezel, qui ne vient pas du v. 
fr. béricle et béryl, mais qui est le 
V. fr. beself le fr. biseau, le côté 
taillé obliquement, de biais, d'un 



objet. En esp. bùel, L'angl. boisîl est 
le môme que bezel. 

LooN, un coquin, peut-être la syll. 
forte de felown, félon, traître, co- 
quin, la form. anglo-norm. mais en 
paU angl. loione sign. vagabond, 
alors c'est le norm. launer, vaga- 
bonder. 

Loop-HOLES, meurtrières, primit* 
sauts de loup, trous de loup- 

LoNGis, un lambin, en fr. pop. un 
longis, ou S. Longis, un saint fictif. 

Loover, V. Louver- 

Lop, émonder, litt* mettre en lapes, 
v. fr. pour pièces, d'où le fr. lopin ; 
Littré cite le norm. lobet, lopin. 
Lqppered mtlk^ lait caillé, litt. en 
mottes, en lopins. 

Lop, puce, onomat. de saut, de bond, 
voisin de leap, sauter. Cf. landloper, 
un vagabond, un sauteur, à travers 
les terres. 

Lord, lord, en sax. lafbrd, en v. 
a. laverd, de loaf, pain, litt. le sei- 
gneur du pain (Littré). 

LoRDANT et LoRDANE, le fr. lour- 
daud, mot dans lequel on a cru voir 
Lord-Dane, injure aux conquérants 
Danois. 

LoRiHER et LoRiNER, époronnier, 
le V. fr. lorùnter, lonnier, faiseur de 
selles, de brides et d'éperons. C'est 
un mot que Littré et Baudry n'expli- 
quent pas d'une manière claire; c'est le 
dérivé de loramen et loraminarius^ 
faiseur de courroies, d'où lormier. 
Toutefois nous ne rencontrons pas la 
forme intermédiaire, car lermïntèr 
est le fourreur, le faiseur d'ermine. 

LoucE, un pou, saxon lus ; rappro- 
chez de ce mot le terme enfantin ou 
des nourrices, loulou, pouu 

LouNGE, flâner, forme anglo-norm. 
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du fr. longer, aller le long (des 
rues). 

LousE, pou, se rencontre avec le 
mot norm. enfantin loiUou. 

LouT, argile, boue, le fr. luler, 
enduire d'argile, du 1. lutum, boue. 

LouT, un rustre, en prov. lot^ 
lourdaud c non es lotz ni coartz. > 

LouvER, lucarne, le v. fr. louvre, 
espèce de lucarne au baut d'un édi- 
floe, d'après celles du palais du Lou- 
vre, comme galetas vient de Galata, 
faubourg de Gon&tantinople ; et lott- 
vre, îouvrière en v. fr. sign. repaire 
à loups, tanière. Mais Skeat donne 
une autre étym. ; le v. fr. louvert 
(R. de Parthenope, vers 1.175) qui 
est pour Voifvert, ou l'ouverture. 

LosEMOER, flatteur, le v. fr. lau" 
sengter, de losanges^ louanges ; en 
v. n. lozengter^ qui est Wace {R, de 
Rou^ V. 15.952) ; il existe en picard. 

LovAGE, la livèche, du I. ttgustp- 
cum^ par levisticum^ qui, selon Diez, 
60 trouve dans Végèce, litt. plante 
deLiguri. En it. Itvùtico» 

LovELACB, nom du héros d'amour 
du roman de Clarisse Harlowe, passé 
en fr., que Littré décompose en love, 
amour^ et lacCy lien, lacs. 

Lovsr et Lowe, montagne, colline, 
le saxon hlaio^ finale de beaucoup de 
noms de lieu, comme Ludlow, Brad- 
low. 

LovrisE, en pat. a. vagabond, le 
norm. launer, flâner. 

LuBBER, lourdeaud, le norm. lubre 
et leubre. 

Luge, brochet, en v. fr. lus^ du l. 
liêcius^ resté dans le fr. merlus {ma- 
rts4uc%u9). 

Lucent, brillant, mol savant ; les 
pat. augl. ont peut-être conservé le 



norm. luhe, lumière, usité dans la 
locution norm. : c tosse la Ivike » , 
éteins la lumière, litt. secoue. V. 
l'angl. To8s. 

LuG, bout de l'oreille, se rapproche 
de lobe, du grec X(i>&>c, bout de l'o- 
reillo ; o devient quelquefois u « 
comme dans bos^ v. fr. buefy dans 
dolus^ le V. fr. duel, 

LuG, fardeau, abrév. de luggage^ 
bagage. 

LuG, petit poisson, peut-être une 
loche, en norm. loke, 

LuKEWARH, tiède, composé de lahe 
manquer de, resté dans John-lake- 
land, Jean-sans-Terre ; mais bien 
mieux des dialectes celt. où ^ti^ sign. 
à demi, litt. à demi-chaud. 

LuLL, bercer, cité ici pour l'étym. 
de ItUlahy^ chant pour endormir les 
enfants, qui disent c luU baby »,berce 
bébé. 

LuM, cheiiiinée de «haumiere, par 
où passe le luniy v. fr. pour lumière» 
resté dans allumer. 

Lump, masse, bloc, le v. fr. /op, 
lopin. 

LuNAGY, folie, maladie lunatique , 
en v. fr. limage^ fou insensé ; du 
Gange a lunattctM ; Shakespeare 
avait le fr. luned^ns le sens de folie: 
c Your husband is in his old lunes. » 
(Merry toives of Windsor,) 

LuNCHBON et Lunch , collation , 
pour nv/ncheon^ du 1. nonatio, repas 
pris à nones, (vers deux heures), 
d'où l'angl. noon^ midi^ l'heure de 
nones, terme monastique. V. Nun- 

CHEON. 

Lunes, lanières, mot que FUy- 
nouard tire du fr. des laines. 

Lunes, dans Shakespeare, des ao- 
ces de folie, en fr. des lunes. 
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LuNGE, boite, terme cresorimc, 
coup d'allonge, allongé. 

LuNGis, en v. a. un lambin, en 
aorm. longts, et saint Longis. 

LuRCH, bredouille, terme de jeu^ 
Wedgwood tire ce mot du v. fr. 
lourchey lequel est pour Vourche^ du 
1. urceusy dit Skeat. 

LuRK, être aux aguets, litt. luquer^ 
regarder. 

LcHcious, pour lustious^ adjectir 
de lust^ désir, passion. 

LusERN, le lynx, altérai, du v. fr. 



luberne, pantlière, mais le hîsM difH- 
culté, nous tirons ce mot de lynx, en 
V. fr. lins, avec la terminaison eme^ 
de luherne, 

LusH^ de couleur foncée, chargée, 
litt. louche, en v.- fr. lusquey on dit 
un vin louche. 

LusT, concupiscence, rappelle le 
fr. rut, du 1. rugitus, rugisse- 
ments. 

LusTY, fort, vigoureux, de Fall. 
lustickf qui, avec extension de sens, 
est devenu le fr. loustick, un plaisant, 
un farceur. 



M 



Mab, nom de la reine des fées, 
abrév. de Mabel, nom de femme, le 
fr. Aimable, du 1. amabtlù. 

Mac, fils, est venu en Norm. par 
les saints irlandais devenus patrons 
de paroisses norm. comme Saint- 
Malo, ou Mac-leod, S. Magloire, etc , 
et aussi par Fémigration. Avranches 
a, comme familles fixées, des Mac- 
Mahon, des Mac-Grath. 

Mackerel, maquereau, en norm. 
maqueret, litt. le tacheté, du 1. maca, 
tache, conservé dans l'esp. maca, 
tache, et le 1. macula^ id. 

Mad^ fou, mot d*orig. celto-germ : 
çemaaden saxon, atfuidy en irl., en 
it. matto, du 1. nuUœtês, insensé, en 
grée (*fltTaeo<. 

Maddsr, garance, litt. matière,en v. 
fr. matérey matière, eUipse de tincto- 
riale, comme matière, dans le sens 
de pus, présenta l'ellipse de puante. 
Du reste modder est le v. fr. madrée 
de Fit. modéra, bois de teinture, qui 
venait en madriers. 

Madob-howlbt, la hulotte avec soti 






prénom de Margot, comme en fr. est 
celui do Margot-Ia-pie ; or Madge est 
Fabrév. de Marguerite, en passant 
par Margette. Quant à howlet et à 
hulotte, ils viennent du 1. ulula, ono- 
mat. de hurlement, tUulare, comme 
Fangl, awl, le sax. ule, le v. ail. 
hmmla madge . Marguerite , se 
trouve dans Fangl. magpie^ la pie, 
litt. Margot*Ia->])ie. 

Madrigal, it. madrigaley chant de 
berger, de Fit. mondra, un troupeau, 
une établo, du 1. mandra^ étable. 

Mafeie et Mafaie (Bailey), le fr. 
ma foi, sur ma foi, en norm. ma 

Mafflb, bredouiller, analogue au 
norm. mdchïller, mâchonner ; le v. 
fr. m^ifler, manger beaucoup. 

Magbotb, amende pour meurtre, 
est un hybride, du saxon bol, amende, 
et dh l. mactare, tuer,, en v. fr. 
maleTy tuer. 

Maggot, ver de viando : Littré dit 
de m^Lgnan^ nom du ver à soie daui 
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te Midiy qu'il tire d'un radical com- 
mun avec l'angl. magg-ot, 

Mag*pie:, la pie, litt. Margot-la-pie ; 
mais V. Madge-hôwlet. 

Mahim, Mahsm, Mayabh^ mutiler, 
le V. fr. mékaigner et méhaymer ; 
le préfixe est mé, mal, et le thème 
est Tonomat. ?iatn, cri d'effort pour 
frapper un coup. Nous ne disons 
donc pas, comme Skeat, origine in- 
connue. Cf. letran dit de St- Joseph. 

Maogany, acajou, mot américain 
francisé en mahogon,mahogni(Lit tré) . 

Mahouno, nom de mépris pour 
Mahomet; en Norm. Mahon^ terme 
de mépris ; une mère appelle son fils 
tête de Mahotir, pour dire mauvaise 
tête, tête obstinée. 

Maiu, mutiler, V. Mahim. 

Main, grand, le v. fr. magne, 
grand , du 1. magnus : < magnes i 
grand, dans la Chanson de R, 1.195. 

Mains, en pat.a. du Nord, une ferme; 
attachée, to a mansion' house ; le fr. 
manse, Gloss, de Brock^tt; c'est le 
nuis fr., le mes norm. 

MAiNOURet Manner, terme de loi, 
c to be taken with the maînour, > 
être pris sur le fait, sur le fait do 
manier Vohjet^ le tenir à la mam^ 
ou de remmener, s'il s'agit de bes- 
tiaux : mainour et manner sont la 
réduction du fr* manœuvre , litt . 
œuvre de la main. 

Mainprisb , cautionnement , litt. 
prisô de la main, en signe d'assenti- 
ment, V. Mampernor, ou main-pre- 
neur, etc. 

MAlNs^VEAn, se parjurer, litt. mal- 
jurer ou méjurer, le n quelquefois 
intercalé : fnaîoxx 7né, du 1. malê. 

Malapert, effronté, du 1. malô 
apertiAs, franc mal à propos. 



Malison, malédiction, le v. fr. ma- 
letson. Le rad. maltts nous donne 
l'occasion de rectifier notre élym. de 
DisHAL, basée sur un calembourg. 
En V. a. on disait < dmnal day > 
pour le temps de la dîme ; alors dis- 
mal est le 1. decimalts, en v. fr. dîs^ 
mal. 

Malkin, écouvîllon de four, pa- 
touille, litt. mal'Sktn, mauvaise 
peau. 

Malkin, épouvantail, litt. un man- 
nequin (habillé en homme ou en 
femme). 

Mall, dans Pâli-mail^ jeu de pau- 
me, est rit. palla^ une balle, et ma- 
glia, maillet, mail, du 1. m^alletcs. 

Mallard, oie mâle, en fr. malart, 
litt. gros mâle« 

Mallow, mauve, du 1. malva^ en 
v. fr. malve et maulve. 

Malt, le malt, en v. fr. mast; de 
l'ail. maU, qui vient de l'ancien ail. 
m£lzeny se ramollir, le malt étant de 
l'orge ramolli. 

Maumer, dans Shakespeare, hési- 
ter, balbutier, c'est, dit un glossaire, 
dire le fr. m'awowr, avec embarras,- 
répétition. 

Mammet, marionnette, poupée ha- 
billée, litt. une petite maman, de 
Tangl. mammy, maman, et non pas 
image de Mahomet ou de Mawmet, 

M AN, c to nan a hawk, i dresser 
un faucon, litt. le manier. 

Man, homme, ce mot essentielle- 
ment germ. que Tacite a mis sous la 
forme de Manus, se trouve en Norm. 
dans des noms do cette origine : 
bruman, le fiancé, litt. brttd-man, 
rhomme de la bru, breman^ porte- 
faix, de bear, porter, etc. Nous ne 
l'avons en fr. on préfixe que dans 
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Aiânnequin, en aiigl. mamkm, petit 
homme, qui est peut-être venu enfr. 
par le flamand manekeriy id. Littré 
n*en cite pas d'ex, plus ancien que le 
XV* siècle. Aj. le v. fr. leman^ ban- 
dit, de Tangl. otUlatomany homme 
hors la loi, et lodman, laman, pilote. 

Matcacles, menottes, lefr.mani- 
cle et manique, du dim. maniofday 
de numica. 

Manchet, petit pain blanc> litt. en 
forme de manchette. 

Manikin et Mannikin, petit homme, 
un nain, en flam. manehen, en fr. 
mannequin, figure de bois, d'osier, 
destiné à recevoir des vêtements. 

Manikin, mannequin, grand panier 
d'osier, que Littré croit être un autre 
mot que le précédent, et qu'il fait 
venir du fr. manne ; mais il ne tient 
nul compte de la syll. finale. Or Atn, 
suflixe, est un diminutif. 

Mandrake, mandragore, du 1. man- 
dra^ora, en grec (jLavfipaY^P^ > l'angl. 
a passé sans doute par mandreg, 
forme intermédiaire. Palsgrave tra- 
duit ce mot en tnan de gloire^ c'est 
bien le v. fr. mandagloirê et mwnr- 
dagotre ; V. du Gange à mandragora. 

Mandrel, mandrin, la forme angl. 
semble être la forme archaïque ; sur 
le fr. mandrin Littré dit : étym. in- 
connue. Nous croy.:ns qu'il vient du 
lati rMo^ubriolum^ dim. de rfianik- 
brium, par l'interméd. manbriL 

Mandy-thursday, litt. dies man- 
datï, le jeudi d'avant Pâques, celui 
eu Jésu$î charge ses disciples do 
célébrer son souper, en v. fr. mandée 
le jour du lavement des pieds. 

Mange, gale de chien, rogne, hit. 
manger, démanger ; mangley déchi- 
rer, ressemble à un dim. du précé- 



dent et offre' un verbe issu Ae 
mangeaille, qui est mangaiîle dans 
le Ménagier ou mieux le norm. md-' 
quïller, mâchonner. Le v. fr. man- 
gler, emmancher, n'a qu'un rapport 
de forme, mais le v. fr. avait aussi^ 
mangler^ manger. Quant à to numgle, 
calendrer, c'est sans doute un autre 
mot, en effet : manglb^ fer à presser^- 
it. man^ano^ presse pour le linge,* 
dim. mangandle, le fr. manyonel^* 
mangoneau, vient du 1. machina. 

Manoeuvre et Manure, travailler,^ 
manier la terre. L'engraisser, d'où 
manursy engrais. En v. fr. manœu^ 
vre, corvée, travail des mains dû au 
seigneur. 

Many, adjectif, plusieurs, qui, 
comme le fr. maint, mainte, vient de 
l'ancien haut - ail . tnanag , plu- 
sieurs. 

Many et Meino, substantif, une 
multitude, une suite, domestiques, 
en norm. la ^nesnie, l'ensemble du 
personnel de le maison, en v. fr. la 
maisnte^ la famille. 

Map, carte de géog., resté dans 
mappemonde, en v. fr. mappCf d'où 
nappe, comme dans nèfle, dérivé de 
mespilum^ en norm. mesle et meilîSf 
d'où les localités dites Meilleraies^ 

Mar, gâter, corrompre, du v. ffr 
marir, maltraiter, oflenser, chagri- 
ner : c Que vaut ne mai*ir ne plorer 
Perdre c'en ne puet recovrer? » 
(PARTENOPEUS 4,955). Do là le fr. 
marri, fâché, que Littré tire de l'an- 
cien haul-all. marrtan^ empêcher^ 
rendre vain, sens un peu éloigné. 

Marl, marne, aux marches nor-' 
mandes, bretonnes, marl^ boue de la 
mer, de margila^ dim. de marga^ 
mot gaulois, d'après Pline. 
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Marches, eu pat. a. sur les firon- 
tières d'£cos8e> a le sens de fron- 
tiares, d'après le Olo9s, de Brockctt; 
de Tall. marcky frontière ; mais 
march^ marcher, en it. marciare^ 
dérive du 1. martus^ marteau, faire 
avec les pieds une empreinte comme 
en fait le marteau. 

Margour, maigreur, métathèse du 
1. macrorem ; macreur ou marcour 
a dû exister en v. fr., mais nous n'y 
connaissons que ma^i^reiêe et nuu- 
greté. 

Mare, jument, cavale , du saxon 
mœr, se trouve peut-être en fr. dans 
cauchemar, litt. la cavale qui vous 
chevauche, mot hybride ; mais Littré 
dit mieux du geiin. uar , démon, 
incube, d'où vient Tangl. nightrmarey 
Pincube de la nuit, mot hybride 
encore ; mais on se passe de Thybri- 
daiion dans Tétym* suivante : cal- 
earê^maremy l'acte d'un incube so- 
domite. 

Marble^ marbre, du 1. marmoriSy 
par marborts^ d'un thème avec le 
sens de brillant, tel qu'il est dans le 
grec. (MtpfAacpco, briller. 

March, le mois de mars, Tangl. 
a chuinté la syll. de mars, prononcé 
marse ; du reste on it. março, esp. 
marzo. Cf. le n. marchèchey blé de 
mars. 

Marcher, celui qui commande sur 
les frontières, en v. fr. les marches ; 
en V. fr. marchis et marquis^ et le 
verbe marchiser et marchir^ confi- 
ner, être sur les conftns : de l'ail. 
mark, frontière. 

Marchier, en v. a. marcher, le 
norm. marchier du l. marcus, mar- 
teau. V^ Marches. 

Marchpane, massepain, en v. fr. 



marsepœù^, qui est dans Ronsard et 
dans les Nuits de Straparole, en it. 
marsapane . Diez tiro ce mot de 
marza, farine mêlée avec du lait. 

Marioold, le Souci, plante, litt. 
çold ofMary^ l'or de la Vierge, ou 
le fr. la gaude de la Vierge. 

Marjoram, la marjolaine, le mot 
fr. avec l'échange enti*e deux liquides; 
le fr. a intercalé un r dans Tit. 
marjoraoïa dans le bas-1. mofyoraca, 
corrompu du 1. amaractUf marjo- 
laine, étym. de Littré. D y a cepen- 
dant une grande distance entre ama- 
ractu et nuayoraca. 

Market, marché, c'est le v. fr. 
marchât (Ch. de Roland), durci, ou 
tiré directement du 1. msrcatusy 
comme le prov. mercat, l'it. mercato. 

Marl, marne, en v. fr. marle^ en 
norm. mo/e, du gaulois marga, cité 
comxiie tel par Pline, en passant par 
le dim. Tnargala, 

Marline, merlin, cordelette» en 
wallon mar^en, en flam. maarline^ 
de mcuir^ mer, et de linêy corde, 
corde pour la mer ; to mhrlin^ mar- 
liner, Wedgwood cite le fr. m^erlin 
qu'il définit ; une corde de chanvre 
goudronnée, non tressée. 

Maroon, esclave marron, ou fugitif, 
en V. fr. simarron, de l'esp. dmar-- 
ron. Littré, sans rendre compte du 
préfixe, suppose le bas-1. marranes^ 
guides dans les Alpes ; mais le v. fr. 
m/irronel, marronier, pirate, matelot, 
et marroner, faire le métier de pi- 
rate ou de matelot, nous ramène au 
thème mer, qui donne le fr. marinier, 
et le V. fr. marinel et niarinmre^ et 
marronier, très voisin de marron. Le 
préfixe ci est sans doute un péjoratif. 
V. notre Hùt, de deux préfixes. 
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Maraaii, dans le Dici. de Wedg- t 
wood, herbe de mer, lilt. marhawme^ 
chaume de mer. 

Màrry, exclam, hy Marry, par 
sainte Marie ! 

Marry, marier, conférer le ma- 
riage, unir par le mariage» et marry y 
épouser, est le marier normand : 
< Cet homme a marié deux fois, > 
forme norm. qui s'emploie très bien 
en anglais : € This man has married 
twice. > Nous ne trouvons cependant 
pas l'anglicisme c to marry a woman» 
ni dans le fr. ni dans le v. fr., dans 
le sens d'épouser. 

Marsicrbb^ en pat. a. massacrer 
(Brocfcett). 

Mart^ en pat. a., d'après Brockett^ 
est le bœuf ou la vache qu'on tue, et 
qu'on sale à la Saint-'Martin. 

Mart, marché, contracté de marhet, 
disent Bailey et Wedgwood ; en 
Su sse, m^art, marché. 

Martbn, marte et martre, dû 1. 
martes^ blaireau, qui est dans Mar- 
tial, en V. fr. marte, mais l'angl. 
marten est le norm. martine oubète- 
martine, en v. fr. martrine. 

Hartlst,. le martinet, espèce d'hi- 
rondelle, consacrée à saint Martin, 
martlet pour martinet^ comme 3far^ 
lemoêy pour Martinmass, la fête de 
saint Martin* 

Martyr, martyriser, le v. fr. mar- 
tirer y et martirtert tuer, faire mou- 
rir. 

Mash et Mesu, une mèehe ; dans 
le sens de maille de iilet, c'est le 
norm. mèc?ie, cordelette, par ex. une 
mèche de fouet. 

Mash, écraser; Bailey le tire du v. f. 
ma«cÀf«r,mâcher,c'estlen. émachier. 

Mastiff, un mâtin, gros chien, en 



prov. masti, en y. fr. mestt'f, du bas- 
î. ma^saticus. Pour Tétym. de mâtin, 
on a supposé le bas-1. massatictUf 
l'animal qui garde la maison, en 1. 
mausio. 

Mastlin et Maslin, méteil, le norm. 
et V. fr. mestillon^ du 1. misHllut^ 
mélange. 

Mat^ nappe, du saxon meattOf id. 
congénère du 1 « matta , en fr. 
natte. 

Match, mèche, est le même que 
Mash et Mesh. 

Match, pareil, égal,assorti avec,est 
un mot d'une étym. obscure ; Bailey 
le tire de mate, compagnon, du saxon 
maUi, en holl. m^zet, des mots qui ne 
rendent pas compte du ch. Quoi qu'il 
en soit,le norm. a une expression ana- 
logue : < être de mèche avec quel- 
qu'un, > c'est être d'accord, être bien 
assortis ensemble. Quant au sens de 
pari pour match, égal, c'est comme 
pour le fr. être pair â pair, somme 
égale contre une somme égale. 

Mate, d^ns checkr^mate, le fr. échec 
'et mat. 

Mate, compagnon et compagne, 
femme et mari, du saxon mata^ en 
holl. m^oêû. 

Mate, énerver, le fr. mater, du 1. 
maetare, qui reste en fr. dans mata- 
more, dans matador et prob. dans le 
mot suivant. 

Materfélon et Mateflon, la cen- 
taurée jacée, heri)e dure et amère, 
puisqu'elle a le nom de fiel de terre, 
ïitt . mate-coquin , dompte-coquin. 
Une autre étym. est possible, ce serait 
le composé ma^A foin et l'anglo-norm. 
félon, traître, foin perfide. Le v. fr. 
avait encore mate-faim, espèce de 
pain très rassasiant^ mate-Griffon^ 
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château pour contenir en respect les 
Griffons. 

Mattogk, hoyau, pioche, litt. ins- 
trument lourd, du norm. mastoc, ob- 
jet court et lourd. 

Matter^ pus, sanie, comme matière 
en norm. 

Maudlin, à moitié ivre, pour mûie^ 
ling^ mot très usité pour indiquer un 
état moyen, un entr^-deux ; en fr. 
être entre deux vins, entre vent-des- 
sus et vent-dedans. 

MAUDLipr, Feupatoire ou herbe de 
sainte Hagdeleine ; en norm. Magde- 
leine se dit Madelme, et en angl. 
Maudlm. 

Maugre, malgré, en norm. mou- 
gré. 

Maul, marteau, du 1. muUeus^ en 
fr. mail, en v. fr. tnatU; de là to 
maul^ marteler, battre» blesser. 

Maulkin, V. Malkin. 

Maulstick, baguette de peintre, 
litt. mavmd'-iticky bâton pour le man- 
nequin, la manne. 

Maund, une manne, un mannequin, 
du saxon mand, en norm. une mau* 
ne, en v. fr. mande. 

Maundbr, murmurer, du fr. mau- 
dire, selon Bailey et Johnson. 

Maundy^Thursday, le jeudi sainte 
le dîes mandatij parce qu'en ce jour- 
là Jésus recommande à ses disciples 
de s'aimer les uns les autres. C'est 
le m4mdé de la haute-Normandie. 

Maw, panse, le saxon maga. Cf. 
le fr. mulle, un des estomacs des ru- 
minants, et ses synonymes muletie 
eVmolette. 

Mav^met, poupée, marionnette, au- 
trefois une idole, représentation de 
Mahomet. 

May, aubépine (fleur de mai), en 



berrichon mx^y^ aubépine, Oloss. de 
Jaubert. 

Mazard, mâchoire, en v. fr. nuii- 
setUy mâchoire, du 1. maœilla, et 
aussi en v. fr. maûelle, joue. 

Mazb, labyrinthe, litt. une masse, 
grand édifice. 

Mazer, tasse, coupe, litt. une me- 
sure, vase de mesure, ou du v. fr. 
mazer, vase à boire, de madre^ 
coupe de marbre, miueltn, dim. 

Meagock, un efféminé, litt. mé- 
eock, mauvais coq, et Skinner dit de 
même, matu:ock. 

Mead, hydromel, le v. norm. medo^ 
et med, et m^ôd, et mwlle, c'est le 
n\fù)d des Scandinaves ; meatke, la 
boisson, le breuvage (par excellence), 
même mot ; ainsi les Normands ap* 
pellent bére le cidre. 

Mean, bas, moyen, du milieu, du L 
medtaniu, en v. fr. mean, moyen, 
meaner, servir d'intermédiaire, de 
moyen, meanemerU, entremise. On 
dit en fr. moyenner la paix, c.-à-d. 
s'y entremettre. 

Mean, intention, volonté, du saxoa 
mcman, vouloir, résoudre. 

Mease, cinq cents harengs, en v. 
fr. mese, caque ou baril de harengs ; 
du Gange à Meisa. 

Measles, pron. mùels, rougeole, 
et ladrerie, en v. fr. mesel, lépreux. 

Meatus, méat, mot savant qui nous 
permet de citer un mot omis : Con-' 
gee, congé ; en norm. congiet, du 1. 
commeatus, action de voyager en- 
semble, de meare, aller. 

Mbat, nourriture, et par ext. vian- 
de ; le fr. viande, it. vivanda, ce qui 
fait vivre, s'est aussi spécialisé eu 
chair. En angl. le vrai mot pour 
chair est flesh. Méat est le scand. 
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meet^ lait, et l'ancien haut-ail. mafs^ 
qui est devenu le fr. mets, le lait 
ayant été la nourriture première et 
par excellence. Le v. Tr. avait sup- 
primé le / caractéristique; du xu' 
siècle au xv*, c'est mes. C'est Frois- 
sart qui écrit le premier mets avec le 
t original. Du Gange cite la locution 

< prendre metz, 9 manger ensemble. 
Mais j'ignore a quelle date. Le v. fr. 
avait le sens primitif dans mat et 
mattey lait caillé. 

Mechanic, ouvrier ; de même en v. 
fr. c gent de mestier et mécaniques! 
(iôâl). 

Meddle. se mêler, s'interposer : 

< Le V. fr., dit Littré, a deux formes: 
mesîery qui vient de mtsctUare et 
medlêTy qui est v. norm. ; d'oùTangh 
meddley qui représente un thème Ao- 
{\ï mÀostiUare. » Il n'est pas besoin 
d'inventer ce thème : le v. fr. medler^ 
et Tangl. meddlcj offrent bien la 
forme diminutive du L mecUarCy être 
au milieu, d'où le fr. médiation. 

MEDiâciNE, dans Shakespeare, une 
femme médecin (she phyncian\ et 
medecm, un médecin. 

Medlar, nèfle ; dès le xin^ siècle, 
le 1. mesptlus était devenu neples, et 
au xv^ nèfle, par réchange de deux 
douces p et b^ mais la forme fr. pri- 
mitive a été mesple, nèfle, et mespliery 
néflier. Pour le passage de |} à d de 
l'angl. medlar, on a des exemples, 
ciboule, de captda, double de du^ 
plus, abeille, de apùnUa^ et dès-lors 
on obtient mesdle et msdle, et la ter- 
minaison ar, qui se prononce eur^ 
représente le nom de l'arbre, le né- 
flier, d'où litt. méditer, et medler^ 
cette dernière orthographe représen- 
tant la prononciation. 



MfiDLEv. mélange, litt. une mêlée, 
V. Mëodle. Wedgwood cite l'angl. 
chancemedlej/, litt. chaude-mêlée. 

Meek, doux, ne peut être le saxon 
meca, compagnon, comme leditBal- 
ley, mais avec la réserve «probably. i 
Nous y voyous le 1. mitis, que nous 
ne trouvons pas dans le v. fr. Mais 
qui a dû exister, d'après ces temres, 
le fr. chatte-mitte, le v. fr. mûe-moey 
celui qui affecte une douceur hypo- 
crite, litt. mite-moue, la moue dou- 
cereuse, et dans le fr. mitis, nom 
propre du chat. 

Meg, une femme longue, une 
perche, l'abrév. de Margaret^ Mar» 
gat, Marguerite; on dit aussi Maggy, 
d'où Mag-pie, la pie, litt. Margot^la- 
pie, en norm. une margot. 

Meine, se mêler à, s'entremettre, 
le V. fr. meiner^ servir d'intermé- 
diaire, de moyen, V. Mean. 

Mkiny, le V. fr. la m^&imU, V. Ma- 
PCY, substantif. 

Mblais'derinos, mélange ou melan- 
dnn. 

Mell, en pat. a. (Brockett), un 
marteau dé bois, en norm. un nuu?, 
un mÂ. 

Mbllow^, tendre, moelleux ; ce 
dernier mot est plus près de mellow, 
que le saxon mearra, tendre, doux, 
et plus près encore est le norm. 
moêllofMj moelleux. Quant à m^^/ou?, 
ivre, c'est par ext. un corps amolli, 
allangui. 

Melt, fondre, liquifier, vient du 
saxon myltan^ id.; mais le part, pas- 
sé molten, amolli, fondu, ressemble 
au I. mollttus. 

Melwell, merlus, espèce de mo- 
rue, le norm. emploie mortmu, pe- 
I tite morue, qui suppose moruelle. 
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très voisin de meruelle, qui égale 
meltoell. 

Menial, domestique, qui est de la 
mesmet v. fr. la famille, litt. la mai- 
sonnée, le personnel de la maison. 

Menow, véron, litt. le v. fr. me- 
nuùef terme générique pour les très 
petits poissons, ou mieux encore 
c*6st le fr. meunier. 

Mbrdous et Merdiferous, merdeux 
(Dict. de Bailey). 

Mère, simple, pur, du 1. merus, en 
V. fr. mère et mter, pur. 

Merlin, pour les Ecossais, est le 
merle, du 1. merula, thèm » onomat. 
comme la dénomination des oiseaux. 

Merlin, Témerillon, en y. angl. 
merlyon, du 1. merulus, merle, en it. 
smeriglio^ avec épenlhèse de *, le 
nom des animaux passant aisément 
à d'autres animaux, selon la remar- 
que de Littré. 

Merry, joyeux ; ce mot ne doit pas 
être cherché dans meretrice, fille de 
joie, du V. fr., mais dans le saxon 
myrig. 

Merry, merisier, contr. du fr., se 
trouve en pat. a. selon Halliwell. 

Mesair et Mezair, terme de ma- 
nège, allure d*un cheval qui tient le 
milieu entre le terre-à -terre et les 
courbettes^ le même en fr. de l'it. 
mezzara^ comp. de mezzo, demi, et 
ariaf air. 

Mbsh, le fr. mèche, V. Mash. 

Mkslin, méteil, le v. fr. meêlange, 
ou du V. fr. meslù et mesUf, 

Mesne-lord, seigneur d*un flef ser- 
vant, litt. du V. fr. mesmlj du 1. 
mansiomlej v. métairie, maison de 
campagne. 

Mess, un mets, Y. Méat. L'angl, 
meesy dans son sens de c manger en- 



semble 3, a été francisé dans la gar- 
de impériale de Napoléon III. Le 
norm. avait une forme très voisine : 
€ Un mes de buef et un mes de 
porc. » {Livre des Jurés de Samir- 
Ouen), 

Mess, chiffonner, galvauder, sem- 
ble être le fr. saisir en masse^ faire 
une chose en gros, en masse. 

Messuage, une maison et ses dé- 
pendances, le V. fr. mesuoffe, mé- 
tairie, principal manoir, du Gange à 
mesnaçium ; en bas-1. m/msuaçiumy 
du rad. mansusy manse ou demeure. 

Mets, mesure, du 1. mettrt\ en v. 
fr. metatnh, une mesure de grain, 
du Gange à m^ytencus. 

Mete, limite, du 1. meta^ en v. fr. 
m£te^ borne, limite. 

McTEGAVEL, rente en provisions de 
bouche, comp. de mete, mesure, et 
gaoel, javelle, en norm. gavelle, 

Metewand, une mesure, une aune, 
comp. de mete, mesure, et de toand^ 
une verge, une baguette ; meteyard, 
mesure d'un yard. 

Mettlb, feu, vigueur, fougue, que 
Bailey tire du 1. m^tallum^ sans dire 
pourquoi ; mais Wedgwood, adop- 
tant cette idée, dit que c'est une mé- 
taphore tirée du métal .d'une lame 
bien trempée : très douteux. 

Mew, mouette, en v. fr. move et 
moutf, en vieil angl. mow, en norm. 
mauve. 

Mew, pron. mtbu, est une onomat. 
de miaulement, bien reproduite dans 
le terme du patois boulonnais, la 
miaule {Gloss, de Deseille). 

Mew, une mue, la cage où l'on 
met l'oiseau quand il mue, du v. fr. 
muer, du 1. mutare. 

Mew, miauler, litt. faire miaou. 
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MiswLy crier comme un enfant, 
lilt. miauler. 

Miche, se cacher, s'absenter, le 
norm. muchter^ cacher, en v. fr. 
mticeeimuche. cachette, mucéemenf, 
secrètement, mucier^ cacher, en IV. 
musser, du germ. mucheny agir en 
secret, dit Grandgagnage, sign. 
cacher, mais mieux du 1. mtiMare,qui 
est dans Plante, par conséquent dans 
le lat. pop., celui qui a fondé la lan- 
gue fr. En V. a. Migher, un larron, 
celui qui msiche (PalsgravtO. Airad. 
mucheTf se rattaélic Ta. cunnud^en^ 
dont nous avons donné une fausse 
étym. ; c'est com^mttdçm, en v.. a. 
un muc?teur de blé, un acapareur. 

MiDDLLNo, moyen^ ce qui est au 
milieu^ le même que Meddllng. 

MiD, du milieu, moyeu, du 1. me- 
diusy offre le changement de e en », 
comme dans le fr. midi, mi, mi-parti. 
Cependant les Normands disent 
médt^ midi, méntut, minuit. 

^IiDwiFE, une sage- femme, une 
accoucheuse : Henshaw tire ce mot 
du sax. mtdrîfy femme louée, Mins- 
hew de mût ou mtddle, parce qu'elle 
est au milieu des femmes ou parce 
que son affaire est la partie du mi- 
lieu. Mais dp ces étym. Tun ne rend 
pas compte du mot entier, Tautre est 
trop réaliste et très hasardée. C'est 
tout simplement la femme-matrone, 
comme nous disons en fr., ou la 
femme de la mère, en v. fr. medre : 
c ço dist li pedrès (père) : cher filz, 
cum t'ai perdu ! respont la medre : 
lasse ! Qu'est devenus ? » ^ saint 
Alexis, xi^ siècle), et mide-wife est 
medre^mfè, la femme de la mère, la 
matrone. 

MiLDBw, nielle des blés, que l'on 



croyait produite par la rosée : nous 
proposons meaîrdeWy litt. la rosée- 
farine, de son aspect farineux, dû à 
un champignon. 

MiLL- Mountain, le ImumHHUhar^ 
ticum est, selon le docteur Prior, 
une corruption dechamellïnum mon- 
tanum, son vieux nom scientifique. 

MiLLiNER, marchande de modes, 
une modiste, litt. une marchande de 
mille choses, rubans, gants, etc., dit 
Bniley, en v. angl. millener, du l. 
mîllenartus ; mais plus prob. par le 
V. a, m/Ulaner^ un marchand d'ob* 
jets de Milan. C'est à tort que Wed- 
gwood dit que cette étym. n'a pas 
de positive évidence. 

MiLT, laitance, en norm. la laits, 
le même que milkt lait. 

Mince, hacher, couper menu, en 
fr. mincer, qui ne se dit qu'en terme 
de cuisine. Le l'r. mince vient du 1. 
mmûtus, bien que l'accent soit sur l'ii, 
mais le peuple latin qui a fait la 
langue fr. avait bien pu déplacer 
l'accent et même abréger le mot en 
mirCtus ; ainsi de menuisier le peuple 
fr. fait m^ntAsterj en déplaçant l'accent 
à la fois et en abrégeant. 

MiND, esprit, jugement, congénère, 
du 1. m^nsy mentis^ du grec fiTiv-fAsvoç, 
du sanscrit manas^ entendement. En 
norm. s^endemerUer et se démenter, 
se mettre dans l'esprit de faire une 
chose, et même se mettre à la faire, 
un mot qui n'est pas dans le Oloss. 
de du Cange, où se démenter sigu. 
se lamenter. 

Mine, mien, en pic. etberrich. men, 
menne, en v.a. comme en v. fr. €mme 
eyes > (Shakespeare), les miens yeux. 

MiNiKiN, mince, litt. menu->petit, 
mot hyhride,m,0nu, latin, km, saxon; 
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de là par ext. tntmkm, très pelite 
épingle, le camion. Le u se serait 
ici adouci en t, comme il s*adoucit 
en e dans Tangl. minever, issu du fr. 
menu-vair, petit-gris. 

MiNOY, en patois du Devon, le vé- 
ron, litt. le petitr-mince, en noim. 
niingé, petit morceau. V. le mot sui- 
vant. 

MiNNOw, le véron, non pas le menu 
poisson 9 mais le v. a. mennewe 
le poisson dit meunier. 

MiNX, pelite précieuse, étyra. in- 
connue ; nous hasarderons le 1. ntm- 
gere, minxi^ car en norm. on appelle 
par mépris une petite fille c une pis- 
seuse >. 

MiiiTy la monnaie, en sax. mynet, 
le 1. moneta, 

MiRB, fange, bourbier, prob. du 
V. fr. mere^ une mare. 

MiRROR, un miroir, en norm. un 
mtreuœ', Mirrour^ env. a. miroir, en 
norm. un mirous. 

Miss, mademoiselle, contr. de nrn- 
trùs, pron. mûsù , -le misé et le maa 
du midi de la France offrent de la 
ressemblance, mais représentent une 
réduction de mademoiselie ^ par 
tnam'sellef maselle^ mcu^ mùelle et 
mùé. V. la Mité Brun, de J. San- 
deau. Or, Fangl. miitress est le v. fr. 
maistreste. 

Mis, préfixe péjoratif germanique ; 
en fr. c'est méi et mé, dérivés de 
meinSy du 1. minus. Il n'y a guère en 
angl. que le terme de manège mes^ 
marchure, qui offre le préfixe mes. 
Dès lors le mis geitn. préposé a des 
mots français, constitue autant d'hy- 
brides. 

MiscHiBF^ malheur, le v. fr. mes- 
chef, litt. mal-échec, d'où le yerbe 



mise?iever, et mescheoir^ mal-choir, 
mal-échoir, ou mieux moins-échoir. 

MiSEN, misaine,dubas-l.m0(tonu«. 
Ce suffixe en anus est très commun, 
en V. fr. et nous donne Toccasion de 
rectifier notre étym. de Denizen. 
C'est le fr. deins, dans, devenant 
demziny Thomme du dedans, comme 
fàrain est Thomme du dehors, comme 
horsain, en norm., est aussi l'homme 
du dehors , comme ancien vient 
(Vanté. 

Miser, en v. a. malheureux, mi- 
séi*able, et eu ce sens dans Shakes- 
peare; en angl. avare, parle rapport 
intime de Tavarice et de la misère. 
Mais ce miser csl-il le 1. miser f Go 
n'est pas probable, c'est le subsl. fr. 
misère, comme dans la légende du 
Bonhomme-Misère, et dans un sens 
concret, comme quand on dit d'une 
personne pauvre : c'est une misère, 
ou d'une chose sans valeur : c'est 
une misère. 

MisMAZB, un labyrinthe, du pat. a. 
miœty-ma^œy, pêle-mêle, litt. mêlera 
la pelle, à la bêche, comme le fr. 
pelleverser. 

Miss, pron. missis, contr. de mis- 
tresSy le fr. maistresse ; le terme du 
midi de la France, mf^,« mademoi- 
selle, se rapproche de miss, mais il 
vient de miselle, abrév. de made- 
moiselle, pop. mam* selle. 

MissEL-BiRD, espèce d'oiseau, grive 
tourdelle, mésange, en norm. mes- 
sette, anglo-saxon, mase, ancien flam. 
messe^ ail. meise^ dont missel est le 
dim. 

Mistbr, monsieur, en v. fr. mistre, 
maître des hautes-œuvres, bourreau^ 
le fr. maistre, du 1. magister^ v. fr. 
mestre, resté dans mestre-de-camp. 



^ 113 — 



Mistresse^ madame, en v. fr. mais- 
tresse^ it. maestra, port, inesira. 

Mister, besoin, le v. fr. mestier, du 
I. mimstertuin ; en norm. métier, 
besoin ; il n'est pas métier, il n'est 
pas besoin. 

Miss et Amiss, manquer un but, 
n'a qu'un rapport de forme avec le 1. 
amùsuSf qui n'a donné au fr. que 
quelques termes de droit ; mîss est 
le saxon missen. 

MoAR-LOOR , brouissure , ce qui 
brûle, dessèche les feuilles qui de- 
viennent comme de la moire. V* 
Mohair; Loore^ orig. inconnue. 

Mite, ancienne petite monnaie, 
thetoidow's mïte, le denier de la veuve 
et par ext. un rien ; en v. fr. mtfe^ 
monnaie de cuivre de Flandres; V.du 
Gange à mita, 

MoAN, gémir, se plaindre ; c'est le 
norm. môner^ geindre, cité comme 
tel par Littré ; il a formé le fr. mar- 
moner, avec le préfixe péjoratif mar, 

mal. 

MoAT, fos.sé, pron. môte, le fr. 
motte ; on dit aussi moot-hcUl, litt. 
salle de la motte, du château, fossé, 
le talus qui accompagne le creux, 
litt, t^rre remuée, 7nota. 

MoB, la foule, la populace, non pas 
le « mobile vulgus i, comme le dit 
Bailey ; c'est le v. fr. maha, mabe, 
le populaire. Si l'angl. mobile sign. 
populace, c'est un mot de la langue 
savante ; mob-cap , bonnet de la 
femme du peuple ; mobby^ en Amé- 
rique, boisson tirée de la pomme de 
terre, litt. boisson du peuple. 

MoBBLE, habiller grossièrement, 
affubler, ressemble au v. fr. moble, 
meuble, du 1. mobïlis. 

MoGK, moquer, dans une longue 



dissertation ^Littré se décide à assi» 
miler le fr. moquer à moucher, or la 
dislance est honnête. C'est un mot 
d'orig. celtique : en kimry, moe, 
moquerie et mociatjo, se moquer ; en 
gaël. m^ig^ se moquer. En v. fr. on 
trouve ce mot dès le xm«siècle,et en 
V. fr., comme en angl., moquer est 
actif, comme railler : c Saôhiés que 
fortune vous moque. » {La Rose^ 
6542) ce qui se dit en angU : € Know that 
fortune mocks you. > Mais en angl, 
mock a pris le sens de faux et figure 
comme préfixe péjoratif dans mock- 
leady galène, litt. faux-^plomb ; dans 
moch'Orangey l'orangin ; dans mock- 
privet, le filaria ; dans m^ock-velvet, 
faux velours, dans mocket^ mocka^ 
does^ d'où le fr. moquette, que Littré 
déclare d'orig. inconnue. 

Mohair, d'où le fr. moire, vient, 
selon Scaliger et Bailey de mojacar, 
nom indien d'une étoffe ; mais les 
étym. anglais, que Voltaire a suivis, 
voient dans ce mot hair, poil, et mo, 
nom indien d'une espèce de chèvre, 
ce serait alors un mot très moderne ; 
or, le V. fr. avait motMurd, le came- 
lot, fait avec le poil de l'ours ; c'esft 
l'arabe mokhayar, camelot. 

MoiL, se fatiguer, ahaner, litt. se 
mouiller (de sueur) c être tout 
trempé » dit-on en Norm, ; le fr. 
mouiller est visible dans to motl, 
embourber ; en norm. (chose cu« 
rieuse) on dit en ce sens « pêcher » 
et l'acte du pêcheur qui se met dans 
l'eau est devenu le terme général 
pour plonger ses ];^'eds dans la bouc 
ou dans l'eau, 

MoiST, humide, moite, du 1. mm- 
tumy moût, par l'adj. mt«tet«, juteux, 
en V. fr, moîsfe. 
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MoKEs, les mailles d'un filet, ou 
les macles, sorte de losange, et les 
mailles d*un filet forment aussi lo- 
sange; du 1. macula, comme le fr. 

maille. 
MoLESKiN,étoffe de couleur de taupe, 

litt. moleskm, peau de taupe, ou d'a- 
près le V. fr. moloquin, étoffe cou- 
leur de mauve, du grec fxoXoxiq. 
MoLD, MoLDER, ( modolor ) V. 

MOULD. 

MoLL, caresser, attendrir, en v. 
fr. mollir, qui était actif : c Le soleil 
mollit la cire » (xvi« s.) En marine on 
dit mollir la barre du gouver- 
nail. 

MoLTER et MooTER, mouture, en 

patois anglais. 

MoME, sot, benêt, en norm. momon, 
sorte de poupée qu'on offre au maître 
de la ferme à la fin de la moisson ; 1 
ce mot se prend aussi dans le sens 
du morne anglais dans la locution : 
c rester comme un momon, c-à-d. 
sot, stupide. » Le rad. est momus, 
le dieu de la joie, d'où le y. fr. 
momme^ mascarade, et le fr. mome- 
rie, id., cnangl. mummert/ et mom^ 

mert/. 

MoNG-coïVN, méteil, du sax. man^j 
mêlé,et de corn, blé : ce mot se ren- 
contre dans les chartes anglo-norm. 
et il se dit encore en Haute-Norm. 
avec le sens de mélange d'orge, 
d'avoine etde-vesce. 

MoNGER, marchand, vient du sax. 
mangiany traftquer,etnous l'introdui- 
sons ici à cause de l'angl. costar- 
m^onger, marchand de fruits, litt. de 
la pomme à coste, côtelée, commune 
en Norm. sous les noms de costard- 
gris, costard-grosy costard-petû. 

J4oNK, moine, du 1. 7nonachus, en 



celt. 7nonac, en v. fr. monje dans 
la Ch, de Roland, V. 1881. 

MoNKEY, un singe, pour mamkin, 
litt. un petit homme, en holl. ma- 
neken : pour Skeat c'est la corruption 
de rit. 7nonichia^ un singe et face de 
singe, surnom de femme, dim. de 
monna qui est une contraction de ma- 
donna, 

MoNSOON, la mousson, en v. fr. 
7yionson, de l'ar. : maimm^ saison, 
époque fixe. 

MooD, mode (des verbes), en v. fr. 
mxBuf^ le d changé en f., chose rare ; 
cf. sitis, qui devient soif. 

MooR, marais, marécage et bruyère; 
en effet le v. fr. more, le mora des 
chartes et les moors de la topog. 
anglaise combinent ce double sens 
et désignent des bruyères humides. 
Nous croyons trouver ce rad. en 
Norm. dans Mortain, l'ancien More- 
tonïum, litt. le ton ou dun, hauteur^ 
des mores ; id. Mortagne. 

MooR, amarrer : Johnson le tire 
d'un mot fr. morer, qui n'existe pas, 
croyons-nous; dès-lors, étym. incon- 
nue. Le holl. mxuvr, mer, n'explique 
pas suffisamment. 

MooTED, déraciné, litt. émotté, 
tiré de sa motte,mo?<z, terre remuée. 

MooT, soulever une question, en v. 
fr. motion, sollicitation, du supin 
motum, d'où le fr. mot. Le v. fr. avait 
motir, mot juridique, avec le sens de 
déclarer, spécifier le motif, du 1- 
mo^ere. 

Mop, torchon, le v. fr. mappe, 
nappe, du 1. mappa', moppet, une 
poupée habillée de guenilles, « as 
a 7nop ù made, » dit Johnson ; 
mopsey, id. 
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M op, faire la moue, le même que 
mocky moquer, selon Johnson. 

MopuSy un rêveur, un paresseux, 
un abasourdi, de là, mope, abasourdir, 
assoupir, l'expression mope-eyed, un 
inyope, veut dire celui qui a Tœil 
éteint, étym. inconnue ; il n'y a qu'un 
mot qui approche, c'est le 1. myqps^ 
myopisy myope. Baileytire mqpsicaly 
myope, qui n'est plus usité, du I. 
mqpsîcuSf qui n'existe pas. 

MoREEN, serge moirée, le v. fr, 
moréy étofie noire moirée, en ail. 
fnohvy moire ; moré est dans Berthe, 
vers 1949. 

MoREYNE, en v.a.« en angl. uurrein, 
mortalité des bestiaux, en v. fr. 
moreincy en norm. morine, 

MoRGAY, roussette, à la peau ver- 
dâtre, litt.le noir-gai, du v. fr. morCy 
noir, d'où le fr. moreau (cheval) 
morillon, morin, morelle, morille, 
moret, nom norm.du fruit de l'airelle, 
moricaud (parmorisque), du 1. Mau-- 
rusy le Maure, peuple noir. 

MoRKiN, peau de bête morte de 
maladie, litt. le fr. mort et l'angl. 
^kin, peau ; en norm. morine^ bête 
morte de maladie. 

MoRGLAY, arme meurtrière, litt. 
mort-glaive, glaive mortel, en angl. 
glavBy en norm. glay^ glaieul, du l. 
gladiolus) le glay de morglay se 
dessine aussi bien dans l'écossais 
claymore, litt. le grand glaive. 

MoRLiN, litt. laine morte, en y. fr. 
lene, laine. 

MoRPHEW , taches blanches au 
visage, et darte farineuse et gale, 
le fr. morphée, tache au visage ; en 
Norm. on les appelle feu Sauvage^ 
jet Bailey interprète ce mot par mort- 
feu^ en effet les dartes farineui^es 



ressemblent au feu couvert de cendro 
blanche; mais il y a l'it. morf^y et la 
V. fr. morphiery manger, du l. 
mordicarey ce qui donne la vraie 
étym. 

MoRGAGE, hypothèque^ le v. ir. 
mortgage, 

MoRTMAjN, le fr. mainmorte : c nos 
coutumes appellent les serfs gens de 
mortemain ou main morte par une 
métaphore hardie. » Pasquier, Rei^ 
cherches, vu, 782. du 1. manits, (en 
droit romain) puissance, domaine «t 
du mot mort, ce qui est amorti, sans 
force, mais non de manu^y main. 

MoRTREss, salmigondi&u le y. fj*. 
mortreiuc, mélaiage 4e lait et de 
pain, semblable à du mortier. 

Moss, la mousse, du l.mtuetASy 
en prov. mossa. 

MosT, du saxon mcssl, et pourtant 
se rencontre en v. fr. Dans le Chro^ 
nïcon Francorumy xi® ou xu« siècle, 
in-4o bibl. nat., ancien fonds Colbert, 
on trouve most dans le sens de beau- 
coup : % è meroelia se most li rejs 
dont estet avenu deus miraoJes que 
veet. * — « En l'iglise d' Augue giest 
près router un corz sainz et ha hi 
most de S. Lorenz. » Mais n'est-ce 
pas là un texte anglo-français ? 

MosTiGK, appui-main de peintres, 
prob. un mot hybride, comp.. 4e 
mainy et du sax. sticky bâton. 

MoTHER, pron. mozeur, moisir, 
prob. le mot fr., en prov, tnozîr, du 
1. tnrAcere, 

MoTLEY, bigarré, mélange de (JL- 
verses couleurs, formé de l'angl. 
meddledy V. Meddle. 

MouLD, moule, le v. fr. molde,. du 
1. modulusy d'où le fr. module .ef. 
j modèle. 
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MouLD et MouLOER, être en putré- 
faction, en moisissure, comme le 
bois, du V. fr. mouldre, moudre, ré- 
duire on poussière, d'où le fr. ver- 
moulu; par extension mould, terreau; 
du 1. molere. 

Moult, muer, changer de plumes, 
du 1. mutare, en it. mutare^ pron. 
mouture ; insertion d'une liquide, 
comme dans Ihrésor, du 1. thésaurus; 
du reste c'est le v. a. moût, le l, dit 
Wedgwood, a été introduit par Tin- 

• fluenco de u. 

MouNCH et Maunch, manger, en 
norm. mougier, en wallon, motmi, 
en Hainaut mougner. Dans le Lin- 
coln to mownge est, selon Halliwell, 
io gourmandizê. 

MouNTEBANK, charlatan, litt. celui 
qui monte sur un banc, de Tit. mon- 

lifibanco. 

MoimN, pleurer, s'affliger, le fr. 
morne, en v. fr. moume, deuil, et 
momei% s'affliger, du germ. mour- 
nan, être triste, du goth. mouman, 
pleurer . En norm . mouerf%e et 
mouermaut, morose. 

MousE, souris, du saxon mus; le v. 
fr. avait aussi muse, souris. Une des 
chansons de Marie de France est 
c du mouset (souriceau) qui quist 
(chercha) famés. » 

a Oui ne sait que d'un tour, quand le 

[besoin li prend 

« C'est ainsi qu'une muse oui adès se 

frepîend. » 
(Chanson de geste, Fïoorant). 

MouTH, bouche, du saxon mud ; 
d'après une orig. commune, c.-à-d. 
germ., le v. fr. avait mouse, et le 
norm. a mouse, resté dans le fr. fri- 
mousse, en V. fr. aussi moe, ex. : 
< Que il (le magistrat) soit fors et es- 
tables et de bon corage, non pas de 



moo ne de vaine gloire, a (non pa.s 
de bouche, des lèvres) Brun. Latini, 
Trésor, p. 288. Nous croyons que 
mouth et le mot suivant moto sont 
des formes, d'un même thème, car 
l'angl. dit également : t to make a 
mouth et to mow,'^ faire la moue. En 
picard la moue se dit mouse, et mou- 
ler y veut dire faire la moue. Ainsi 
mouth, pron. maouss est devenu 
mow, pron. mtiou, d'où le fr» moue. 
Le mouse norm. appartient à la hau- 
le-Norm. On lit dans la Muse Nor^ 
mande : € al a bonne mouse, » c.-a- 
d. bouche. 

Mow, une meule de blé, une veil- 
lotte, un monceau, en norm. mouée, 
monceau, en v. fr. mote, meule de 
foin ; de même moîe, en wallon. Le 
1. moles, masse, aurait pu donner 
motle, un môle, une masse, comme 
le l. mulier a donné au v. fr. moilier, 
comme monachus a donné moine ; 
comme le fr. mule, une mule, est 
devenu en angl. mot/le, mais en 
somme le radical de Tangl. mow et 
du fr. motiée est le saxon mowe, 
monceau ; en v. a. moye et moylon : 

Une moye est dite en graunge 
Taas hors de la graunge ; 
Moylon. appelez co ke est de feyn 
Et taas co ke est de greyn. 

MoY, dans Shakespeare, une me- 
sure de blé, le v. fr. motson, du 1. 
modiatto, 

MucH, beaucoup, en v. fr. mult et 
m,ut, du l. mitltum, en esp. mucho. 
L'angl. much se prononçant meuch 
se rapproche de meut, beaucoup, 
xm* siècle,de la grammaire anglo-fr. 
de Biblesworth. Dans le dialecte 
norm. du xiii® siècle mult était de- 
venu mut, au pluriel régime mtts-. 
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de là à mutch^ il n'y a pas loin : 
Tespagnol a aussi passé de moUo à 
mucho. Ed. du Méril {Dicô. du pat, 
norm. ramène à much-more^ beau- 
coup trop, la locution norm. mochi- 
tnora, comme ci, comme ça, pas 
trop, étym. peu probable, à laquelle 
le sens ne se prêle pas. 

MucHBL, monceau , du 1 . monticellusy 
en norm. un muchel, un motêc?iet. 

MucK, fumier, du saxon nieoœ. Cf. 
le norm. mucre et mtiCj humide^ 
moisi, du 1. mucus, muctdus ; mur- 
creur, humidité, du 1. mucor, 

MuGKLE, en V. a. Muckel, beau- 
coup, litt. un monceau, le même que 
Mucftel. 

MUGKENDER Ot MuCKETTER, mOU- 

choir, de Tesp. mocadero, qui, avec 
r intercala tion de n donne mocander\ 
en norm. m(yuchet et moucTiettOy 
mouchoii*. 

MucKER, amasser d'une manière 
sot^ide, litt. musser^ cacher, en 
norm. muchîer, et 7niM;hoier dans 
Thom, le mari : 1 11 jour se muco- 
went d'us qu'a la vesprée.» Quant au 
fr. moucher, Littré est réduit à inven- 
ter un mot fictif, mucîare, dérivé de 
mucus, alors qu'on peut le tirer du 
1. mungerey qui donne mow^er; pour 
le changement de* on en ouy il est 
assez commun, spéc. en norm. où 
monsieur se dit moussieuy ou mon- 
ceau, en v. fr. monceî, se dit mou- 
cliet. 

MucKER, en pat. a. c'est, dit Halli- 
well, € to be dirly, > et en angl. 
mt«eA5^sign.sale, malpropre: » c'est 
le norm. mt^cre. 

Mue et MEw,mue et le verbe, muer, 
du I. mutare ; mais l'angl. m^ie, 
comme le fr. mue, se disait spéc. de 



la cage au faucon^ où il changeait de 
plumage ; en v. fr. faucon muÂer, 
qui a passé la mue. 

MuFF, dans le Dict. de Wedgwood 
défini c a stupidfelloxjOy » en langage 
pop. fr. un muffle^ id. 

MuFF, manchon, le fr. mufle, le 
museau de certains animaux, d'après 
la ressemblance ; de l'afi. moffel, 
chien à gi*osses lèvres pendantes. De 
là to muffle, afTubler, emmitoufler. 
Littré dit que ce dernier mot est 
moufflej devenu mitoufle en se com- 
binant avec mitaine. Où est donc 
l'intermédiaire ? Ce toufie, qui so 
trouve aussi dans pantoufle, qui em- 
barrasse tant les philologues, sug- 
gère l'idée de quelque chose de mou, 
de moëUeux, et Littré reconnaît que 
son étym. ne rend pas compte du t. 
Pour le fond et pour la forme de 
toufle, nous avons le stoffy ail., le 
stuff, angl., Vestoffèy du v. fr. ; nous 
avons surtout la forme bourguignon- 
ne estofte. D reste à déterminer les 
préfixes mï et pan, c'est vrai, mais 
nous croyons avoir fait faire un pas 
dans la solution du problème. En pat. 
a. muffettes, petites mitaines ; les 
Ecossais ont des gants appelés muf- 
fetiesy en pat. a. mug, un muffle. 

MuG, un godet, une tasse, V. 
Comptes de Pire ; en norm. moque^ 
un mot que Littré n'éfymologise pas. 
En breton moche, godet, d'après let 
Comptes de Pire. 

Mulet, amende, du 1. muleta^ en 
V. fr. multe, amende. 

Mules, mot des vétérinaires, en 
fr. les mules : étym. inconnue. 

Mull, chauffer du vin avec d» 
sucre, litt. mieller, d'où mielloo 
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ffiiellure, mieUat, en norm. mieulléej 
tàWQ sucrée au vin. 

MuLLER et MuLLAR, molctte, ou 
pierre à broyer les couleurs ; du l. 
mola^ meule ; mais Tangl. représente 
le V. fr. moulleifirf qiti existe dans 
remouleur. Cf. le 1. molarù, grosse 
pierre, et le fr. pierre meulière. 

MiJLLioN/ meneau, compartiment 
d'une fenêtre^ contr. du fr. modillon. 

MuLLiGRUBS, tranchées^ Iitt« vers 
rongeurs, de ffrub, ver et de mtclli, 
qui se rattache à nttUler, mouleur, 
celui qui moud. 

MuLSE, vin miellé, du L mulsum^ 
vin mêlé avec du miel, en fr. émul- 
sion, qui ne remonte pas au-<lelà du 
xvi* siècle. 

MuLLOGK, débrisytas de décombres, 
du norm. mulot, monceau, spéc. de 
foin, en fr. mulon, litt. petite meule 
de foin, du 1. moles^ masse. 

MuM, muet, onomat. du son mvh, 
qui est le thème de muet et de to 
mumble^marmoiteryieto mt«mp^,mar- 
motter et grignoter. Cf. le 1. tmissare 

et MUSSITARB. 

MuMM, se masquer, en v.fr. mum- 
m^,faire le môme, en norm. le mo- 
moUi poupée grotesque. V. mome. 

MuMP, grignoter, et marmotter, 
onomat. analogue à mum,de la mum- 
per^ un gueux,un mendiant, celui qui 
marmoUe) à la porte, une prière. 

MuMPSf esquinancie, glandes au 
cou, litt. ce qui fait marmotter. 

MuNCH, mâcher, du fr. manger, en 
fiorm. mo\igkr^ Fanglo-fr. changeant 
souvent o et ou en oun, ex, nom, 
iioxm^ salon, salôon. 

MuRC, résidu des fruits, le marc, 
rentre mieux que le fr. dans le rad. 
lat. amurcay marc d'huile. 



MuRDER,meurtrc,do wor(ior,anglo- 
sax., mais par une origine commune 
le fr. avait exactement le mot angl : 
< murdres ne puet longuement eslre 
celés. » (Villehardhouin 98). Le rad. 
est le goth. maurthr, qui se rattache 
au sanscrit mar^ tuer. (Litlré.)Le fr. 
meurtrier se disait même murder^ 
en V. norm., comme contraction de 
rmurderer qui est anglais : c Larron, 
ne murder, ne cope-bourse. > (Tombel 
de Chartrù&e) y en pic. murdre, 
meurtre. 

MuRK, adj. sombre, et subst. obscu- 
rité, le fr. morgue, le lieu sombre, 
où Ton dépose les cadavres ; morgucf 
sombre, primit. en fr. En sanscrit 
murka^ troublé, sombre. 

Mure ,< dans Shakespeare y un 
mur. 

MuRàAiN, maladie des moutons, 
clavelée, le v. fr. mortney cadavre, et 
moricy perte par mort et maladie des 
bestiaux, le norïn. morine, cha-^ 
rogne. 

MuRRAY, d'un rouge obscur, le v. 
fr. moreaUf noir^ nwrel, cheval noir, 
et moréf étoffe noire. 

Muscle, moule, coquillage marin, 
en norm. moucle, du lat. musculus, 

MusHROOM , champignon , le fr^ 
mousseron , avec le chuintement 
normand. 

MusKET, le fr. mouchctet émouchet^ 
le tiercelet. 

Muss, la gribouillette, primit. jeu 
de cache-cache, du verbe fnusser^ 
cacher : « I cried hoa like boys unlo 
a musse. » (Shakespeare, Ant, et 
Cleop.)\ de là to mCche^ cacher, 
muêker^ thésauriser. 

MusTER, faire une revue, une 
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7fwfitr0y le V. fr. monstrer, en norm. 
mout7'er, du l. monstrare. 

Mute, fiente d'oiseau, du v. fr. 
emeutj d'émeutir, fienter, en parlant 
des oiseaux, du Ir émotion, du verbe 



emovere, par Fit. smovere, donner là 
diarrhée; élym. de Littré. 

MuTTER, murmurer, du l. mutire, 
grogner, vagir. 

MuzzLE^ museau, en v. fr. musel. 



N 



Nab, attraper, saisir par surprise, 
est prob. le môme mot que Kncib, 
mordre, que snap^ happer, lequel est 
le môme que knap, selon Johnson. 
Tous ces mots, comme le fr. happer, 
se confondent, et sont les variantes 
d'un thème imitatif de l'acte de l'ani- 
mal engueulant soudainement et 
bruyamment sa proie, c.-à-d. hap^ 
^nap, knap : Littré cite un vieux 
verbe fr. naquer, attraper, d'où na- 
que-mouche, espèce de lézard. 

Nacker, bourrelier, le même que 
hnacker^ sellier. 

Nail, ongle, mot germ. que nous 
mettons ici pour réparer Terreur sur 
Fétym. de Agnail, qui vient du v. fr. 
angonaille^ un ulcère (Gotgrave), 
du bas-L anguen, angmnaliSy un 
clou, du 1. tngtien, aine. 

Nag, un petit cheval, un bidet, a 
pu être assimilé au petit valet, appelé 
naquet. 

Nap, tondre les draps, litt. faire la 
nappe, (o napper^ id. 

Nape, la nuque : Bailey l'assimile 
avec nap, poil, comme étant une par- 
tie poilue : mots saxons. 

Naphew et Navew, un navet, en 
norm. navttche, navet sauvage, en 
v. fr. navièrey champ semé de na- 
vels, pop. naviau, navet, v. fr. na- 
viely du 1. napus et napelltcsy le 
même. 

Napery, linge de table, en v. fr. 



naperie, office chez le roi concernant 
le linge de table, du 1. maj^a ; nap- 
kin, serviette, mot hybride, de nape^ 
nappe, et de kin, petit. Le fr. nape- 
ron a perdu le n en anglais, de là 
apron, tablier. 

Narrel, narine, en v. fr. narille^ 
d'où nare^ narine, du 1. naris. 

Nasty, malpropre : dans le Périgord 
selon Brantôme, nastre sign. sour- 
nois, mauvais garnement ; en v. fr. 
notre, rusé, en norm. ndtre^ cruel. 

Nave, nef d'église, en wallon 
nave, du 1. navù, vaisseau. 

Navy, flotte, le v. fr. navée, naviCy 
du 1. navisy flotte de guerre ou mar- 
chande, V. du Gange à Navilium^ 
mais navie vient du 1. navùt, barque, 
esquif. 

Nay, démenti ; to hâve a nay^ es- 
suyer un refus : de même en v. fr. : 
mettre en ne et en ny ; nier, c'est 
dire ny. Cf. le v. fr. neisj naie, ni. 

Ne, ni, dans les vieux écrivains 
angl., le v. fr. ne, ni. 

Neal, recuire, pron. nïle^ le fr. 
nieller, dul. nigelliAs, dim. denier, 
en v. fr. niel, nielle. V. Anneal. 

Neat, propre, net, du 1. nûïdtts, 
en V. fr. nat : c le nat du cœur, » du 
Gange Gloss. fr., et le v. fr. m't. Le 
fr. net se trouve dans net-weight^ la 
poids net. 

Neck, cou, mot d'orig. germ. 
suédois ncLckey ail. ge-mck. On peuj 
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i*îipprochep de neck le norm. nettçue, 
et le fr. nuque, tous ces mots sont 
d'origine arabe ; c'esinouka^ moi)lle 
épinière. V. du Gange» à Nucha. Le 
p/it. boulonnais dit nèqt^ pour la 
nuque. 

NiBGEy nièce, prov. Tiepta^ netsa^ 
du l. neptis ; le v. fr. ni^^ de nepost 
neveu, fait supposer nieps, aussi dé- 
rivé de neptis^ conduisant à Tangl. 
niece^ pron. n£ce. En v. angl. ntce 
signifiait niais, comme en v. fr. 

Nepe, un navet, dans le Herdford, 
selon Bailey, du 1. napus^ en v. fr. 
naps ; nés dans Th. le Martyr. 

Nbep et Nef, poulie t sauvage, le 1. 
nepeta^ dérivé du neperUhès grec ; il 
s'écrit aussi nip. 

Neif, terme de loi, une femme 
serve, le v. fr. naïf, serf de nai.ssan- 
ce, naiverie, servitude, du 1. nativus, 
né sur la terre du seigneur. 

Nesh, mou, tendre, une forme do 
mce, du 1. neaciusy d'où le fr. niais, 
caractère de l'âge tendre. 

Ness, cap, que, danslatopog.fr. 
on écrit à tort nez, ce qui a induit 
Fleming à le tirer de ce mot fr. Il y a 
beaucoup de caps ou ness^en Norm.; 
c*est le scand. ness, promontoire, 
pointe ; ness était un nom commun 
en a. € TJie tomd vered (vira) to the 
S, 0. and ice harecleereoftheness,^ 
et ness se dit encore en marine pour 
cap ; Skinner cite foreness^ promon- 
toire. Cette citation est tirée des 
Voyages de Hackluyt, 1.310. 

Newel, noyau d'escalier, en v. a. 
nuel et en v. fr. nual et noiel, du 1. 
Hucalîs^ amande. 

New, neuf, nouveau, en norm. 
neic. 
XiAS, nais, mot de fauconnerie, 



â mas-JiatokfUn faucon niais, lltt.pris 
au nid,it. ntdîace, de la form. lat. m- 
diacem, dérivé de ntdus. 

Nice, joli, délicat, du saxon nese, 
id. ; le v. fr. avait nice et mcety d'où 
le fr. nicot ou nigaud, venant du lat. 
nesdusj mais nice au sens anglO'- 
saxon existait au xvi® siècle : c In 
noble Badebec qui tant me semblait 
nice. > Rabelais, remarque de Littré. 
Mais il est bien possible que le niice 
du V. fr. avec son sens de simple et 
la simplicité a sa grâce, ait passé au 
sens de joli. La forme angl. nesh est 
nice chuinté, en v. fr. niche. 

Nicuas et Nighels, dette dont on 
ne peut rien tirer, des choses de 
néant, du bas-1. mchil^ rien; Nthils^ 
même mot. 

NicK, le moment précis, le point 
nommé, pour Johnson, du teut. nie-* 
ke, un clin d'œil; pour Bailey, du h 
nictarcy cligner : l'origine teut. est 
)a plus probable. 

NicK, Old-nick^ le diable, litt. le 
vieux Nicolas. 

NicK, coche, entaille, une forme 
de l'angl. notch, id., en norm. nocTie 
et noche, mais le passage de Vo à Vi 
fait difticulté ; mais le norm. a divisé 
une-noche, comme s'il y avait une 
oche, et il a fait de ce dernier terme 
un mot détaché : oche, une coche. 

NicK, tromper, tricher, litt. faire 
des niches, ou des niques, suéd. 
nyckj malice, holl. nuk, id. 

NicK, qui se trouve A^VLsntckname^ 
sobriquet, est, selon Johnson, le fr. 
nom de nùjue, ou do raillerie. 

NïDE, nichée, du fr. nid et du fr. 
niiée, car nous regardons comme 
contraction de ce motlov.fr.wiî^i^quo 
Littrc rattache à niche dont il ne cite 
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pas d'exemples d'avant le xvi* siècle. 
En prov. meu, nid, en norm. tuèu, 
nichet. 

NiDGET, un niais, un nicet, et 
chuinté mchet, en uorm. nichot,d^o\x 
lefr, nigaud, tous dérivés de nice^ 
du 1. nescius; nidgeries^ pour niche^ 
rUSy niaiseries. En v. fr. ntqiêetf niais^ 
ntqueter, faire des niaiseries. 

NiFLEy bagatelle, faire des riens, 
muser; ce mot peut être une forme 
de mcheljiuchitynen; mais c'estplutôt 
le norm. niveler, et mveloter, faire 
des riens, prob. de nihiler. 

NiGOARD, avare, Johnson le tire de 
Tisl. mngrr^ Minshew de nigh, près 
et de^arcfer, qui garde; en f. pour dire 
qu'un homme est avare, on dit qu'il 
regarde de près à la dépense ; mais 
fuggard se rapproche beaucoup de 
Tall. knickery avare. 

NiGGLE, se moquer, se jouer de, 
semble être le dim, du verbe nîqner, 
qui voudrait dire faire là nique. 

NiGHTixGALE fossîgnol, OH saxou 
nihtegale, den^A^,^uit, etde^a/an, 
chanter. 

NiLL, étincelles qui sortent de la 
fusion des métaux ; pas d'étym. ni 
dans Johnson, ni dans Bailey ; prob. 
mellure, se rattachant à Neal. 

NiNNY, un niais, en norm. un 
nmtf id. 

NiNG, un paresseux, un poltron, 
peut-être pour nothing, rien, comme 
on dit en ce sens en fr. « un rien du 
tout. » 

NizY, niais, du fr. nice, du 1. nes- 
cius, en prov. nesci^ en catal. neci, 
en esp. neciOy en it. nèscio, V. Nice. 

NocK, V. Notche, en norm. nôqtie. 

NoD, un signe de la tête, du 1. nu- 
tus, id. ; en norm. lober y secouer la 






tète en sommeillant. 

NoDDY, un niais, du norm. naMdinj 
selon Johnson, Bailey et Wedgwood. 

NoG, une tasse, un godet, se rap- 
proche de mtig et du breton moche 
et moquey tasse ; noggin en est le 
dim., petite tasse. 

Noie, Noiange, Noious, ennuyer, 
et ennuyeux. V. Annoy. 

Nole, dans Shakespeare, un nœud, 
eu norm. noulu^ noueux, ce qui sup- 
pose noie ou nouUj nœud, du 1. fu>- 
dulus. 

Non, cette négation fr. précède 
un grand nombre de mots angl. spéc. 
de la langue du droit ; de même en 
V. fr. non*puissance, impuissance, 
non-heu, etc., en v. angt. nompeer, 
impair, d'où le norm, propre Na- 
pier. Cf. le fr. nompareil, qui est 
anglais. 

Non AGE, minorité, le fr. non*àge. 

Nonce, intention, projet, prob. une 
annonce, ce qu'on annonce, qu'on 
met en avant. 

NooDY, un niais, le même que 

NoDDY. 

NouN, un nom^ ©njv. fr. noune : 
c Tan noune, plus ouHre ne serra 
appelé Abram. » (BMey Genèse, 17). 
En norm. noumery nommer. 

NooN, midi, litt. Theure de none, 
nona horay Theure du repas, du mi- 
lieu du jour ; à Caen on dit none 
pour le milieu du jour. Axel Rom- 
dahl cite ce mot en ce sens dans 
son Oloss, du Val-de-Saire. Ea 
Norm. on fournissait aux maçons le; 
vin de nones. Pour none à Caen no-- 
tre autorité est M. Hamon, bailly de^ 
Jersey. 

NoosB, prendre dans un nœud cou- 
lant, attraper, du l. nodus, en prov. 



— 122 — 



nosar, nouer, en v. fr. nom^ nœud, 
en norm. nou, en lang. nous, 

Norman^ dans la langue maritime 
angl. désigne le pelit tournage d'un 
vireveauy invention des Northmans. 

NoRROY, héraut d* armes dont la ju- 
ridiction s'étendait vers le nord, au- 
delà du Trent, le v. fr. norois, hom- 
me du nord. 

NosE, nez, le 1. nasusy en argot fr. 
nase\ ou de TangL-sax. nos^^. 

NosBGAY,bouquet,litt. lajoie dunez. 

NosLB, naseau, le v. fr. nasel et 
nasal, du 1. nasiM, o pour a, comme 
dans Noël, de natalis\ to nuzzle^ 
fouiller avec le museau. 

NosTRiL,narine,n'estpasraItération 
du v.f. nartlle, d'après le rad. nartcu- 
la; le nostril est un composé de nose, 
nez, et de ^%r/,cavité, trou, dim. de 
door, porte. 

NoTCH et NocK, entaille, en norm. 
nôchey en langage pop. angl. notch^ 
le pmtinale pudendum, 

NouGHE et OwcHB, bijou, en v. fr. 
mbscheSf agrafes ou bijoux, dans du 
Gange à Nusca et le v.fr.iVî**gw6,est 
Tangle interne de Tœii où il y a 
comme une perle. 

NouN, un nom, de même noii/ne, 
en V. fr. : t Tan noune plus oultre 
ne serra appelé Abram. > {nec ultra 
vocahitur nomen tuum ^ôram)(Bible, 
Genèse. Ch. 17). 

NowEs, pron. nou^ej nœud de ma- 
riage ; V. NoosE. 

NozLB, le même que Nosle. 

NuEL et Newel, noyau d'escalier, 
en V. fr. noiel, du l. nucalts, noyau. 

Nuisance et Nusange, objet nui- 
sible, les mômes en v. fr. 

Numb, engourdi, niais, le môme 
que mufTif muet. 



Nun, une nonne, du 1. nonnasj 
mon père (terme de respect) et won- 
fla^ mère, dont l'origine, dit Littré, 
n'est pas bien établie. II ressemble à 
un terme enfantin comme papa, ma- 
man. It. nonno, nonna, grand-père, 
grand'mère. 

NuMBLES, les nombles, du 1. lum- 
bulusy de lumbt\le6 lombes. Le droit 
de natfJblage^ à Nantes, était un mor- 
ceau de choix pris sur les reins du 
bœuf; Littré dit que noubles^ l'an- 
glais numbles, est encore en usage. 
Les bouchers de Nantes payaient le 
droit de nau^lage, c.-à-d. de lutrv- 
hage^ la redevance ci-dessus. 

NuNCHiON, le goûter, altéré en son 
synonyme luncheon, et lunchj litt. le 
repas des nones, du milieu du jour, 
en angl. noon. V, Noon. NtmchCon 
suppose le lat. nonatio^ qu*on aper- 
çoit dans le nonat de l'Avranchin, 
repas du midi. 

Nurse, nourrice, en v. fr. nurrice. 
du 1. nutriœ ; nurture, nourriture, de 
môme en noTm.nurture einourture, 
id. • 

NuT, noix, du saxon knut^ ntU-meçy 
litt. noix mtùffuette^ en v. fr., c.-à-d. 
musquée, en v. fr. muçe^ muguet. 
En v. fr. la noùv-muçuette était la 
noix. L'a. e^esnt^^, châtaigne, est litt. 
le V. fr. noiœ de cha^taigne, 

NuzzLE et NuDDLE, cn V. a. nousle, 
se dit de l'enfant qui cherche le sein, 
c With the mouth and nose >, dit 
Wedgwood, par conséquent qui noz*- 
sille, nasille. Ce mot angl. devient 
actif, t élever, nourrir, » quand c'est 
la nourrice qui nousîlle l'enfant, litt. 
introduit son nez dans son sein. 

Nye, une volée d'oiseaux, le v. fr. 
niée, une nichée. 
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Oaf, benêt, idiot, litt. l'homme qui 
ôouffle, fait ouf ! et ouvre sottement 
la bouche, comme le boufîon, dont 
le nom est le même rad. imitatif. 

Oaf, enfant supposé, laissé par les 
fées, est peut-être le même mot, 
puisque changeUng^ enfant supposé, 
sign. aussi idiot. Cependant oaf^ et 
oupA, une fée, se rapprochent du 
dan. elf^ fée, génie. 

Oar, ramer, en angl. sax. ar^ 
semble se rattacher à un thème pri- 
mitif, d'où est sorti le grec opou), le 
1. arare, le v. fr. arer, labourer, 
d'après la ressemblance du sillage 
avec ie sillon. Pour oar, ramer, Fle- 
ming cite le norm. ower : nous ne 
connaissons pas ce mot. 

OcY, en V. a. est le fr, oh ! si. . . 
traduit par Bailey en / toùh^ je dé- 
sire. Oflten, souvent, est le sax. o/?, 
mais le pléonasme oftentisnes est une 
imitation du v. fr. souverUes fois. 

Ogb, ogeer-arch et ogive, terme 
d'architecture, du 1. augwtts farcie) 
du 1. augere, augmenter. Tare qui 
augmente la solidité de la voûLe ; en 
it. aitgivo, en v. fr. aùgivéy sa forme 
normale. 

Ogle, lorgner, le v. fr. ocler^ re- 
garder en-dessous, du 1. ocutari, en 
fr. oeiller et œillade. Son équivalent 
àngï. est gogghy lorgner. En it. oo- 
chtataj œillade. 

Oglio, salmigondis, de Tesp. ùglîs^ 
de oUa, dul. olla, marmite, lé Conte- 
nant pour le contenu, artifice très 
fréquent, comme dans plat de viande, 
verre de vin, etc. 

Ogre, un ogre, non pas de Hongrey 



Hongrois, mais du 1. Orcus, nom d^ 
Pluton, en esp. uerco^ en it. orco. 

Oïl, huile, le v. fr. oillBy du 1. olea, 
plutôt que du sax. ele et ool. 

OiLET et EYELET, œillet, petit tro» 
pour passer les mailles, soupirail,- 
litt. petit œil, du v. fr, o»7, œil, V^ 
Ch. de Roland, v. 1991. 

Olio, le môme que oglto; en fr^ 
oille, mélange de viandes. Littré dit 
que le mot ole^ dans le sens de mar-' 
mite se trouve en v. fr. c a pleine oie 
d'eve boillie. » (xin« siècle, Ren.) et 
qu'à Rennes on dit encore otdle pour 
marmite, du 1. olla. 

One, pn)n. ottenne, un, adj. et pron. 
vient moins bien du sax. Œne que 
du l. imusy de l'ancien lat. et pop. 
oiniffS'y en wall. on. 

One, on c one sees >, on voit, est 
le fr. on, v. fr. om, du 1. homo, en 
esp. omnef en port. orne. L'a. one 
admet le pluriel et Johnson cite : 
€ The greal ones of the world, » ce 
qui peut se dire en v. fr. t les grands- 
oms d'el mund. » 

Oneyer, banquier, en pat. a., litt. 
le Y. fr. monneyer ou le monnoyeur, 
le changeur. 

OozE, boue, \ase, to ooze^ filtrer, 
s'échapper , en parlant des eaux ; 
Johnson tire ce mot du fr. eatuc ; il 
est vrai qu'aucune forme du v. fr. n© 
s'en rapproche,mais le norm. a l'adj^ 
ousoiis et laousous , aqueux, qui- 
suppose le subst. ouse et ùwi^e eau,* 
mais plutôt du fr. bouse, ainsi que 
ov^e, tan, écorce réduite en boue. 

OusEL, merle d'eau, du bas-l. aw- 
celltty contr. à!avicella. 

Oppose, opposer, actif en anglr 
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comme en v. fr. c He opposes my 
designs > il empêche mes desseins ; 
en norm. c rien ne vous en oppose » 
c.-à-d. ne vous en empêche. 

Oragh et Orragh, l'arroche, que 
Liittré , par impossible , tire du 1. 
atr^lex^ mais le borriclion anosse, 
le wall. arasey le namurois aurav^ey 
conduisent au nom d*une autre plante, 
le lathyrtu hinutus^ appelé en Norm. 
Jarousse et arosse. 

Orghal, oi^seille, le fr. chuinté, 
à la façon norm ; orseille est la mé- 
tathôse de roccelle, litt. la plante des 
rocsy (les rochelles, 

Orgharo, un verger» du sax. ort^ 
geardy cour des herbes {wort), 

Ord, un mot qui n* existe que dans 
la loc. c ords and ends >, des lam- 
beaux, des restes, litt. des ordures 
et des bouts, le v. fr. ord^ orde^ èsie, 
d'où ordure, en norm. de même c des 
ordes bêtes, > spéc. les reptiles, les 
lézards, les crapauds, du 1. horridus, 
ce qui fait horreur. 

Orë, une mine, le v. fr. ore, litt. 
mine d*or. 

Ore, dans ore-tveed, plante ma- 
rine, vareck, qui se dépose sur les 
bancs de sable, est le scand. ore que 
Wai*saae déllnit c Ore, sandy point 
ofapromofUory, > (The Dams in 
England, p. 61.^ Cf les noms topog. 
Le nore sur la Tamise, Greenore- 
point, Canuore, etc. 

Orgulous, orgueilleux, dans Sha- 
kespeare; Hallivvell cite ce mot 
comme v. a., ainsi que orgulist^ tra- 
duit par Proudesty dans Morte d'Ar- 
ihure. 

Oriel, le V. fr. oriol^ porche, gâ- 
terie, en bas-1. oriolum, peut-être 
une réduction de atriolum, du 1. 



atrium, V. du Gange à Oriolum, 
Pour Wedgwood, du 1. orw, entrée? 

Oriol, le loriot, en v. fr. ortoly du 
1. aureoliùSy Toiseau doré, le fr. lo- 
riol, et loriot proviennent de Tagluti- 
nation de T article. 

Ork, orque, gros cétacé, litt. dia- 
ble, du I. orctcsy enfer, en it. orcoy 
en esp. htierco. 

Orphan, orphelin, en v. fr. orph€- 
nm, du dim. orpheninus de orpha- 
nus ; Littré cite le v. fr. orphe^ orphe- 
lin ; rad. grec op^voç. 

Ort et Orts, fragments, restes, le 
même que Ord, en v. fr. ort-lieu^ 
lieu sale. V. Ord. 

Orthography, en fr. orthographe, 
formé contre Tanalogie ; mais autre- 
fois orthographie : c Parmi nous 
Torthographie est diverse. > (Joachim 
du Bellay). 

OsPRAY, orfr^ye, du l. ossifragay 
litt. qui brise les os. 

Oss, mot pop., aspirer à, se pro- 
poser de, vient, selon Wedgwood, 
du fr. oser, it. osare^ vénitien, ossor 
re, en v. fr. (w, ose^ osé, hardi. 

OsTLER, valet d* écurie, v. fr. hos- 
telier, hôtelier ; ostlery, hôtellerie. 

OsTRicE, autruclie, du l. avis strtt^ 
thio\ le l. at7Û entre aussi dansTangl. 
biMtardf T outarde, de avis tarda, en 
V. a. bistard pour vistard, en chara- 
pen. bis tarde. 

Otter, essence de rose, semble le 
fr. odeur. 

Ottomy, un squelette, en pat. a. 
(Brocketl),le v. fr. atomiey pour ana- 
lomie ; en norm. anlomie. 

OuGH, chalon, le norm. dcA«, en- 
taille, en V. a. oicche^ bouton. 

OuPH, fée, le dan. elf, id. 
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OusE, tan, écorce pour le tanneur^ 
semble être le môme que Ooze. 

OusEL, merle aquatique, le fr. oi- 
sel;dans Shakespeare otizteylemerle. 

Oust, ôter, le v. fr. oster, de Jutus- 
tare, du 1. haurire^ qui a le sens 
d*ôter. 

OuT, dehors, du sax. tU. Cf. le v. 
fr. oultre, du 1. t*ftra, hors d*ici ! 
« Oultre cul vers!» hors d'ici, traître ! 
(Gh. de Roland.) 



OwL et OwLET; hiboUy hulotte, en 
pat. a. Hullardy le norm. HmUard. 

WN, avouer, un mot que Johnson 
n* explique guère par cette définition: 
€ to avew for one*s own. » 

OxYs, r alléluia, le pain de coucou, 
contr. de oœalùy son nom botanique. 

Oybr, cour de justice, du fr. ouir, 
du V. fr. oyez, entendre ; oyez, oyezy 
cri du crieur public. 



Page, pas, le fr. pas, du 1. passus ; 
mais Tangl. pacey représente mieux 
le fr. passe. Dans apace ofassesy un 
troupeau d'ânes, ce mot peut repré- 
senter le norm. passée, l'ensemble 
des animaux qu'on passe de la ferme 
aux champs. 

Pack, paquet, de l'ail, pach ; mais 
topack, paqueter, a pour équivalent 
le norm. paquer : a T'as paqué de la 
toile, » {Sur lajetéey par Santallier, 
75). En norm. xxnQpacquej en fr. un 
paquet. 

Paddle, patrouiller, en norm. pa- 
touiller j en v. fr. patouely bourbier. 

Paddlock, cadenas, litt. loquet con- 
tre le vagabond, parf, piéton, du v. f. 
padey pied. 

Padnag, cheval qui va l'amble, de 
nag, bidet, eipas, le bidet qui va au 
pas ou presque au pas. 

Padon-pipe, la prêle, dont la tige 
est creuse, litt. le chalumeau, du 
crapaud : paddock eïpipe, 

Paduasoy, espèce d'étoffe de soie, 
le fr. pou de soie. 

Pageant, pompe, parade, litt. imi- 
tant le riche costume du page ; en 
Norm. on dit fier et hardi comme un 



page : en v. fr. pcuffe, ce qui sup- 
pose pagcTy faire le page. Il y a une 
autre étym. plus probable : en v. a. 
c'était pagyn et pagen. du bas-l. 
pagina^ : c pagiants %oere high scor- 
ffolds^ (Sharp's Covenlry mysieriesj, 
et on lit dans Mwwm OUdh : €eœ 
utroque latere gigantis in eadem 
pagina duo antelops, > 

Pail, un seau, en norm. paile, une 
poêle, du \, pcUellu dim. depatena^ 
patène. Mais l'angl. a aussi bale^ 
seau, le v. fr. bail ou vider avec un 
baille, cuvier, mot^elto^ermanique. 

Pail-mail et Pell-meix, pôle- mêle, 
confusément, litt. mêlé dans la poêle, 
ou paile en norm. ; Cf. le v. tr.pele- 
verser, confondre, litt. mêler dans la 
poêle. 

Painihs, les païens, du 1. paganus, 
en V. tr. paiernsme, paiènime, terme 
abstrait comme on dit la païennerie, 
la juiverie, la chrétienté. 

Palaver, dans le Dict. de Wedg- 
wood, le fr. palabre, de Vesp. palabra, 
du 1. parabola, d'où le fr. parole. 

Pall, manteau de parade, et poêle, 
en V. fr. paile, tenture, tapisserie 
et poêle, du 1. j)a//mm . Halliwell cite 
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dans son Dict. le v. a. palle, drap 
mortuaire. 

Pall, perdre de sa force, litt. 
pâlir ; topall^ affaiblîr.Le fr.pâlir est 
aussi actif ! c la fièvre Ta pâli. > 

Pallet, un grabat, litt. un lit de 
paille^ en v. fr. paillade et paillée, 
en norm. paillot, en v. a, palyet 
€ lytyllebed, » dansPro7»p^part>wZ. 

Pall-mall, jeu de paume, en v. fr. 
pale-maille, du 1. pila, balle et mal- 
leus^ maillet ; à Pontorson, le terrain 
du jeu de paume s'appelle Pailmall 
ou Pailma, à Londres Pall-mall] 
mais nous préff^rons l'étym. par 
€ enceinte de pieux où Ton joue au 
mail », de ptle v. fr. enceinte de 
pieux^ et le fr. mail. Celui d' Altona 
est dit Pailmatlle, 

Palm, manier, toucher avec la 
paume de la main, du 1. palma, en 
V. fr. palmeyer ; topalm^ escamoter, 
litt. faire passer la balle d'une paume 
dans l'autre ; de là en imposer ; à 
cette dernière sign. se rattache le fr. 
empaumer, tromper, séduire. 

Palmbr, pèlerin, le fr. paulmier, 
litt. celui qui revient de la Terre- 
Sainte avec la palme d'Idumée. PaU 
mer-^orm^ chenille, litt. le ver qui 
se nourrit sur les feuilles, sur les 
palmes. 

Palsy, paralysie, env. ei.palasi/ef 
eu V. fr. paZacin eipalastne, en esp. 
perlezta, 

Paltock, en v. a., que Palsgrave 
traduit par le fr. c palleteauy paltot, » 
Skeat donne comme angl. blouse ^ le 
fr. blouse, en v. fr. hltaus^ prob. du 
persan balyad, large vêtement. 

Paltry, chétif, pitoyable, se rat- 
tache au V. fr. pauUreulle, canaille, 
formé de paultre, lâche, litt. adonné 



au iit,^à la paille, d'où le fr. poltron ; 
to palter, agir en coquin, même fa-^ 
raille, et peut-être aussi to palier^ 
prodiguer, dissiper. Cf. le v. fr. 
païllotiêy lâche^ et le fr. paillard, ce- 
lui qui aime la paille. 

Pam, le valet de trèfle que les 
Français appellent Pamphile : en fr. 
un pamphile, un plat valet^ litt. ami 
de tout le monde. 

Pamper, engraisser, litt. avec des 
pampres : en norm. pampre se dit 
de toutes les feuilles et tiges vertes ; 
on les donne à manger aux bestiaux; 
en it. panthère, le manger et le boire; 
en flam. pambere (quasi pane è bere) 
dit Wedgwood). 

Pamphlet, une brochure ; bien des 
étym. ont été essayées. Nous enpro* 
posons une nouvelle. Partant dej^a- 
pelleur, v. fr. papetier, nous suppo^ 
sons papeletf petit papier, d'où le fr. 
papille tte, petit papier. L'intercala<* 
tien de m est commune, d'ohpampe- 
let Qxxpamplet ; il y a des exemples 
de p changé en f\ cap est devenu 
chef, mesple est devenu nèfle, et 
prœsaga, frésaie. Du: reste l'esp. a 
papelete, une feuille de papier écrite, 

Pantch, dans le Sommerset, est 
défini c to walk in a deep mud », c'est 
le V. norm. pawcAe, une pêcherie; or, 
en norm., pêcher sign. patrouiller. 

Pander, un complaisant, un ma^ 
quereau ; Johnson voit dans ce mot 
le Pandanus de Trotltcs and CreptcUiy 
forme qui ne rend pas compte du 
der, final; mieux vaut l'étym. de 
Bailey, par le fr. pendart. 

Pang, torturer, du L^^ww^er^, pi- 
quer, en prov. ptmger, 

Pannade, courbette d'un cheval, 
du fr. se panader : « xv® siècle. Fit 
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contourner, virer, sauter et « penna- 
der le coursier » ap. Lacurne. Litt. 
faire le paon, le fier, se rengorger. 

Pànnage, impôt sur les draps, du 
1. panniM. 

Pannage, le droit de pasnage dans 
les bois, du 1. pasnaiïcurïif pasna* 
giunij du \, pascere. 

Panse, dans Wedgwood, le fr. 
penser, le même que panser. 

Pansy, la pensée (fleur), on heart's 
ease, la joie du cœur, la fleur de la 
pensée, du souvenir. 

Pant, le fr. panteler, en v. fr. 
être pantois, d'où Y Cingl, pan(ess. 

Panter, un filet, en fr. pantière. 

Panter et Pantler, un panetier : 
rapprochant ce mot de butler et de 
hutlery^ Wedgwood tire ce dernier 
de butty botte ou baril, mais c'est 
plus prob. pour butlery^ la bouteille" 
rie, 

Panlbr et Pantler, un panetier. 

Pantler, dans Shakespeare, cou- 
irraprôs quelqu'un, probabl. en s'es- 
soufflant, le fr. panteler. 

Pap, tette, bout du sein, d'un 
thème papy onomat. qui veut dire 
manger, d'où le \,pappareçXpapillay 
tette. Pap^ bouillie, en norm. papin. 
Cf. le V. fr. pappevy manger à la 
manière des enfants. 

Paramount, supérieur, dominant, 
le V. fr. paramont, litt. par-amont, 
c.-à-d. par en haut, opposé à par à 
val y par en bas. 

Paramour, un amant, une amante, 
pour paramoureux, c.-à-d. très 
amoureux, se rattachant au v. fr. 
paramér, aimer avec excès. 

Paravail, un sous-tenant, non de 
avail, litt. à valoir, mais c'est l'op- 
posé de paramount, htt. par en haut, 



par conséquent parafai/ est l'homme 
d'aval, d'en bas. 

Parboil, le fr. parbouillir, mais 
l'angl. ne signifie pas bouillir à {l'ex- 
cès, comme le veut l'étym., mais à 
moitié cuit. Le sens prim. a changé. 

Parcener, co-partageant, le v. fr. 
parcenier. 

Parch, griller, dessécher, litt. ré- 
duire à l'état de parchemin ; en norm. 
^areAe,portefeuil. de parchemin, par- 
c^t^,sec comme une feuille de parche- 
min : ce mot n'a plus que deux syll. 
en angl. parchment^ forme intermé- 
diaire. 

Pare, le fr. parer, couper, rogner, 
litt. mettre de pair, en norm. pérer, 
égaliser, mettre de pair, ou mieux 
pairer, 

Parget, enduire, crépir, le norm. 
porgeter ou porjeter , por et pour 
représentant le X.porro^ au loin ; ainsi 
porjeter, c'est lancer au loin le crépi. 
En norm. le synonyme de porjeter 
est pour frire, du 1. fricare^ frotter. 
Du reste on tire avec vraisemblance to 
parget du 1. parietare, d'autant que 
Palsgrave dit : t pariette for walles, 
blanchissures, » et Wedgwood fait 
cette citation do Hall : c a little sum 
in X\iQ parieting of God's house. » 

Parial, le fr. Pair-royal, terme de 
jeu, trois rois, trois as. 

Parish, paroisse, en norm. por 
roiche, en v. îv^parosse Qiparoche, 

PaRLANGE et EMPARLANGE, OU V. R. 

récit, narration: c She would empar- 
lance make . i (Sponsor , 251) ; en 
noTTCi, parlance. Dans Shakespeare 
ca parlous boy, > un enfant ba- 
billard . 

Parrot, perroquet, primit. Pierrot, 
en esp. periquitOf le petit Pierre : 
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Palsgrave donne ie fr. paroquet, d'où 
ost asorti Tangl. Parrot, 

Parson^ curé d'une paroisse, en 
V. fr. personne : t Deiren, arcedia- 
chne, persones e abè.» (Th. ie mart. 
126). 

Parsnep, le panais, en I. pasttnacat 
en V. fr. pastenadey d*où TangL 
parsnep par Tinterm. past-nècL 

Part, partage, le v. fr. partir, sé- 
parer, d'où le sens du fr. partir : 
partSf les talents, en v. fr. les parties 
(facultés) de Fesprit. 

Partisan, hallebarde, le fr. pertui- 
sane, litt. ce qui fait un perluis, du 1. 
pertitstiSt de pertundere, d*où ie fr. 
percer, en V. fr. 2>0r5er. Quanta bar- 
tixan, qui semble être le même mot 
avec un sens diflérent, c'est le 
synonyme de Ta. hretticsy qui est le 
V. fr. èretesche, sorte de fortifica- 
tion. 

Partner, compagnon, compagne, 
en V. fr. parcener^ litt le partïon- 
fieur^ celui qui prend sa part, sa 
portion. 

Partridge, perdrix, du Lperdicem^ 
en V. fr. pertrùo : c ne capons ne 
pertrix. » (Ch. d'Ant). En v. a. per- 
triche^ où le second r est abusif. 

Partlbt (Bailey), tour de gorge ; 
partiel, poule» appelée partelotte 
dans le cycle du Renard, d'après la 
partie^ la parcelle^ qui lui forme un 
collier. 

Pash, un soufflet, l'équivalent du 
fr. paf. 

Pase, en v. a. peser, Oîoss. de 
Brockett. 

Past, passé, usité dans «cpast-one, 
past-two », comme en Norm. c Pas- 
sé la saint Clément, ne sème plus de 
froment. » 



Passarbe, terme de marine, une 
manchette, peut-être le fr. passe- 
relle, ou une passerie. 

Pasmolle, en v. a. orge; en norm. 
paumelle, orge, litt. celle qui s'étale 
comme la paume de la main; dans le 
Midi de la France pamofde, du 1. 
palmtUa, 

Pastern, le paturon du cheval, la 
partie liée pour paître, en v. a. pas- 
tron (Palsgrave), du h. posture. 

Pastry, pâtisserie : l'angl. est dé- 
rivé départe, pâte, et le fr. du verbe 
palisser, qui ne s'est produit qu'au 
XVI* siècle. Pâtisson, nom propre 
commun en Angi. C'est un mot usité 
àRouen,ditLittré,pourlespetits pâtis- 
siers. Nous citons ce nom propre en 
passant, ne voulant pas entrer dans 
cette série que nous avons trait-ée 
ailleurs {Mém. des Ant. de Norm,) 

Pat, convenable, à propos, orig. 
inconnue; Bailey y yo\i\e \. aptus, 
en V. fr. ate^ ce qui est bien dou- 
teux. 

Pat, un coup, en norm. \xnepatiée, 
un coup dans la patte. 

Patch, une pièce, en norm. pioche 
eipièchey du bas-1. patacïum, lam- 
beau d'étoffe ; to patch , ravauder, 
litt. mettre des pièces. 

Pâte, tête, caboche : Bailey dit du 
fr. tête en changeant ^ en^ ; mais il 
faudrait des exemples ; mais Skeat 
dît que c'est pour plate ^ du bas-1. 
plata, la tonsiu^e cléricale, la partie 
plate. 

Path, un sentier, en v. (r. passe, 
sentier. 

Patter, frapper à petit bruit, pié- 
tiner, le fr. patter, terme de chasse. 

Paul et Pawl, barre de fer, le même 
que pôle, perche. 
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Pautoner, en V. a. libertin, vaga- 
bond, le V. ir.paltomereipauiomerf 
du V. ail. Paltenœre, habit de \p- 
yage. 

Pavicb, pavois, en v, fr. pavesche, 
qui suppose pavesse^ en esp. pavez, 
en it. pavesey étym. inconnue. 

Pay, goudronner, empoisser, du 
V. fr. empoter, enduire de poix, en 
dialeote norm. de la pay ; en fr. em- 
peser, dtt i. pîcû, résine. 

Psy/Ny prêter sur gage, litt, sur 
des chiffons, des guenilles, en 1. 
pannus ; en v. fr. panéir, prendre 
des gages^ panUe, saisie, patider, 
prendre des gages. Pavynhroker, 
prêteur sur gages, litt. briseur de 
guenilles, brocanteur. Paumée, sai- 
sie, le v. {r.panise. 

Pawn, un pion, au jeu d'échecs, 
il, pedone, piéton, esp. peone, soldat 
à pied. 

Pea, un pois, en norm. un pets, 
du 1. ptsum. 

Peacock, le paon, du saxon pawa, 
paon ; en norm, le picocq ou picot, 
le dindon. 

Pbgk^ un quart de boisseau, en fr. 
un picotin (d'avoine), prim. pichotin, 
litt. un petit pichet, en v. fr. pi- 
chier, 

Peal, grand bruit, fracas, la ré- 
duction de appealj qui est le fr. apr 
peler. 

Pear, une poire, en norm. père; 
en V. a. peyri^ un poirier : t Peyrtes 
and plum irees, » {Fifth passm of 
P, PloughmarC), en norm. p^mr. 

PEARt, perle, du l. perna, un pois- 
son à coquille, d'où pemactUa. De là 
Tanglo-fr. hemacle (Max Muller), 

PisARMAiN, le nom d'une pomme, 
la permaine, en fr. du l. permagna, 



très grosse, et non pas pear^-mainy 
la grosse poire. 

Peasant, paysan, env. fr. paisant, 
fem. paùande ; en norm. paisant, 
puisqu'on y dit paisanterie, la gent 
paysanne^ comme l'angl. peasan- 
try, 

Peck, béqueter, le fr. bec, d'où 
wood'pecker, le pic-vert, lill. pi- 
queur de bois, en notm. pecquot^ pi- 
vert. 

Peck, un quart de boisseau, on fr. 
un picotin (d'avoine), prim. pichotin, 
litt. un petit jpecAe^, en norm. et en v. 
fr. pichtery vase d'environ un double 
litre. Peck, un grand nombre, indé- 
fini, comme on dit on Norm. « jeter 
à quelqu'un un boisseau d'injures. » 

Pecuuar, en pat. a. une particu- 
lière, une maîtresse. 

Pedelion, Tellébore, litt. pied de 
lion. 

Pederëro et Peorero, formes esp« 
pour l'engin appelé en fr. pïerrier, en 
V. fr. perière, 

Peddle, faire le colpoi'tage, et par 
ext. niaiser, faire des riens, comme 
font les colporteurs, du v. fr. pîetel^ 
1er, peteler, et pediller, remuer les 
pieds, ce que font surtout les colpor* 
leurs; en angl. peddlarsy litt. les pié- 
tons: peddiar's french^ jargon, ar- 
got, litt. le français du colporteur» 

Pedigree, arbre généalogique, Utt. 
pied-de-grue, d'après sa forme on 
éventail. 

^EDo, le faucheux, litt. Tinsecte 
aux longs pieds, en it.pedoney qui a 
de grands pieds«, 

Peek, en angh pop. la première 
lueur du jour, en norm. la pique, la 
piquette du jour, la première pique 
du jour, quand la lumièroi lance ses 

9 
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-premiers traits ou flèches ou pi- 
quants. L'angl. peep en est peut-être 
^altération. 

Peel, peau, le v. îr.pel, du 1. pel- 
lis ; Pellage^ droit payé pour les 
cuirs ; pelly peau, contr. de pelette, 
en norm. cuir avec laine, pelt, curée 
des oiseaux de proie, litt. une pe- 
lette ; pelt, frapper avec une pelolte , 
le fr. peloter. Pelter, un avare, 
avec Pelting, pauvre, allusion à la 
, pauvreté des peaussiers, en v. fr. 
peltiers. 

Peel, une pelle, du 1. pala. 

Peel, piller, du 1. pilare. 

Peep, pointe du jour, V. Peek ; 
peep, œillade, litt. rayon, pointe du 
regard, peep, poindre, percer. 

Peep, piper, épier, d'où peeper, 
poussin^ en v. fr. pipter^ petit d'un 
oiseau, eipipter^ pépier, mots imita- 
tifs. 

Peer, pair, comme en fr. primitif, 
« Ne aiet niuls maie voluntatem 
contra son peer. » {Fragm. de Va- 
lencîenneSf x^siècle). 

Peer, paraître ^variante pear), du 
1. parère^ en v. fr. paroir^ paraître, 
resté dans comparoir. 

Peevish, acariâtre ; Junius tire ce 
mot du fr. pervers, ce qui est pos- 
sible par ces transformations : < j)fl- 
veurs, pevewrchey peverche, » 

PEBwrr, le plouvier, en norm. jpt- 
w?, la mouette, le courlis. 

Pbo, cheville, a du rapport avec 
le 1. pungere, ficher , archaïque p^ 
gère, et avec iwjywjjli, id. 

Pelf, en v. a. méchante étoffe, 

c paltry stuff, » dit Bailey, le norm. 

peffe eipeuffè, guenilles, etparext. 

argent mal gagné, litt. par peufferte^ 

«par \Qpeuffier, revendeur, ordinaire- 



ment usurier. En pat. angl. pelf 
vient d'un objet de rebut rHalliwell;. 
Pelty dans Shakespeare, une peau, 
en norm. pelette. 

Pells, litt. les pelsy les peaux, les 
parchemins ou rôles des sommes 
payées au trésor. 

Pemby, précédé de Nemày, est 
dans Tangl. pop. le type d'une bé- 
gueule, en fr. Madame Pembèche. 

Pbn, plume, le 1. penna, resté 
dans le norm. panas, plumeau, qui 
peut venir aussi du I. pannus, lam- 
beau d'étoffe, en v. îv. pannes \ cf. le 
fr. empenner : c Et puet enpener ses 
fleiches de tex pannes, comme il 
voudra. » {Liv. des métiers). 

Pen, la verge humaine, en norm. 
pmey se trouve dans l'angl. seorperij 
verge marine, prépuce de mer. 

Pencil, crayon, pinceau, en v. fr. 
peneely 1. pentcellus, dim. de pems, 
queue. 

Pendant, du 1. pandens, ouvert, 
en V. norm. c lettres pandens, » c- 
à-d. ouvertes. 

Pentige, auvent, le fr. appentis. 

Penthouse, appentis de maison, 
hybride anglo-fr. ; Penttle, tuile à 
double pente, faitière. 

People, peuple, du I. pcptUus, en 
V. fr. pueple : c grant pueple assem- 
blé.» (Villehard). Peqpledaiksle sens 
angl. de gens semble avoir existé 
de haute antiquité : c septem nulUa 
populorum, > dans la vie de saint 
Floxel, du vm« siècle, veut dire sept 
mille hommes. 

Peppbr, poivre, du 1. piper, en 
grec ictirept, en sanscrit pipali, en 
it. pepe, en prov. pebre, en norm. 
pèvre, en v. fr. pévrier, épicier. 

Perculis, le titre d'un poursuivant 
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tParmes, comme posté à la porte- 
coulisse, 

Perdy et Pardie, en v. a., le fr. 
pardieu, le norm. pardté et pordt. 

Pbriwio, perruque, forme qui se 
tire difficilement des formes fr. ; or 
perruque dérive du fr. pelucTie ; en 
esp. pelttca^ en it. panruca^ en lom- 
bard, jpe^wcA. En topog. norm. per- 
rttqtte désigne un mauvais terrain 
pierreux, une perrière. Mais une 
série de formes : perik, en wallon, 
peruicky en hoU, nous conduisent à 
penois et èipertioî^. V. WiG. 

Periwinklïî, pervenche, du Lper- 
vtnca ; le mot angl. vient du dim. 
pervincula ; periwtnkîe^ pétoncle, 
pucelage, bigorneau, de la nuance 
bleue de ces coquilles, imitant celle 
de la pervenche. 

PERaENETE, OU V. a. la pomme de 
pigeonnet, ou la pigeonnette : t The 
newe perjenete treei^ (Chaucer, Cant» 
taies, V. 3.248), en it. pero giova- 
netto, litt. petite précoce. 

Perk, vif, égrillard, le même que 
pert^ le k remplaçant t pour donner 
plus de vif à r expression; toperkf 
lever la tète d'un mouvement vif. 

Perk, orner, parer, Utt, dresser 
des perches, tendre sur des perches, 
en norm. perque ou perke. Perk up, 
se refaire, reprendre des forces, litt. 
monter sur la perche, en norm. per^ 
kter^ percher. 

Perkin, petit cidre, litt. petit {km) 
peré ennoTm,^ en fr. poiré, comme 
ctderkin sign. petit cidre. Perry, 
poiré, en norm. jo^^etpr^. 

Pbrt, éveillé, vif, le v. fr. appert, 
du 1. apertus, ouvert, qui avait le 
sens de franc et d'impudent, ou du 
V- fr. esp&rt, habile, du 1. expertus ; 



le V. fr. malaperty maladroit, tranche 
la difficulté. 

Pester, empester, apocope du pré- 
fixe fr., procédé très commun en 
angl. : toig^ de periwtg^ peach^ de 
tmpeach, pert, du fr. appert, ^/re 
de salpêtre, etc. 

Pester, lofr. empêtrer, lev.fr.^m- 
pestrery contr. de empasturer, litt. at- 
tacherpourla pâture; c'est aussi excl. 
de mépris, etFlemingcitele norm.pet, 
fouah ! mais c'est alors le fr. peste ! 

Pestle, pilon, en v. fr. pestoil, du 
l.pistillum ; en v. fr. peteiller, frap- 
per, litt. avec un pilon ; to pester, 
assommer, le v. fr. pesteler. 

Pet, dans le sens de mignon, dé- 
licat, est le fr. petit. 

Pet, dépit, du v. fr. despect^ plus 
prob. que Tétym. de Wedgwood par 
un mot qu'il dit norm. : pet^ qu'il 
trad. parpwA, fouah. V. le 2® Pester. 

Pet, favori, bien-aimé, le fr. pe- 
tit, a pet-chtldy enfant gâté, apet- 
catj chat favori, pet-name, le nom 
favori. De là ^o ^^, dorloter ; nous 
avons eniendii pet, nom de tendresse 
, donné à un chat par une paysanne 
normande. 

Petticoat, jupon,le fr. petite cotte. 
Le fr. petit qui entre dans ce mot et 
les suivants est tiré par Diez d'une 
base celt. pït, finement pointu; en 
gall. pîdy objet mince, en it. pic- 
ciolo, le tout petit. 

Pettifoggbr, un petit avocat, litt. 
petit-vogueur, du v. fr. voger^ appe- 
ler en justice, du 1. vocare. 

Pettftoes, pieds de cochon, foie, 
en fr. la petite oie, en v. fr. oe, oue, 
oie, du bas^l. auca, 

Petronel, pistolet d'arçon, le v. fr. 
petrmal onpoûrmal, litt. arme qu'on 
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portait sur la poitrine ou qu'on ap- 
puyait sur la poitrine d* autrui. 

Pettish, chagrin, bourru, har- 
gneux, du rad. fr. petit, Ult. celui 
qui chicane sur les petites choses, 
comme on dirait un petùster^ en 
norm. peltchier; en v. fr. pettcter, 
apeticer, diminuer. 

Pbtty-jury, litt. le petit-jury, de 
12 membres, par opposition au 
gi*and-jury, de 84. Nous trouvons 
dans un acte jersiais les jurets (ju- 
rati),iorme interméd. de juré. 

Pew, banc d'église, tribune, le 1. 
podiwmy théâtre, ou mieux le celt. 
puy^ puig^ hauteur; en v. fr. pui, 
appui, balcon. 

Pbvtet et PuET, la huppe, le v. fr. 
puette^ iîvé de sa saleté, Bipvputy 
tiré de son cri. 

Pewter, étain, le v. iv.peutre et 
piautrey espèce de métal. V. du 
Gange à pestrum. Fleming donne 
pautre comme normand. 

Phiz, conlr. non pas de physiono- 
mie, mais du norm. phj/sïque, la fi- 
gure, la face; en norm. physionomie 
est devenu phylorme. 

Physiciàn, médecin, le v. tr. phy- 
sicien, id. ; physîCj la médecine, le v. 
fr. physique, id. 

PHiEBB, danse angl. mentionnée 
dans un vieux chant de nourrice : 
c Can y ou dance the Phcebe f (EalU- 
toeVs Dict.) ; en Norm. ce mot entre 
dans le chant des Rois commençant 
par ces mots adressés au jeune gar- 
çon qui est sous la table : Phœbe do- 
mine. » Il n'y a là ni Phœbus - ni 
Phœbé, lisez ephebe domine, jeune 
monsieur ! 

Physy , une fusée , ^n norm . 

fisée. 



PiANNET et Piannety mot appliqué 
à diveis oiseaux, par Johnson à la 
pie et prob. le fr. pie entre dans ce 
mot. 

PiBROCK, la cornemuse, mot écossais 
où entre prob. Fanglo-fr.j}^, pipeau, 
tuyau, chalumeau, ; le pibcom^ de 
Galles , de même : litt. le pipeau 
cornu. 

PiGAROON, brigand, pirate, vient 
moins du fr. picoreur que de Fit. 
picaronSf depicare^ piller, litt. dé- 
rober les bestiaux, du Lpecorîs. 
PtckeeTy dérober, Fit. picare. Le v. 
a. avait j)2bA6ar6r(Halliweli),pillardy 
le fir. picoreur. 

PiCGÀGE , étalage , litt . boutique 
montée sur des piquets ; lepicagtum 
était le droit pour établir ces piquets 
pour boutiques. 

PiCK, éplucher, choisir, d'après les 
oiseaux, les volailles (\}x\ piiqibeifU du 
bec le grain, les insectes^ etc. ; le 
même que peck, 

PiCKAPACK (l. pic^ at back}, litt. 
paquet sur le dos, abrégé ^en pick^ 
backf id. ; io pickle, dim. est à jncA, 
ce que le fr. picoter est à piquer ; 
pickles , objets conservés dans un 
liquide piqiuintj fait de sel ou de 
vinaigre. 

PiGKERBL, petit brochet ; son ana- 
logue en fî*. est piquereau, Toiseau 
casse-noisette ; et jncare^, le smaris, 
poisson. 

PiGKLE, parcelle de terre enclose 
d'un fossé, de Fit. piccolo, L*angl. 
PiKE est le thème de pickerel et du 
fr. picarel, litt. le poisson en forme 
de pic, le brochet. 

PicKNicK, devenu le fr. pique-nique, 
repas où Fon met en commun des 
restes, des rogatons, primii. gue- 
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nilles ou ni({ues ptqttées , ramassées, 
avec le pic du chifTonnier. 

PiDDLE, pigaocher, le mdine que 

PiCKLB. 

Pie, gâteau, abrév. de mtnce-^, 
gâteau fait de petits morceaux, de 
minces jM^e»^ en angl. piece^ pron. 
j9ibe; enesp.pte^a, it. pezza, mot 
d'origine celt. V. Littré k pièce. En 
Franche-Comté pie signifie une pièce 
de terre. 

Pie, la pie, dul.^a, et Maopie, 
Kit. Margot-la-pie ; eu Norm. la pie 
se dit une Margot ; pte, un missel, 
ainsi nommé des couleurs variées, 
piesy du texte et de la rubrique ; ptès^ 
des moines aux vêtements blancs et 
noirs ; eock and piè^ par le coq et la 
pie, était une adjuration burlesque 
c of which I know not the mea- 
ning », dit Johnson ; pie-haîd Tiorse, 
cheval-pie ; qu'est-ce que bald ? 

PiERCE, percer, contr. du v. fr. 
perttustery percer, deperttutiSf de 
pertundere, perforer. 

PiE-powDER COURT, cour do justico 
qui se tient les jours de foire, litt. la 
cour qui a c les pies (pieds) dans la 
poudre », ou poussière. Le fr. pied 
est en angl. dans piedoiiche^ et dans 
piédroit. 

PiER, mole, jetée d'un port, litt. 
unepierrée,en norm. xnnperréy spéc. 
le rivage pierreux de la mer. 

Pio, un cochon, mot imitatif de 
grognement, comme le norm. j»- 
gner, hogner. 

PioGCY, petit vase, petit seau, prob. 
de la famille de pUchei\ V. le mot ; 
eu norm. pichtery dont pichir serait 
te dim. 

PiONB, en V. a. un pin : c enclosed 



withe the treès of pigne, » (Go- 
wer). 

PiosNEY, pouponne, semble être le 
fém. du v. fr.piméf bon, simple. V. 
du Gange à Pisticus. 

PiawriDGEON, quelque chose de 
petit et de joli, litt. pigeon^toidçean, 
la poule-d'eau, pigeon. 

PUiCHARD, sardine, et pilchard, 
étym. inconnue. 

PiLGHE et PiLGHBR , couverturo 
fourrée, le fr. peluche ; en norm., en 
argot fr. pilche^ une enveloppe, un 
étui. 

Pile, poil, du L piluSy en v. fr. 
peil^ it. pelo ; topill, se peler. 

Piles, hemorrhoïdes, qui sont des 
tumeurs, prob. du fr. pilule, d'après 
leurforme;delà|}t^étt?or/,la petite ché- 
lidoine, propre contre cette maladie. 

PiLFER, faire de petits vols, filouter, 
le bret. pilférer, colporteur ; en angl. 
pilfèrery filou. 

PiLGRUf, pèlerin, du 1. peregrinibs^ 
en it. pellegrinOt en prov. pelegrin. 

PiLL, en V. a. piller : which poU 
andpilh thepowre (Spenser.) 

PiLLOw, coussin, le v. fr. peîout, 
poilu, d'où le fr. pelouse ; pUlion^ 
selle rembourrée. 

PiMP, maquereau , entremetteur , 
que Skinner tire du ïv.pinge^ mot 
qui nous est inconnu : mais Skeat le 
dérive de j»mp, un maquereau, litt. 
un homme bravement vêtu, le norm. 
pimper Qi pimpant, bien mis, du l. 
pompa. 

PiMPLEs, bouton, pustule, vient da 
1. paptday papule ou bouton, le mèmt 
que papilla, bout de sein et pus- 
tule. 

Piif, épingle, ne vient pas du fr 
épine, en v. fr. etpine, d'où il n 
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pourrait sortir que sous la forme 
spitij comme cela s'est fait pour 
spincLge, spinal^ mais d'un thème très 
répandu, indiquant un objet pointu, 
comme le 1. pînna, penna ; d*où le 

fr. obscène pînne Du 1. pmna 

dérive donc Tangl. pm, épingle, pin, 
quille et cheville ; pïn , la cheville 
pour relâcher les cordes d'un instru- 
ment de musique, d'où par ext. note, 
nuance de caractère, bruit, humeur ; 
pm, enduration cornée, (pointue ? ) 
des membranes dorœil. Cf. le welsh 
pin. rirl.jMonwe, VM.ptnne. Ptnfold^ 
parc pour les bestiaux, litt. enceinte 
de pieux, de pins ; Pinner^ la partie 
de la coifTe qui est en pointe. Pina- 
fore^ tablier d'enfant , sarreau, qui 
est dans Thackeray {Livré des Snobs) 
est composé de pin-^fore^ épingle 
par-devant. 

Pbvgh, pincer, en norm. pinchier. 

Fine, dépérir, languir, du sax, 
pinian^ ou du norm. pigner, se 
plaindre,gémir.Enpat.angl.|nn^2n^, 
plaintif {Dict, de Brockett,) 

PiNCK, œillet, le v. fr. pince, rouge, 
du 1. ptmiceus, d'où le fr. ponceau. 
coquelicot, du dîm, ptmicellv^. Skeat 
et Wedgwood tirent pinck du fr. 
pincer, sans analogie de sens et de 
forme. Littré cite le norm. ponchet, 
ponceau. 

PiNCK, espèce de navire, en v. fr. 
pinque. 

PiNK, le véron, très petit poisson, 
voisin de l'épinoche, en pic. épinoke, 
dont pink peut être la réduction. 

PiNKy percer, piquer, déchiqueter, 
semble être le fr. piquer, nasalisé. 

PiNNoCK, mésange, le rad. pincky 
pincer, entre peut-être dans ce mot, 



du moins, selon Buffon, la mésange 
huppée pmo6 los bourgeons. 

PsNTLE, cheville, aiguillot de gou- 
vernail, peut-être le fr. penture, ce 
qui sert à pendre, mot dont Littré 
dit étym. inconnue. L'angl. pentle, 
cheville, est un mot obscène, P^~ 
tyll^ en v. a. que Palsgrave traduit 
par le fr. vit et qu'il tire du v. fr. 
penil eipenillère, 

PiONY, pivoine, du 1. pcgonûif en 
norm. ptône, 

PiCGADiLS, apudf Skeat, ornement 
du collet d'un habit, deYesp.picado, 
piqûre, ornement du collet. 

Pip, semence d'un fruit, le fr. pé- 
pin, esç.pipino^ un encombre, du 1. 
pepo^ melon. 

Pip, la pépie, du bas-1. pepûa, du 
1. pituita ; en norm. la pipie^ mots 
imitatifs, comme pépier. 

PffE, pépier, d'où piping, faible, 
maladif, litt. dont le souffle est pe^ 
pianty sifflant. 

PippiN, tartre de pommes, primit. 
de concombre ou de citrouiUe, du I. 
p^po. 

PiPKiN, dans Skeat, un petit pot de 
terre, du norm. pipe, un baril. 

Pipe, pipe, pipeau, canal, etc., le 
môme que le fr. pipe et le saxon 
pipe ; Littré tire du rad. lat. pipare 
toute cette famille et dit que Tall. 
pfeify le dan, pibe, Tisl.^^, le gaU. 
et éc. pib viennent de langues latines, 
ce qui est très douteux : mais ici 
langues lat. et germ. s'unifient, sans 
transmission, dans un cri perçant 
naturel. Si l'angl. a topipe^ le v. fr. 
a piper y même sens, sonner du pi- 
peau. L'angl. dit piper^ sonneur de 
cornemuse ; le norm. dit ptpeur, fu- 
meur de pipe, du verbe piper, fumcp 
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la pipe ; bag-p^^ la cornemuse, litt. 
pipeau à sac. 

Pippiif, pomme reinette: pour Pals- 
grave, le capendu, litt. le melon> en 
V. ÎT. peponyme\on.l?0'p,pipin£éri8te^ 
cité dans une comédie de Labi- 
che, un pépiniériste. 

PiBPERiDGE, répine-vinette, ou le 
herberif^ AoxïXpeirperidgeétpirperidge 
est peut-être l'altération. 

Pile and cross ou cross and pile, 
est le jeu fr. de croix et pile : c ici 
pSe est le l.pUum^ et sign. en angl. 
fer de flèche. 

PlQUEEHy V. PiGKEER. 

Piss, pisser, entre dzxis pismirey le 
vieux nom de la fourmi': mirSy four- 
mi, et piss, pisser, d'après Todeur 
wtnetsse de la fourmillière (Wedg- 
wood et Skeat). 

Prt, fossOj est le saxon pà, mais 
ressemble au norm. pîts, un puits. 

PiTGH, poix, brai, du sax. picy 
mais le chuintement le rapproche 
davantage du 1. pùnSf en v. fr. pets, 
en norm. peis, eipouchat^ eipot^'at. 
Pùchpj noir, obscur, noir comme 
pitch; en norm. noir comme tar 
(goudron). 

PiTGH, tout degré d'élévation, de 
hauteur, le fr. pic ; pitchy pignon de 
maison, litt. le pic^ la pointe, du 1. 
spictUum. 

PiTGH, plonger, litt. piquer, le fr. 
piquer une tète, se dit en angl : c to 
pitch upon one's head ; » pîtchf fi- 
cher, litt. piquer, planter des piquets. 

PrrcHER, une cruehe, un pot de 
terre, le norm. pîc?uer, id. ; en fr. 
pichet, et en haute-Norm. pucheur : 
€ Pour la douzeinne de pucheurs » 
dans la CotUume de la Vie, de l'eau). 
En it. bicchiere, en a. beaker^ du 



bas-1. btcarium, de pixoç, coupo de 
terre. 

PiTiABLE, digne de pitié, pitoyabfe,. 
en norm. pùtable^ digne de pitié.- 

Pix, ciboire, le fr. pyxide^. du.l. 
pt/ans, 

PizzLE, verge des animaux, ce par 
quoi ils pissent. 

Plagket, jupe, jupon, le fr. pla- 
quette, plaque d'étoffe sur le ven- 
tre. 

Plague, peste, fléau, le 1. plaça, 
le V. fr. plagucy blessure. 

Plàice, une plie, poisson plat ; en 
norm. \e& plaictauoDy tous les pois- 
sons plats ; en v. fr. plaXSy du 1. pla- 
tessaj de sa platitude. 

Plain, se lamenter, en norm. 
plaindre^ verbe neutre, gémir. 

Plane, une herminette, en norm. 
\mQ plane, ce qui sert à planer. 

Plane, un platane, en norm. un 
plane. 

Plaît , une tresse , litt. un tissu 
plat ; l'angl. plaiy chignon natté ; 
mais c'est bien plutôt le v. fr. pleiety 
plié^ ploiif un pli, du 1. plicaius. Cf. 
l'écossais |)^ili. 

Plash, une flaque d'eau, en v. fr. 
flasque, quelque i-apport de son, 
quoiqu'il soit difBcile que /^se change 
en p. 

Plash et Pleugh, dans Shakes- 
peare, entrelacer des branches d'ar- 
bres, le V. fr. plesser. 

Plat, un petit champ, le même 
que plot, mot saxon, un petit espace 
de terrain. V. Plot. 

Plate, plaque^ spéc. d'armure, en 
V. fr. plate; ce thème plat est uni- 
versel dans les langues indo-euro- 
péennes. Mais le fr. plaque semblo 
être d'orig. germanique. 
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Plate, argenterie, le v. fr. plate, 
qui désignait des pièces aplaties de 
métal, d'où Tesp. plata, argent. 
(Utlré). 

Play, jouer, se divertir, part. 
plaùi, vient du sax. plcegan^ toute- 
fois le V. fr. plaider avait le sens de 
s*aniuser, de badiner, V. du Gange 
à placitare. 

Plea, pron. pli^ plaidoyer, le v.fr. 
pleder, plaider, du bas-1. placitare^ 
du 1. ptadtum^ ce qui plaît, d'après 
la formule c taie est nostrum pîact- 
tum. » 

Pleach^ (pron. p^ttche)^ entrelacer, 
le norro. plickter, plisser, en v. fr. 
plasser^ entrelacer. 

Pledgb, une garantie et un garant, 
le v. ir.pîe^e, id., du 1, prcss, prœ- 
àts] garant, caution; to repUvy, du 
v. fr. plévir^ garantir. 

Plbnty , abondance , le ûonn. 
planté, iày du 1. plenttas, 

Plight, gage, caution, le v. fr. 
plaùy plety redevance^ du bas-iat. 
plâffittwi. 

Plot (V.Plat), petit espace de ter- 
rain, en norm. plote de terre^ un cer- 
tain espace de terre ;ploteofff round 
(Palsgrave) une pièce de terre. 

Plot, complot, apocope du mot fr. 
lequel dérive du 1. complicîtum, ce 
qui est convenu , dit Diez , mais 
mieux du 1. complodere^ applaudir 
ensemble. 

Plug, tampon, bouchon, peut-être 
le fr. peluche, en norm. pluàhe, le 
tampon étant fait do peluche, de 
chanvre. 

Plumb, eiplummet, fil à plomb ; 
to plumb f sonder avec un fil à plomb ; 
plumber, un plombier ; plump, lourd, 
Utt. coninio le plomb, topluni^, rendre 



gras, enfler, en norm. plomer, peser 
comme le plomb ; en angl. plumJb, 
droit en bas, litt. en fil à plomb. 

Ply, s'appliquer à, litt. se plier 
a. 

PoACH, voler du gibier, litt. pocher, 
mettre en poche, en sac ; to poach, 
s'enfoncer , s'engouffrer , comme 
dans un sad, dans une poche. 

Pocher, frapper, darder, le t. fr, 
pocher, frapper avec le pouce, 

PocK, pustule de petite vérole, du 
V. fr. poche, poche, pustule et dès- 
lors se rattache au mot suivant. En 
norm. pouke, poche, rad. germ, de 
phunh (Littré), en haut-ail. 

Pocket, poche , le norm. pou^ 
hette, 

Podge, bourbier, le norm. bauche, 
boue, le fr. bauge et bouge. 

Point , avec no est le fr . non- 
point, négation, fréquent dans Sha- 
kespeare qui emploie aussi le fr. : at 
potnt'devùe, c.-à-d. exact* Le pat. 
di. point sign. fouler ^ux pieds, ^n 
norm. poncer. 

PoKB, poche, le norm. pouke. V. 
Poch, En V. a. poke, sac : t For po- 
verte hath but pokes. » ( Vision of 
Fiers Ploughman). 

Poke, frapper, le fr. pocher dan& 
lô même sens; le v.fr. ^y^ii poucher, 
frapper, avec le pouùe. 

PoLEAXB, hache d'armes, litt. ha- 
che ou bout d'une perche, en v. 
norm. pollace et pollaœe, 

Polecat, putois, litt. chat-polo- 
nais, comme commun en Pologne, 
en V. fr. Pollaine, d'où la chaussure 
à Isipolàiney en angl. poleine. Celle 
étym. généralement admise doit cé- 
der la place à celle de Skeat : du v. 
fp. polenty puant, du 1. purulentfts^ 
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En Non», on dit : c puer comme un 
putois », mot qui, d'ailleurs, repré- 
sente ptUtdus, 

PoLEY et PoLY, le norm. pouliot, 
litt. herbe contre les poux, la men- 
tha ptUegium. 

PoLL, piller, dépouiller, est une 
forme de vpoil, du 1. eœ8pol%are\ 
dans Shakespeare polled, rasé. 

PoLLAJiD, méteil et reooupe, le pé- 
joratif du norm. poul^ bouillie à 
l'eau, du 1. poltis et pulHs^ bouillie^ 
en a. poulHce. 

PoLLEviL, naguère poU-eml^ mal 
dans le cou, dans la tête du cheval. 

PoLT, coup, le même que boit. 

PoLT-root, pied-bot, litt. pied de 
jument, du y. fr. potUtre, jument, 
du bas-1. poledrus, 

PoMANDER, boule do senteur ; est- 
ce le fr. poméideury ou, selon un 
glossaire de Shakespeare, pomme 
d'ambre? 

PoHiOLioN, bouton d'un canon, litt. 
pammtlùm, petit pommeau, petite 
pomme, en angl. pammel. 

PoMMBL, battre, rosser^ du v, fr. 
pommer y et baston de pommer y bâ- 
ton de commandement terminé en 
forme de pomme. Gl. de du Gange, 
sous Abaiù. Skeat dit de to pommai 
(Htt. pommeler), rosser, frotter, sign. 
foire des bosses, des petites pom- 
mes, des pommels. 

PoMï»iON, courge, potiron, du 1. 
pepo^ it. peponey v. fr. pepon^ melon. 

Pond, étang, est peut-être une 
forme de pool, id. 

PoNENT, occident, le v. fr. ponant^ 
là où le soleil se pose, en it. poner 
siy se coucher. 

PoNY, un jeune cheval, francisé en 
poney^ le fr. puiné, litt. né depuis 



un frère, une sœur, donc le jeune 
relativement; le môme que^jum^r, 
puiné. 

Pool, marais, étang, congénère 
du 1. paZue^ existe en grand nombre 
dans la topog. norm. sous les formes 
de Pôle, PoUet, Poellet, Poulet^ 
Poilley, Polon, qui se contracte en 
Pion. 

Pool, le fr. poule, terme de jeu : 
une poule était primitivement l'en- 
jeu. 

PooR, pauvre, en norm. poure^ 
en V. fr. poure. 

Pop, petit son vif, claque, du 1. 
popisma, du grec icoiciCcd, siffler, 
flatter un cheval en sifflant; topop, 
survenir avec un mouvement vif. 

PopiNJAY, papegai, en v. fr. pape^ 
jay, en esp. papegayo, perroquet, 
non de l'ar. habb€tga^ perroquet. En it. 
papagcUlo, litt. le coq parlant, de 
papare^ babiller ; dans c6t ordre : 
papagallOy papagayo^ papegay^ et 
popvnjay^ avec l'introd. d'une nasale, 
comme dans m^eseenger^ du fr. tnes- 
sager, dans pomâ^ger^ au lieu de 
porrayer, La finale Jay et yay in- 
dique que le geai fr. représente ffal- 
ItMy le coq, 

PoppY, pavot, à Bayeux jpoppt, co- 
quelicot, mais aussi en saxon po- 
p^f. V. Pluquet, Eseaisur BayetMK 

PoRCATED, sillonné, du 1. porca^ 
sillon, rigole. 

PORGULLIS et PORTQULLIS, le fr;. 

porte à coulisse. 

PoRCUPiNE, porc-épic, en fr. pop- 
porte-épine et poro-épine, 

PoREBLiND, myope, comp. de porc,, 
voir de près, et de blind, aveugle». 

PoRPus et PoRPOtsE, marsouin, ett 
V. fr. porpois, du 1. poreus pisets, et 
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marsouin est Tnaris-sumus^ porc de 
mer; en v. a. porcpisces (Spenser).- 

PoRRBT, échalotte^ le norm. por- 
ret^ poireau; porridge, soupe aux 
poireaux ; porringer^ \^o\xt porragerj 
écuelle (pour la soupe à poireaux), 
synonyme j>o^^, en y,a,poUmçer. 

Port, sabord, litt. la porte^ Touver- 
ture du navire ; port, le bâbord^ prob. 
parce que primit. le sabord unique 
était à gauche ; portlasty le plat-bord, 
litt. la porte du lest ; son synonyme 
estportoisej qui a une physionomie 
fr,, cf. le V. tr.portotre, panier, hotte. 

PoRTASS, un bréviaire, en v. fr. 
portêhors. V. du Gange à portifb- 
rium, litt. le livre portatif. 

Porter, bière forte, litt. bière de 
portefaix, de porteur, en angl. porter. 

Porterie, v. a. loge de portier; 
porture^ enfant dans le sein, id., 
grossesse; pourtanel, id. guichet, 
litt. petite porte. 

Pose, embarrasser, dans Bacon a 
le sens de ta oppose^ to interrogate. 

PosNET, petit bassin, le fr. bassi- 
net, dim. de bassin, mot celt.,le btic- 
chtnon de Grég. de Tours, dérivé de 
6ae, creux. 

PossET, breuvage fait de lait, de 
vin, d'eau-de-vie, etc., le fr. posset, 
dont Littré ne donne pas d'étym., 
mais qui doit venir du 1. posca, Toxy- 
crat. 

PosT, poteau, du 1. postù, en v. fr. 
poêt, en nonn.pôt. 

PosTAOE, droit du port de lettre, 
mot nécessaire qui s'introduit en fr.; 
ce serait d'ailleurs un retour, car 
pottage est un vieux mot fr. signi- 
fiant un présent qu'on faisait à Pâ- 
ques aux jeunes gens, prob. par la 



poste (instituée par Louis XI). V. du 
Gange à Ovum. 

Postpose, mettre après : c A quoi 
tout était postposé chez eux.» (S. Si- 
mon, Mém,)^ le contraire de préférer. 

Poste, vieil angl., le pouvoir, le v. 
fr. poesté, du 1. potestas. 

PossE, milice, litt. le pouvoir (en 1. 
le passe) de lever les citoyens en 
masse, d'où l'angl. posse^ une foule. 

PossoN, V. a. que Gotgrave déflnit 
c the quarter of a chopine » est le 1. 
pottOf en norm. posson^ breuvage, 
mélange d'eau et de farine pour les 
animaux. 

PosTBRN, poterne, en v. tr^posterUf 
du 1. postertUa, du 1. postertu, de 
derrière. 

PosTiL, note au bas ou à côté d'une 
page, le fr. postille et apostille, dé- 
rivé, selon du Gange, de posUlla 
(verba)^ mots d'en bas, de la fin. 

PosY, devise, et bouquet de fleurs 
accompagné d'une dévise, litt. d'une 
poésie. 

Pot, un pot, un mot que nous ne 
donnons que pour citer l'a. demyohn^ 
le fr. dame-jeanne, singulière cor- 
ruption du terme oriental, arabe, de 
dama^an, une grosse bouteille. 

Pot, papier de petite dimension, 
le fr. papier-pot, et papier-au-pot. 

Potatoes, pommes de terre, le fr. 
pop. patates^ pcUaques et pcUachesy 
en esp. potadas, en it. patate^ de l'a^ 
méricain batatas, 

Potgh, le même que Poagh. 

PoTOUN, pour pqp-çtm, une ca- 
nonnière, litt. canon à la poupe. 

PoTHEGARY, apothicairo, en norm. 
pothicaire, en v. a. pot?ieqfiares. 

PoTHER, nuage épais, que Johnson 
tire du fr. poudre; par ext. bruit. 
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tapage, souvent accompagné de 
poussière ; en v. fr. poudre se disait 
poudrier^ dont pother est plus voi- 
sin; aj. le v. fr.poudrtèreyioxixbiïïon 
de poussière. 

PoTTLE, mesure de quatre pintes 
ou un pot, le même que bottle. 

Poule, ce mot fr. devait être bien 
connu en Angl., puisque le baron 
Poole, du xv^ siècle portait une potUe 
dans ses armes ; on avait oublié le 
pool saxon, un marais. 

PouGH, poche, en norm. pouche et 
pouke ; V. Poach. 

Pou DE BOIS, en v. a. que Halliwell 
trad. par toood lotue; c'est le clo- 
porte, litt. çath-porCf le porcelet, en 
norm. pou-de-bois. 

PouLTiGE, cataplasmç, du 1. ptUtù, 
bouillie, en norm. potUs et pous^ 
bouillie d'avoine. 

PouNGE, serre, griffe, du fr. pouce. 

PouNGE, nettoyer avec la pierre 
ponce, le fr. poncer, du 1. pumîcetn, 
pierre ponce, en n. poncer ^ frotter. 

PouND, une livre, sax. pund^ en 
ÏBLpondo. 

PouND, piler, battre, concasser, 
semble avoir pour rad. le 1. pondus ^ 
bien que ce mot n'ait pas laissé de 
trace; carie v.fr.quiest|)o» vient du 
\, pensum, chose pesée, en it. peso, 
en norm. pès. 

Pour, verser, couler, pleuvoir, 
dégoutter, le norm. purer, dans ce 
sens un peu plus fort que dégoutter : 
un linge pure^ quand il laisse tomber 
son eau en filets; de môme en angl. 
€ The rain poured down, » il pleu- 
vait à verse. Rad. le 1. purare^ net- 
toyer, en 1. pop. (Piaule); de là le v. 
fr. purement, purée, et le fr. purée 
et apurer. 



Fout, faire la moue, bouder, prob. 
du fr. bouter que nous assimilons 
à bouder ; le fr. boutade, caprice, 
est tiré de l'animal qui hotOe, sans 
raison, sans cause, du moins sans 
cause connue . Bailey et Johnson 
tirent jpotf^ dufr. bouter. 

Pour, francolin, dindonneau, d'où 
Powter, espèce de pigeon, du saxon 
ptU. 

PowLDRON, partie de l'armure qui 
couvre l'épaule, épaulière, dim. 
épauleron. 

Power, pouvoir, le v. fr. pouer 
xm^ (siècle). 

Pox, la vérole, litt. la pustule, la 
poche. V. PocK. 

Pot, balancier des danseurs de 
corde, le fr. poids, selon Fleming, 
abrév. de contre-poids, étym. pré- 
férable à celle de Bailey et Johnson 
parle fr. appuyer. 

Praise, louer, célébrer, du K 
prettarey en v. fr. preiser (Roland), 
en norm. premer, en v. fr. proùer. 
' Prason, poireau et plante marine 
qui est la zostère, du 1. prason, du 
grec icpaoov. 

Prate, babil ; prating (Ghaucer)^ 
la langue ; cf. pour mémoire, le fr. 
pop. platine, langue babillarde, ba* 
bil. 

Prawn, langouslin, crevette; en 
norm. xmQprau ou prtis désigne un 
poisson mou, comme le poulpe ou 
pieuvre (plèvre), mais Skeat cite le 
y,9i,pemey salicoque, du Lpema^ 
moule; en it. pamocchia c a flsh 
called shrimps (salicoque) or prau- 
nés. » (Florio.) 

Prat, prier ; topray ta God, comme- 
en V. fr. c prier à Dieu. >, comme en 
l. jprecan ad Deos, comme en grec 
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eu^toOcu Totç 6sot<. L'aoglicisme 
€prayyou^ pour I pray you, se 
rencontre en v. fr. : ditcs-mè, vous 
prie ; une G^^^^ anglo-fr. du xm® siècle 
s* exprime ainsi : c Vous pourrez dire, 
vous prie» sans jeo, sans inyse. » 

Precentor, grand-chantre, le v. fr. 
précenteur et précentre. 

Preâge, en v. a. dans le sens de 
presse, de foule ; t ail peoplespra- 
00 » (FaeHe çtteen, canio 8,) 

Predâl, de voleur, de pillard, du 
1. prœday ; le v. fr. avait préer^ 
voier, qui suppose préder, du 1, 
prœdart, piller. 

Prbonant, grosse, enceinte : «maux 
pregnants » (Dict. de TAcad. de 1696) 
ceux de Tenfantement . Raison pre- 
gnante (saint Simon), c.-à-d. con- 
vaincante; c'est aussi le sens an- 
glais. 

Préjudice, préjugé, chose jugée 
d'avance ; le fr. préjudice a prob. eu 
ce sens ; il est dans Amyot dans le 
sens de prévision ; dans la langue du 
droit préjudiciel signifie jugé d'a- 
vance et non pas nuisible. 

Prelagy, prélature, en v. (r.pré- 
latwn. 

Premises, terres, maisons, lieux, 
litt. ditBailey, les choses mentionnées 
d'abord, par avance, dans un contrat, 
un bail, en Isit.prœmtssa. 

Prentice, apprenti, en v. fr. ap^ 
prentis et apprentisse : c une puérile 
et apprentisse intelligence , » dit 
Montaigne ; de là apprentissage. 

Prepenser, cité dans Skeat, est le 
V. fv.pourpenser. 

Presented , présenté , en v. fr. 
presentedf (Cant. de sainte JSulalte), 

Press, armoire, meuble où l'on 
entasse, l'on presse les vêtements. 



de môme en v. fr. : t les frepiers^ 
fesoient chances de velles robes et 
les mestoient en presse » (Lïv. des 
métiers f 412.) Pressure ^ pression, 
de même en v. fr., et pressure est 
resté dans la langue des épingliers. 

Prest, prêt à, en v. a. : c fbr to 
fyte prest . » (Percy's tomamerU , 
183.) 

Pretence, prétexte» a dû être fr., 
et sort bien du l. prœtenderey prœ- 
tensum^ prétexter ; pretensûm^ pré- 
tention. 

Pretty, joli, qui rappelle le fr. 
preste « mais sans en venir, nous 
donne Toccasion d'opposer à notre 
étym. de Dainty^ beau, délicat, celle 
de Skeat : < Dainty, le v. {v.àamUe^ 
chose agréable, agrément^ accusatif 
de dignUaiêm, ; en v. fr. daxn était 
Yépellation de digne. » Cf. le fr. 
dédaigner, en angl. dùdam. 

Prey, proie, dul. prœda, qui à dû 
donner prède, puis prey en dialecte 
norm., mais la forme <ne du dialecte 
fr. a prévalu ; to prey^ piller, en v. 
fr. prozer, id. Il y avait aussi la forme 
preîe, proie, en v. fr. 

Prigk, piquer, onomat. prick- 
madamy litt. pique-madame, la jou- 
barde ; Cf. le v.fr.jprmcAo», pieu fer- 
ré. Le fr. trique-madame, étym. dif- 
férente. 

Prie, V. Pry, du v. a.priéWf 
prouver. 

Priest, prêtre, du saxon preostf 
plutôt que (lu fr. prestre, du l. près-!- 
byier. 

Prig, un voleur , peut-être une* 
apocope de l'angl. brigandy brigand. 

Prill ou Brill, turbot, qui se dit 
aussi hrût et hret ; or bret vient du 
fr. bretonnoau, litt. poisson de Bre- 
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tagno ; or brut q pu devenir hrill et 
prîlL 

pRui, minauder, affecter un air 
précieux, litt. primer, vouloir être 
des premiers, ou être de première 
qualité, en angl. prime^ qui est de 
première qualité. Primer, le livre 
de i'alphabdt, litt. le premier (livre). 
En Norm. les enfants que le sort ou 
Tadresse favorisent s'écrient : c je 
suis leprwi ! Je suis le coq \ » 

Prdierolb, en v. a. la primevère, 
altéré en angl. primerose, en norm. 
prirMrole. 

PniNTy empreinte, apocope du fr. 

Privet, troène, litt. la plante du 
privée au sens de latrine ; haie de 
troène abritant les latrines ; en norm. 
derrière le jardin désigne les la- 
trines. Privy^ le fr. privé, latrine, 
litt. lieu piivo, secret ; en v. fr. pri^ 
vesse^ id,, et une privée (privata)^ id. 

Proctor, procureur, contraction de 
proeurator, 

Prodes-hommes, prud'hommes, en 
V. fr. prode-femme, femme légitime, 
et prode-fsmme, matrone, sage- 
femme, du LprudenSy ou mieux pro- 
bus. 

Proq, aller aux provisions, abrév. 
de procurer. 

Proof, preuve, le v. fr. proof, id. 

Proin, altération ùe prune, V. ce 
mot. 

Pronghoe, houe à plusieurs four- 
chons, du holl. pronghefiy serrer. 

Proud, fier, le fr. prude, le v. fr. 
prode^àxx L^rtM^an^, aussi bien que du 
ssjiOTL prude eiprtU^ ses congénères. 

Provano, provende et prébende, 
du 1. prœbenda, ce qu'on doit four- 
nir ; en v. fr. prouvande et provan^ 
des, id.; provender, angl. provende 



et fourrage, le v. fr. avait proven- 
dier, mettre une bète en pâture. 

Prow, du 1. prora (L'angl. a aussi 
prore)y proue, esp. et ipovLproay it. 
prtui, V. fr. proe : « proe qui fend 
les ondes » (Em. Deschamps). 

Prow, vaillant, en v. fr. pros (Ro- 
land) et aussi prodesj du \. probtu, 
et non du 1. prudens, prudèntem^ 
puisque, comme le dit Littré, on ne 
trouve pas proent au cas régime. 

Prowl, rôder pour piller, le fr. 
trôler, le norm. treuller (Littré), le 
pic. drôler ; Bailey dit prob. du fr. 
proyeler, dim. A^proier^ piller, mais 
proyeler a-t-il existé ? 

Proxy, procuration, contraction de 
procuract/y du 1. procuratio. 

Prune, tailler, émonder, litt. pro* 
vigner, tailler des provins, en bwri- 
chon prouins, du l, prcpayùiem^ et 
par ext. to prune, sign. se parer, 
s'ajuster. En v. ù\ preu^ner etjpro- 
çner^ provigner. 

Prune, prune, mais prune sèche^ 
pruneaa. 

Pav, scruter, fouiller, t of un- 
known dérivation », dit Johnson; du 
fr. preuver^ dit Bailey ; moÎGpreuver 
ne peut se résoudre en pry ; ce der- 
nier mot serait plutôt une variante 
de try, qui a à peu près le même 
sens. V. ce mot, 

PsALM, pron. same, en norm. sath 
me, ex. les sept-saumes : pealler, 
pron. sauteur^ psautier, en norm. 
sûLutier. 

PucK, un lutin, un farfadet, peut- 
être du I. ptMus, petit ; puckball, 
vesse de loup, litt. balle depuck^ de 
farfadet. 

PuciCBR, (aire des plis, des poches. 
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en parlant d'un vêtement, en norm. 
pochter eipouqtUer. 

PuDDER, faire fracas, litt. pou- 
droyer, faire de la poudre ou pous- 
sière, du V. fr. pudrCj poussière, du 
1. pulverem ; mais à cause de TafD- 
nité de f avec p, deux douces, il 
vaut mieux tirer pudder^ du v. fr. 
fkUdre, foudre, du 1. fkilgur ; alors 
pudder serait foudroyer , bruire 
comme la foudre. 

Pudding, boudin, le mot fr., en v. 
fr. btyudine^ nombril, ventre, en- 
trailles, en norm. housvne^ vessie, 
primit. entrailles, c.-à-d. ce qui est 
plein de bouse, alors Tétym., vaine- 
ment cherchée par Diez, est bousine^ 
boudiné, boudin. Puddmçsleeves, 
abrégé enpîtds, manche en forme de 
boudin , de bourrelet ; pudding , 
emboudinure de Forganeau. 

PuDDLB, patrouiller, en norm. pa- 
touillery est le môme que Paddlb; en 
V. fr. patoueil^ bourbier, ce mot s'est 
francisé etpuddler sign. mélanger, 
brasser. 

PuET, la huppe, litt. la pt^^teou*Ia 
puante, V. Pkwet ; en norm. pueC^ 
puette^ sale, ex. rue-puette, petite 
rue, ordinairement malpropre. 

PuFF, bouffée, tout objet soufflé, 
enflé, d'un rad. bouf^ comme en fr.^ 
en it. Cf. le fr. bouffon. 

PuGOY, du saxon ptga^ une petite 
fille, mot de tendresse c my little 
pt^ggy, » abrégé en pug^ un enfant 
badin, d'où PtioA, lutin, follet. Ptf^, 
dans Skeat, singe, litt. démon, le 
même que Puch. 

' PuKE, couleur puce, en norm. 
puche^ une puce. 

PuLE, pron. pioule^ le fr. pioler. 

PouuoT, la menthe dite |>at«/ib^ en 



norm., du 1. piUegium^ hei1)e aux 
poux. 

Pull, tirer, du saxon pulltan, con- 
génère du 1. peîlere^ pousser. 

PuLPiT, chaire, le fr. pupitre, le v. 
fr. pulpite, du 1. ptUpttum* 

PuLviL, parfum, prob. le 1. ptUvùy 
poussière, car pulvil est le parfum en 
poudre. 

PuMPBR, pourBuMPER, vaso à boire 
que Skeat assimile à bombard c bum- 
per being used as a sort of cannon. > 

PuMPiON, citrouille, V. Poicpion. 

PuMPS , escarpins , litt. souliers 
k pompons t en v. (r.pompettef orne- 
ment fait de rubans. 

PuN, quolibet, pointe, du l. punc- 
tum, env. (r.puncte eipuintey prov. 
ptmta, esp. et it. ptmta ; ptmchf poin- 
çon, en norm. potnchon ] pimcheon^ 
id. du l. punctio ; pimctilw^ pointillé ; 
PUNCK, loupe dans un tronc, litt. une 
pointe. 

PuN, piler, broyer, litt. poncer, 
exprimer le jus, appuyer sur un objet 
comme on appuie avec la pierre 
ponce ; punch, liqueurs au citron 
poncé, en norm. ponchié , c.-à-d. 
pressé, exprimé. 

Punch, liqueur où entre le citron 
que l'on ponche, mot norm. pour 
poncer, exprimer le jus, le 1. j9tm- 
gere. 

Punch, polichinel, en norm.pon- 
chmel, de Fit. pulcmello ; de làpunck 
homme et cheval gros et ramassés ; 
punch, polichinel, est la réduction 
de Tangl. punchtnello. 

PuNiGB, punaise, litt. puant, le v. 
fr. punaùy du l. supposé puHnacetis, 

PuNisHMENT , punitiou , le V. fr. 
pumssement, en norm. pwuche- 
menu 
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Pungk/ prostituée, le v. fp. pute^ 
putain, nasalisé. 
PuNY, puiné, en v. fr. puts-né, V. 

PONY. 

PupiL, élève, en v. fp. pupille^ 
pensionnaipe, élève. 

PuppET , marionnette , en nopm. 
poupette^ poupée, du Lpvpus, 

PuppY, un petit chien, du 1. pupus, 
petit gapçon, diOixtopup^ chiennep. 

PuRBLiND, aveugle : poup Wed- 
gwood c'est pupement, totalement 
blmd; poup Skeat c'est le préflxe^ar, 
augmentatif, comme parboîl est par- 
bomllir. 

PuRcip, en V. a. poussif, d'où le 
subst. pursmeiSy coupte-haleine. 

PaRGHASB, achetep, acquérir, le v. 
fp. porchasser, i^., por chais ^ acquêt : 
Fleming cite le nopm. pourchas. 

PuRFLE, dans Shakespeape bpodep, 
le V. fp. pour filer. 

PuRL, bière épicée, c.-à-d. bouillon 
perléfjelli/ broth. 

PuRL, engpèlupe, litt. bopdupe en 
peple, primit ; le fp. engpêlupe sign. 
bopdupe de pépies pessemblant à la 
gpèle ; du peste l'étym. par purfle, 
poupfUep, est ppéfépable. 

PuRLicuE, papafe, en pat. a. litt. 
pour la couBj la queue, la fin. 
(Bpockett). 

PuRLiEU, teppo bopdant une forêt, 
et exempte des lois fopestièpes, lieu 
pup de droits ; étym. fantaisiste: c'est 
la teppe sépapée de la fopêt par un 
espace libre, appelé en v. a. puralée 
en V. fp. pouralléèy du 1. peram- 
bulare. 

PuRLoiN, dépobep, le v. fp. pour la 
fopme porloigner, ppolongep. 

PuRPARTY, papt, dividende, le v. 
fp. purparty poption. V. du Gange à | 



pr(^f)ertiay sous Perpars^ litt. pupe- 
papt, juste papt. 

FuRPORT, sens, poptée, litt. ce qui 
popte en avant (poup, en ppéfixe, est 
le 1. porro) ; le v. fp. avait porport 
dans le sens de ppoduit, de pente, 
ce que la terre popte en avant. 

FtTRR , onomatopée, ponponnep, 
comme le chat. 

PuRRBL, bopdupe du cpéseau, le 
même que purly litt. un poupfll, ou 
ppofil. 

PURSLAIN et PURSLANE, le pOUPpiCP, 

V. fp. pourpied (Paré), pied de porc, 
c Les Italiens nomment cette plante 
porcellana^ la plante du porc, d'oii 
l'angl. purslanej pourpier, en v. fr. 
pourcelame, » (p. 3), de notre Philo- 
logie de la flore pop. de Norm. et 
d'AngL) 

PuRSY, poussif, en norm. poussif 
V. Pàssy. 

PuRTENANGE, appartenance, dépen- 
dance, d'où purtenance, fressure, 
dépendance, accessoire du corps de 
l'animal. 

PusLE, une putain, V. Puzzle. 

PusH, pron. poucfie, pousser, le 
norm. pouchier. 

Puss, une putain, en y. fr. une 
pute^ au nominatif piUes, ^ 

PussY, poussif, en norm. pouasi. 

Puss, petit nom du chat, peut-être 
du 1. ptm^, petit. V. PuGX. Mais 
Wedgwoodvoitlà une onomai.jpuss 
pour appeler le chat. Cette forme si 
douce rappelle l'a. buss, baiser, qui 
coïncide, sans en dériver, avec le 1. 
hasiare^ et mieux encore son an- 
cienne forme to bass. 

Put, pron. poute^ mettre, posep, 
le V. fp. bouter, mettre, pesté dans 
boute-feu, boute-en- train, ce der- 
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nier mot donne i'angl. btUtress, ar- 
che-boutante, et buttrice, le fem. fr. 
de boutoir^ Tinstrument qui taille le 
sabot du cheval. 

Put, un rustre, peut-être du v. fr. 
putain, qui se disait pour putassier ; 
Put, une prostituée, en v. fr. une 
pute ; put'loff, boulin à pigeons, litt. 
loge puante. 

PuTTOcK, ia buse, l'oiseau pute 
(sale), la finale oc est p^orative. 

PuTTY, le fr. potée. 

Puzzle, en y. a. puzzel^ une pu- 



tain, le V. fr. pucelle. Shakespeare 
joue ainsi sur le nom de Jeanne 
Darc : c pucel or puazel ; > à ce 
point de vue il a précédé Voltaire. 

Puzzle, embarrasser, intriguer, du 
norm. beseler (Fleming), tourmenter, 
vexer, et besil, tourment, radical de 
(o embezzle. 

Pykoise, en v. a. un pic, une pio- 
che» en norm. pù:ot8 : a Pykoise or 
spade. i (P. Ploughman. V. 1.987). 

Pyx, ciboire, du 1. pyxis, le fr. 
pyxide. 



Q 



QuACK, crier comme un canard, 
liit. faire quach ; en fr. pop. faire un 
couach, sur un instrument, se dit 
aussi faire un canard ; de là quacky 
charla^n, un criailleur. A Guerncsey 
quedaquer sign . caqueter , dont 
quaek peut être la réduction ; quach- 
salver , charlatan , celui qui vend 
€ médecines and salves. » 

QuAFF, boire et s* enivrer, que 
Johnson tire du fr. oœffër, est dérivé 
par Bailey du sax. oaf, leste, dispos, 
sans dire le rapport. 

QuAiL, faiblir, céder, le norm. caler^ 
caponner. 

QuAiL, la caille, it. quafflia,'àe son 
cri eail-caillot, 

QuAiL, cailler, que Palsgrave traduit 
par^ cailleboUê : or cailleboUe en 
norm. sign. une caille de lait, du 1. 
eoéipuiare^ it. guagliare. 

QuAiL, écraser, vaincre, le même 
que qu9ll et killy tuer. 

QuAiNT, joli, le v. fr. coint, joli, du 
1. comptus^ peigné, paré. 

QuANDARY, doute, inc^itnde, le fr. 
qu^en dircû-je ? 



QuARRBL, trait d'arbalète, le v. fr. 
quarrely le fr. carreau, du 1. quadra- 
tus, de qtêcUor. Le fr. car/bur offre 
ce dernier mot, qui était en bas-1. 
qtuUuor fUrcœ (Buruy), en v . fr . 
cctrrrefourc : de là Ta. earfàx^ en v. 
a. carrefourcs. (Skeat.) 

QuARRY, le fr. curée, le v. fr. cui- 
rée^ parce que, selon Modusy elle se 
donnait dans un cuir ; mais c*est le 
norm. courée, en it. corata, c.-à-d. 
cœur et poumons de la bête, en v. 
fr. cuirie. 

QuARRY, le fr. carrière, en v. fr. 
quariêre, litt. lieu des pierres de 
taille ou pierres carrées, 

QuÀRTER to twelve, midi moins un 
quart ; en norm. t II est un quart à 
midi. > 

QuASH, briser, en norm. quâchier, 
en ¥. fr. quasser^ du l, quassare : 
c qtuisset son heaume, > fCh. de So-^ 
landj] en v. a. queasy et quaùy, 
faible, maladif, litt. cassé. 

QuEAîf; méchante femme, rappelle 
le norm. goudne, une coquine. 



J 
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QuBÀSY, £Aible, délicat^ litt. cassé, 
•en V. fr. quassé^ en v. a. qtuuày, 

QuBBD, V. a. le diable (Bailey)» 
peut-être celui qu'on ne peut ou ne 
veut pas nommer^ le qn/ùiam, en y. 
fr. çiadem. 

QuEBST, pigeon ramier, vient, pour 
Johnson et Bailey, du i. çnestm^ 
plainte ; mais plus prolx de son 
cri. 

QoELL y subjuguer , est , selon 
Trench, identique à ktll, tuer. 

QupNASNB, terme injurieux en angl., 
et en fr., vilain, dit du Gange sous 
Quennaj/a^ mot que nous croyons être 
l'angh ootqtêean ou qtiotqueainy un 
homme efféminé, avec aene^ un âne. 

QuERRY, écurie, v. fr. egquinè^ 
dérivé d'écuyer, du h scmtaritUy litt. 
porte-écu.. 

QuBRN, âne baratte à beurre (Sha- 
kespeare), une forme de chum. le 
norm. cJurène ; prob. quem^ mouUu 
à bras, est le même mot. 

QuinRouR, en v. a. un carrier 
(Chaucer), en norm. un quarrieuvy 
un quarriour, 

QuiBBLB, un jeu de mots, le l. 
qtMlihety un quolibet ; quip, lardon, 
mot pquant ; dans Shakespeare 
quilîet, 

QuiGK, vif : en norm. qiuch (faire), |- 
c'est passer vite, faire un mouvement 
vif: c'est un mot enfantin. 

QuiDDANY, coaserve de coings, le 
fr. cotignac, en v. fr. co^téUngnac ; 
Tangl. qmddany vient du patois fr, 
coudùtf le coing, par Tlnterméd. 
prob. oaudimer, gelée de cottcUn. 

QumoiTY, quid^ité, du 1. scolas- 
tique qtuddùas, ce qu'une chose est 
en soi ; quèddit, une équivoque, en 
est l'abréviation. | 



QumDLE, ergoter, baguenauder, 
abuser du quidt Quillety subtilité, 
chicane. 

QuiLL, plisser, d'où qvUlmg, es- 
pèce de piissure ; dû guernesiais 
enquillery plisser : c front enquiMi • 
(Métivier), front plissé, refrogné. 

QuiLL, plume non taillée, pour 
(toilly tuyau, en v. fr. tuel, en norm. 
ittet ; Richardson dit que ttoiU pour 
quîll est usité dans le nord de 
l'Angl. 

QuiLL (Shakespeare), adressernne 
supplication, a th qnill » c.-à-d. de- 
bout, en qnille, droit comme une 
quille. 

QuiLLET, argument t any thing 
you choose, » du 1. quîdUbet^ en il. 
quiUbettOy en fr quolibet. 

QuiLT, couverture piquée, le norm. 
comité et couette, en v. fr. quite, 
quitte^ coitre et coultre^ du 1. cu/ci- 
tra, 

QuiNCE, un coing, en v. fr, coms^ 
du L cydonium^ 

QuLNSY , esquinancie , iqtUfumce 
(Rabelais), sqiunancye (Paré), 

QuiRE, chœur, chorus, le chœur 
d'une église, du 1. chonts, en v. fr. 
ctte7\ 

QuuiB, main de papier, le fr. ca- 
hier, du 1. qnatermo^^le v. fr. quaier^ 
en v. a. quatre et queare, 

QuiTE, tout-à»fait, absolument; 
Bailey le tire du fr. quite, du l. qtue-^ 
tus, tout-à-fait, absolument libéré ; 
le v. fr. avait l'adv. quûtemerU, en- 
tièrement quitte, la locut.angl. t qui- 
te and olean, » comme le norm. 
c quite et net« » 

QurrcHGRASS, chien-dent, litt. hei*- 
be soimanle, du v. a. quiich, tinter. 

iO 
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QuivBR, carquois, litt. un cuivre, 
d'après la matière. 

Quiz, mystification, railleur, d'a- 
près Fleming, du norm. quCs^ cher- 
ché, du fr. quérir, en norm. crir. 

QuoiT et Coït, anneau do fer pour 
4anccr à un but, primit. une pierre, 



prob., dit Skeat, du v. fr. 'coiler, 
presser, pousser>, du \. coactare; 
Wedgwood le tire du v. fr. coUir, 
heurter des cornes, bouter. 

QuoTB, citer, le v. fr. çuoter, co- 
ter, en it. çuotare, litt. marquer, co- 
ter les chapitres et les vers, du 1. 
t qiMttUf combien. 



IL 



"Rabbet, rablure, flu fr. rabot, que 
Skeat tire du fr. re-dbouter, revenir 
BU bout, par opposition à la varlope, 
qui ne revient pas en raclant. 

Rabbit, lapin, que Skinner, sans 
raison, tire du fr. rapide, est Tancien 
flam. robbe, mais le fr. rabouillère, 
que Littré rattache à robbe^ rentre 
dans cette famille. 

Rabble, foule, cohue, que John- 
son tire du 1. rabtUa, criailleur. V. 

.RiBBLE. 

^ABLEMENT, en pat. a. foule, est 
prdb. le fr- rassemblement. 

Race, ras de marée, du norm. rujr, 
courant violent : il y a en Norm. le 
raz de Gatteville, le raz Blanchard, 
etc. Ce dernier est en angl. race of 
Aldemey (Aurigny), les Anglais 4)nt 
aussi the race ofPentland, 

Rack, torture, gêne ; Jal le tire de 
rangl. sax. rwaeta^ chaîne, élym. qui 
explique rack, en fr. racage ; rock, 
collet de maouton ou épine -dorsale. 

Rack, râtelier, semble être Tapo- 
' cope du mot fr. 

Rack-rbnt, rente portée au plus 
haut taux, peut-être jusqu'à la rocA^, 
w. fr,, mesure de grain, ou rasière. 

Rack, courir, une forme de to race, 
nd. ; dans Shakespeare, <A« rack est 
da course des nuages. 



Ragx-vines, châtrer les ceps de 
vigne, les réduire à la c race », ra- 
cine, rejeton, en v. fr. rock, sou- 
che. 

Rack, clarifier le vin ; le fr. a le 
mot rache, la lie de l'huile, d'où 
peut-être l'inf. rocher, ôter larache. 

Ragy, fort, spiritueux, peut-être 
l'esp. rancio^ vin de couleur jaune 
en vieillissant, le 1. rancidu»^ rance. 

Rag, guenille, est comme le grec 
poxoc, id., une onomat. de déchire- 
ment ; on disait, selon Quitard (IHct. 
desprov,)^ rtquerague, un débris, un 
fatras. Du reste on dit, en marine, 
raguer (V. Jal)', déchirer par 1© 
frottement ; a ragged rqpe est un 
câble raçué . Raçamuffin , un 
gueux, un déguenillé : rapport diffi- 
cile à établir «ntre rag, hailtoOf et 
muffi$^y pain mollet. 

Rau., une barre, en norm. une 
Toilej une raie, une rayure, une li- 
gne droite, d'où railer, norm. rayer, 
du 1. regnla, une règle. En fr. un 
rot^, mot qui nous revient d'Angle- 
terre; le v. fr. avait desrayer, qui 
n'est pas le même exactement que 
-dérailler, comme le prétend Rathe* 
17 dans son Rabelais ; c'est sortir de 
la raie, de la voie, du L radiare. 

Rail, invectiver, le fr. railler, de 
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ÏM. rallen, et, selon Diez, du l. 
rallum^ râcloir. 

FUiL, oiseau, espèce de coucou, le 
fr. râle, eu pic. reille. 

Raimbnt, habits, vêtements, le v. 
fr. arrat/ment, enhB&A. array amen- 
tum, d'où le v. fr. arroy^ resté dans 
le fr. désarroy ; Flemiug rapproche 
de Tangl. raiment le norm. araies, 
forme dialectale du fr. arroy. 

Rain, pluie^ du saxon renian \ en 
languedocien ren^ pluie, en bas-1. 
rana^ averse, le fr. grain, averse, 
•que Littré met dans Tarticle de grain, 
^ranum, sans dire par quel rapport. 
Nous tirerions l'a. drainy d'où le fr. 
moderne drainer, d'un composé de^ 
ram^ ôter la pluie, comme «n dit en 
norm. de^noyer, tirer la noe, ou la 
mare, l'étang. 

Raise, ou arise, élever, est le sa- 
xon arûan; on trouve dans Froissart 
réser, élever, 

Raite et Rate, rouir, mettre dans 
un rotUoÙTj mot qui conduit à Fall. 
rotten, pourrir; la forme prim. de 
rouir a sans doute été rotUtr, d'où 
routoir. Cf. l'angl. rot, pourrir. 

Rakb, râteau, en sax. race^ d'un 
thème rac et raslf qui forme le fr. 
racler, et râble, le l. rastrum. 

Rake, un libertin, un abandonné, 
abrév. de l'angl. rascal^ ou mieux 
dti V. a. rakeheîl^ racaille, V. Ras- 
cal. 

Rakb, quête, terme de marine, qui 
a son équivalent dans le fr. racque, 
et racage, termes de marine. 

Ram, bélier, le sax. ram, on norm. 
un ran, de Tisl. ramy robuste ; c'est 
aussi ran en pic. et le v. fr. avait 
niarranj mouton, c.-â-d. mauvais 
ran. 



Ramage, en fr. espervier ramage^ 
épervier qui branche. 

Ramble, rôder, que Bailey tire du 
1. re-axnbulare. ce serait mieux de 
redambtUare, qui est dans Plaute, 
d'où le V. fr. raller, revenir. 

Ramboozb, breuvage fait de vin, 
bière, œufs, sucre, de l'argot ram, 
bon et rouSf boisson, c.-à-d. le vin. 
V. RuM. 

Ramekin, ramequin, que Littré tire 
de l'ail, rhanij crème, et du dim. 
c?ien, ^ui «st kîn en anglais. 

Rammer, unehie, litt. un bélier, un 
ram; Rammùhy rance, litt. à odeur 
de bélier. 

Ramp, gambader, sauter, monter : 
< ramper veut aussi bien dire grim- 
per que ramper > (Littré). 

Rampions, la raiponce, du I. rapu$^ 
ctUus, dim. de rapa^ rave. 

Rampot, jeu normand qui existe 
sous le même nom en Angl., et que 
Halliwell traduit par n£ne holes, les 
neuf trous, en norm. rampot, litt. 
grand pot, à cause du 9«, plus grand. 

Ranch, fouler, forcer, te même 
que, wrench, pousser. 

Rancour, rancune, le norm. ran- 
cœur, le 1. rancor, du 1. rancus, 
rance, avec la finale ura ; en Berry 
rancure^ qui, avec la pron. anglo- 
norm. devient rancour ; le u, même 
souvent se pron. or, ex,Jur^ le jour, 
pour^or, l'anglais n'admettant pas 
le u fr. Georges Sand dit rancœur 
dans le Champû 

Rand, bordure, en prov. randa, 
bord, extrémité (Littré). ' 

Randon, aventure, hasard, le fr. 
randon, course au hasard, du rad. 
rad, rapide. 

Rane et Ranedeer, une renne, en 
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V. fr. rangier^ en norwégien hrein- 

gyr. 

R\xo£, rang, rangée, mot des 
langues germaniques et celtiques; 
Diez le dérive de Tall. hrà^y cercle; 
de ce sens radical ^ie»t io range, se 
/promener, errer, circuler ; to range 
a coast est le fr. maritime ranger 
une côte ; range, une grille de che- 
minée, est une rangée de barreaux ; 
range, un tamis, suppose primit. un 
crible fait de barreaux, de rangées 
de baguettes; range, ttmoa, est 
•aussi un rang de pièces de bois- 

Ranger {of a fbred)^ c'est pour 
Minshew le fr. ramageur, le surveil- 
lant des arbres, des ramures. 

Ramk, rangée, est le Range, dur- 
ci. 

- RâNK, ranco, le fr. durci, d'où 
Hank, lascif (puant) ; rankle, e^&Or 
venimer, ktt. dev^air rance. 

Rank, abondante est lo sax. rane. 

Rawk, fotim prise, mordre Wan, 
• élym. isceimue. 

Raasack, saocager^ fouiller, comp. 
de run, courir, et de«acA, saccager, 
.^n norm. feLiresaccage^ 

dRANT, déclamer, crier, délirer, 
^nomat, litU foire «i^, comme te Ir. 
rater, faire un rai^ 

Raf, saisir, ravir, sur un bkàna 
imitatif comme le L ri^f^ere, le sax. 
rœppan, le grec apira&nu 

Rap«, pefcïle rave, du U rapumy, 

rave. 

Râpe, le fr. râpe, marc de raisin, 
las tiges de le grappe^ Utt. les par- 
ties râpées, raclées. 

Rapee, tabac râpé. 

Rascal, coquin, le fr. racaille, se- 
lon Bailey, lilt. mauvaise race, mais 
4)ette étym.y pas plus que celle de 



Littré (raca), ne rend pas compte de 
Vs, mais c'est plutôt du sax. raseal, 
bête maigre. En v. a. rakehell : c The 
raÀehell horse^boges. » (Spenser, 52 
b.) et aussi en v. a. raskaMle, Skeat 
dit que ce mot s'appliquait au cerf 
qui, jusqu'à six ans, était appelé 
racaille, mais ce terme de mépris 
remonte plus haut, et Wedgwood en 
donne l'origine. Le sens prim. était 
objet de rebut, raclure» ratissure, du 
pi*ov. rascare, gratter, esp. rascar, 
it. rascare, du 1. radere, rasus. 

Rash, énipUon, en v. fr. iulsche, 
en fr. rache, en it. rasehia, gale. 

Rash, couper en tran<^es, nxsher^ 
dans Shakespeare, une mince tran- 
che de lard; it. rasehiare, gratter, 
prob. du l. rastrwm, parwi inlerméd. 
prob. rastrare. 

Rasp, râpe, en v. fr. roepteà, répé 
(l. raspeit), dans du Gange à Ras^ 
petum ; du vieil ail. raspan, râper, 
it raspare, le tout d'un thème de 
râclement, ée m, rai, rasp; rasp-' 
tree, framboisier, lilt. rarbusteHripe, 
d'après ses aiguillons, et raspbesry^ 
framboise, HtL la baie de l'arbuste- 
râpe. 

Ratb, prix, valeur, taux, taxe, lel. 
ratmm (fixé), d'où le fr. ration ; en 
norm. (dans les iles norm.) le raft est 
la taxe ; en v. fr. rate, valeur, pro- 
portion, c en rate du temps ^ en 
raison du temps. 

Rate, rouir, mettre au rwUoùTj le 
même que Raitb. 

Rate, gronder, le même que Raet, 
réprimander, crier, et le primitif de 
Rattle, faire du bruit, iaira rat ; 
rattles, le croup, où l'on ratteUe, ou 
rdcle ; en v. fr. râteler, babiller. 

Ratlinss, terme de marine^ enflé- 
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chiires, menus cordages, que Jal ex- 
plique par ratj un rat, et Ime^ ligne, 
ligne grosse comme la queue d*un 
rat (Dict, nautique). 

Rave, être en délire, le fr. rê- 
ver. 

Ravel^ défaire, effiler» du 1. revel- 
1ère ; pas d'étym. dans Johnson. 

Ravitt, rapine> le v. fr. raviner , 
butiner : € Ne voilez espérer en ini- 
quité, et ravines ne vous ehielt 
(chaille) à ouveiter. > xii* siècle 
(Liber psalm.f 80). 

Ray, rayon^ en v. fr. reut^ rayon ; 
en norm. rayer^ rayonner : c le so- 
leil raie, > en v. fr. rayer ^ id. du 1. 
radiare. Dans Shakespeare raied, 
tacheté, le môme que heraied^ rayé. 

Ray, ivraie» apocope du mot fr. 

Ray, le même que Arhay. 

Ray, salir, apocope de to Beray, 
embréner, litt. beurrer. 

Razers et Razors, défenses du 
sanglier, litt. ce avec quoi il raee^ 
démolit, extirpe, le sens de to rase ; 
rojrure, rature, le v. fr. roeure^ ac- 
tion de raser, et rature, effaçure. 

Rbady, prompt, du sa.x. rade ; le 
V. fr. avait rade^ vif, alerte. V. du 
Gange à Roda ; en pic. redi^ vite, 
prob. du fr. raide, rapidue. Lescand. 
arait rad, ordre^ régularité, qui 
entre dans le fr. arroi et désarroi, 
eonréer et conroi. Ici Skeat confond 
ces derniers mots avec le v. fr. cot" 
réer, corroyer, du l. ooriumf ou avec 
le n norm., eonréer, 

Rbaks, to play reaks^ faire des 
embarras, jouer le rôle de roi, to 
hector^ dit Bailey, faire le brave, du 
1. reœ, selon lui. 

Real, esiate^ biens fonds, en v. fr. 
le réel. 



Rear (pron. r^e), arrière, derrière, 
en norm. riir; les charretiers norm. 
orienta leurs >)ètes : riir/ arrière! 
aussi en Berry riére^ c*est Tapocope 
du fr. arrière, du 1. ad-retro. Dans 
la Gh.de Roland, rere-çarde^ arrière- 
garde, en angl. rear^guard. 

Reasty, rance, moisi, qui est du 
V. a. offre une forme de nuty^ rouil- 
lé. V. RusT. 

Rear, pron. rtre, en v. a., railler, 
litt. rire. 

RaASTY, en pat. a. restif^ rétif. 

R)£AVE, dépouiller, le fr. ravir. 

RfiBATB, chanfrener, or chanfrener, 
c'est abattre l'arête d'une pierre. 

Rebutter, celui qui r^oute, re- 
pousse une action judiciaire ; eurre^ 
bfUter^ celui qui réplique à un rebut, 
le repousse, du v. fr. rebouter, litt. 
bouter en arrière. 

Rebuke, i*éprimander, prim. to 
stop the mof$tht dit Bailey, litt. pous- 
ser la bouche en arrière, refouler la 
parole, en norm. rebuker, cité par 
Fleming ; nous connaissons le norm. 
rabuquierf rabrouer, réprimander. 

Recbngy, état de ce qui est récent : 
Fleming cite le fr. recence, qui ne 
peut-être que du v. fr. 

Regess, retraite, départ, lieu re- 
tiré, du 1. recessusj en v. fr. recet^ 
qui vient mieux du 1. receptum^ d'où 
receptaculum. 

Recheat, rappeler avec le cor les 
chiens, terme de chasse, le v. fr. 
receler j du 1. raoïptara, retirer, rece- 
ler, étym. douteuse. 

Regk, dans Shakespeare, est ex- 
pliqué par to regardj regretter. 

Regoil, recul, le fr. reculer. 

Record, enregistrer, le v. fr. rc- 
corder^ le 1. recordari. 
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Rkcoupe « . (i\ recouper^ io eut 
again » (Bailey), refaire wxi compte. 

Recréant, lâche, poltron, le v. fr. 
recréant y celui qui, dans un coinbat 
singulier, se déclare vaincu, litt. qui 
croit en arrière, qtii cesse de croire 
ce qu'il a afiirmé, du 1. recredere^ V. 
du Gange à ce mot. En it. recridente 
que Bailey interprète à tort par le 1. 
recedens. Recréants' ei>iconsev\é dans 
le pic. ercrant : le picard s'est joint au 
normand pour exercer une influence 
sur l'anglais. • 

Recruit, recruter; ces mots sont 
un néologisme du xvii^ siècle, où le t 
n'a pas sa raison d'être ; le v. fr. 
recru veut dire crû de nouveau, ou 
mieux en arrière, du 1. recresceref et 
se dit des jeunes branches qui suc- 
cèdent aux anciennx)s ; alors une re- 
crue est par comparaison un jeune 
soldat qui a crû après le vieux, et ce 
mot est bien lait ainsi que l'angl. 
cretOj équipage de navire, prim. de 
jeunes gens. Le v. fr. recru subsiste 
dans la Inngue des forestiers, oii les 
ai'bres recrus sont les jeunes pousses. 

Recoil, reculer, que tous les lexi- 
cographes font venir du fr. recul ; 
mais recul ne peut donner raison de 
recoil ; c'est le 1. recolligere^ se ras- 
sembler en arrière, qui l'explique bien 
pour le sens et pour la forme. Ce- 
pendant Johnson et Fleming avaient 
le simple coil qu'ils tiraient très bien 
du fr. cueîlltry du 1. colligere. 

Rbctory, cure, maison du recteur: 
en V. n. dans l'Université de Gaen, 
rectoriey juridiction d'im recteur. 

Redubbers, acheteurs crohjets vo- 
lés. V. à DuB le sens de ce mot assez 
singulier. 

1\EE, cribler, forme de RmoLE. 



Regk, las, monceau, en norni. re- 
qtuer et réciter^ recueillir ; or réciter 
est la contraction de recueillir, du 1. 
recolligere : Regk, comme beaucoup 
de formes dures et sèches, monosyl- 
labiques en anglais, suppose recklé. 

Rebd, roseau, mot sax., mais le 
comp. reedmace est à-demi fr., c'est 
la masse d'eau ou la massette, le ro- 
seau de la Passion, terminé en mas- 
sue. L'angl. reed, roseau, est le mê- 
me que rod^ baguette, V. ce mot. 

Reef, récif, contr. du v. fr. rescîf, 
lequel vient de l'ar. ar-^reciff chaus- 
sée, par l'esp. arrecife. 

Reef^ un ris, terme de marine ; Jal 
dit que ce mot est depuis assez peu 
de temps dftns la langue anglaise, et* 
il incline à le tirer du m fr., mais la 
forme le dérive du danois nV, rifl^ 
ainsi que le terme fr. ris. Jal tirerait 
aussi volontiers celui-ci du Ir. ride, 
pli de la peau, mais c'est trop éloi- 
gné et trop poétique. D'ailleurs on ne 
trouve pas ride en v. fr., tandis que 
ris est très ancien, spéc. en vieux 
norm. : c A dou ris curent u a treis» 
(Wace, R. de Brut, il, 141), c.-à-d. 
courent à deux ou trois ris. 

Réel, dévidoir, tournette, du sas. 
reol ; nous n'admettons pas : du fr. 
rouelle. 

Rbeve, un bailli, du sax. gerefa^ 
en ail. grnf^ en fr. grave, dans les 
importés ail. reingi*ave, burgrave, 
margrave, dans le no nr propre Pals- 
grave, litt. comte du palais, en v. fr. 
graverie, juridiction d'un comte. 

Regard, respect, même sens en 
V. fr.- 

Rëhearse, réciter, de re-hearse, 
litt. herser en retour. Pour celle 
ctvm.y V. Herse. 
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Rblief, secours; en v. fr. reliefs 
dh 1. relevare^ relever, rétablir. 

RsusUr saveur, le norm. relichier^ 
savourer, litU lécher en retour. 

Rely, se fier, compter sur, le fr. 
relever, dans le sens féodal, du 1. 
religare ; relever d*un suzerain, c'est 
compter sur son aide. Toutefois, il 
n'y a pas à douter que c'est re et ly, 
mot saxon, reposer. 

Remain, rester, le v. fr. remam^ 
du 1. remanere ; remainder, du v. fr. 
remamdre, 

Rbmembbr, se souvenir, en v. fr. 
remembrer y du 1. rememorare. 

Rbiiind, rappeler, se construit avec 
of^ he remândedméofanoldhorse.^ 
(Dickens), en norm. se rappeler cfe, 
forme qui peut se justifier. 

Renty, en pat. a. (Gl.de Brockett) 
en parlant d'un cheval, bien. formé, 
lilt. qui a du rein, reiùté. Cf. le fr. 
éreinté, où le ^ est faux : enn.^îf'^n^. 

Rbpàir, voyager, retourner, le v. 
fr. r^airer,.refôii'e'le même> lejwi- 
reil (p€ur) chemin ; en norm. redou- 
bler^ faire le retour,, litt. doubler la 
routes. 

RsPErfiv. se- repentir, était réfléchi 
en<Y^ ». :.€ Ido repent me. > (Sha- 
kespeare). 

RiPiNB, seplaindre, lenorm.pi^n^, 
pleurnicher ; mais le v. a. avait re- 
poynequi représente re-et-peine, en v. 
fr. poine (du 1. pcena), litt. se repen- 
tir, mais non du v. fr. repotndrej re- 
piquer, en it. repuçnere, du 1. r^^tm- 
çerej repiquer. 

Replbvy, recouvrer, le v. fr. re- 
plevtr, comp. de plevir, promettre 
avec serment. 

Reply, répliquer : le v. fr. n'avait 
pas A notre connaissance cette forme 



repUer, qui en somme est identique 
a répliquer, du 1. replicare. 

Resgue, reprise, rolour à la prise» 
le fr. rescousse et rescusse et résous^ 
ressaisi, repris ; en norm. escousse, 
secousse, du 1. re^eœcuterey secouer 
en retour. 

Rest, repos, rester, d'où arresier, 
or êtrearre9/^,en norm. c'est garder 
la maison par maladie, sa reposer. 

Rbtch, vemir^en nonn« rejeter, 
pron. resf'ter ; mais Wedgwood cite 
les mots imitatifs: it. recere, langued. 
raca^ et le pic. raquer^ vomir. 

Revb, en v« a. rayon de miel, en 
norm. radsA^mièl; du 1. radius^ en 
prov. r€dg, en Basse-Norm. raive^ 
de miel.. 

REVEL,i)ombance; le fr. réveillon, 
le repas après la messe de minuit, 
est trop particulier pour ce mot d'un 
sens général, et d'ailleurs le réveillon 
n'est pas un réveil,, puisqu'on le fait 
en sortant de la messe de minuit. 
C'est le V. fr. revel^ joie bruyante, 
que Skeat tire du 1. rébellare. 

Revel, rétracter, est le v. fr. r«- 
veler, dans le sens de lever le voila ; 
c'est le même que ta reveal. 

Revenue, le revenu, en norm. la 
revenue. 

Revolver, du 1. revolvere, en v. 
fr. revolver^ dérouler, pistolet qui 
tourne, se déroule. 

Rew, un rang, une ligne, le norm. 
rtbn, un rayon, un sillon, et l'angl. 
retoef/y plein de rails, c.-à-d. rayé. 

Reward, récompenser, le fr. re- 
garder, en V. fr. etoard^ égard.. 

RiBAND, ruban, en norra. rt&an, du. 
bas-1. rubanusy rouge. 

Ribble-Rabblb, rebut^ drogue,, litt- 
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populace qui rïble, v. fr. qui vit dans 
la débauche. V. Rabble, foule. 

Rie, seigle, la syll. forte du fr. 
ivraie ; en angl. rie^çrass^ ivraie. 

RiDB, chevaucher, ou aller en voî- 
ture, en v. (r.ryddey course A cheval, 
d'un mot gaulois latinisé en rheda^ 
char ; en v. fr. raise, incursion, ce 
qu'on nomme dans la langue de la 
cavalerie un raid. Dans le centre de 
la France rhède sign. encore un cha- 
riot, et le V. fr. conroi et conreij en 
1. conredium^ est un composé de 
cette expression, ou du scand. rad., 
Qrdi^. 

Rjpoi.^y crible^ du 1, reliculum^ 
réseau, réticule \ le sens de rtddlcy 
énigme, vient de ce qu'en Angle- 
terre on (\evinait à l'aide d'un crible 
et d'une paire de rasoirs. 
RiCKETs, le fr. rachltis. 
RiDGE, rang^ rangée, en norm. 
renç et rengëe. 

Riff-Raff, rebut, litt. ce qui est 
riffié-raffléj c.-à-d. limé-râpé ; le 
fr. raffler ^l rifler limer ; en v. fr. 
riffierj égratigner^ riffle, escare ; en 
norm. rinfle, la croûte de lait, la 
gourme. Cotgrave cite cette phrase 
fr. : c II ne lui lairra rif ni raf . > 

RiFFLE, rayer, le fr. rilïïer, limer, 
et rafflor, ravir en gi*attant, ajoutez 
qu'en v. fr. riffler^ sign. égratigner, 
et ri(P>e sign. escnre^ en norm. rinfie 
croûte de lait, gourme. GK. lefr. faire 
raffie, 

RiFT, fente, de io rive^ fendre : ce 
mot entre dans le fr. maritime riàordy 
litt. planche divisée, revêtement su- 
périeur 'des flancs du navire. Le fr. 
ff abord, souvent cité dans les mém. 
du sii'e de Gouberviile^ très patoisés 
norm., est Va.ffarboard, litt. planche 



de garde, désigne le revêtement in* 
férieur de la carcasse du navire. 

Rio, s'amuser, folâtrer^ litt. Te 
norm. rigoler^ se livrer au plaisir; 
mais rig est une abrév. de Rigole. 
V. ce mot. Rig^ vêtement de ccm- 
leurs tranchantes^ litt. celui du rigo- 
lage ; rig, fille frétillante et garçon- 
nière, litt. une rigolette : en pat. a. 
rig, un badin, un farceur, litt. un ri- 
goleur, pop. un rigoloL 

RiGOELT, en pat. a., d'où l'a. E^^ 
cheval demi-châtré,^ composé de ^6/(2, 
châtrer, et d'un préfixe péjoratif, 
avec sens de demi, de faïuc, eiaeld, 
peut venir du 1. gelidusj et dii fr. 
gelé ; on appelle gelin en Norm. un 
cheval peu amoureux, Iroid. 

Rigole, frétiller, du v. fr. rigoler, 
qui est auj. du v. fr. populaire. V. 
tous les r^, qui sont des abrév. de 

RiGGLE. 

• . * * 

RiGHT, le droit, le juste, lel.rec- 
twn; en norm. recta^ le droit, le 
juste, abrév. du v. fr. rectement^ qui 
est le 1. recta mente, 

RiGMAROLE, sornettes, folles bis* 
toires : Th. Wright a démontré que 
c'est pour Ragman roll le rôle d'^un 
diable de ce nom dans des pièces de 
théâtre, et une sorte de jeu où l'on 
déroulait un ràl^, 

RiLL, ruisseau, peut-être du l. ri- 
vulus, par l'intermédiaire dâ n'f^ et 
rieiU, v. fr. pour ruisseau. 

Rime, bruine, le v. fr. rm«, b^nii- 
nc» gelée blanche, en norm. rùné^j 
de même en pic. et en rouchi, le tout 
du sax. brt/nif en isl. Arim. 

RiuE, fente, le l. rima ; le fr. a 
rimeux, crevassé, et rimiUe, fissure ;. 
en ùr.' rimer fiign. forer. 
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RiuB, en V. a. rhume, en norm. 
fwne^ le rhume. 

RiMPLBy se rider, chiffonner^ le fr. 
replier, avec rintercalation commune 
de m : ainai en norm. on dit rem-- 
plier pour replier, un rempli pour un 
r^li. 

RiNo, sonner^ onomatopée, comme 
dmff-donne, en norm. dindon, on 
igoute quelques fois : clochettes. 

RioT, débauche, tumulte, le v. fr. 
riort et rtoM^ désordre, et aussi rt- 
hoUe; Fleming cite le norm. rwt-' 
tée. Littré dit : étym. inconnue. 

RiTy fendre, découdre. Cf. avec 
R$/t et Rîve. 

RiPiER, en V. a. est, selon Skinner, 
« tohocomveye/Uhflromtheseathore^ 
c. -à-d. un riverain, en 1. ripa^ 
rku. Cf. Riviers, en 1. Ripariœ. 

Rn»PE, séran, ou grand peigne à 
lin, onomat. de grattement. 

RiPTowELy récompense (prim. en 
toile ?) donnée aux tenanciers après 
avoir moissonné {reap, moissonner) 
les céréales du seigneur. 

KisB, élever, V. Raise. Cf. le v. fr. 
rte, une levée de terre. 

RisK, risque^ terme d'orig. nau- 
tique, conservé dans le terme risque 
de mer, de Tesp. risca^ roc abrupte, 
coupé, du 1. resêcare. 

RoAGH, le rouget, litL le rouge, en 
norm. roche, en y. fr. roge, rouge ; 
le v. fr. avait roche e| rochaut , une 
sorte de poisson que nous croyons 
être le rouget. 

HoAD, rade, de Tisl. rMa^ arme- 
ment des vaisseaux. 

RoAM, errer, en it. romeare, et ro- 
in4rare,litt.allerà Rome, voyager en 
pèlerin. En v. fr. romier^ roumier^pè" 
lerin à Rome, elromîeueiram^uére. 



RoAR, pron. rore^ rugir, faire rare, 
onomat. analogue au fr. ronron. 

RoB, voler, le v. fr. rober^ d'où le 
fr. dérober, de Fane, ht-ali. roubôn, 
piller. 

RoBBUf s, terme maritime^ 6onU% de 
r e p e bande, en fr. rabans. 

Robin, paysan, forme de Robert, 
ainsi en France Jacques Bonhomme 
et Jacques seul sign. le paysan .. Eo 
Angl. Robin s'applique A des êtres 
rustiques , forestiers ^ booagers , 
comme en France Robin se dit du 
mouton et en Norm. Robin se dit du 
bœuf, du taureau. Ainsi red^robnif le 
rouge-gorge, raç-roNn^ le lychnis 
fleurs de coucou, litl. la rustre dér 
guenille, d'après sa corolle déchi- 
quetée. En Angl., dit Halliwoll, les 
bergers appellent le mouton Roger. 
Cf. Robin, kr taureau communal a^ix 
environs de Paris. 

RoBERSMEN, voleurs de nuit, litl. 
hommes-voleurs et non pa^ de Robin 
Hood, d'où serait sorti RoMt-men, 

Rock, bercer, le v. fr. rooçfuer, 
bercer. 

Rocket, fusée, dans Froissart roo- 
het, pièce d'artifice recouverte d'un» 
étoffe, en fr. roquet, pièce d'artifice: 
c'est l'it.roçtie^/a.G'estyd'après Ufttré^ 
le V. fr. roche, le borax, par l^arabe^ 
r€ikka, nom d'Edresse, 4'qû l'on li- 
rait l'alun de roche et le borax. 

RoD, verge, forme de reed, en nonn« 
rôt, roseau, d'où le fr. rotin, roseau. 

RoB, la chevrette ou femelle du 
chevreuil, d'après son poil rotia», ou: 
roux; mais il y a le. scend.rd^Vsll.reh.. 

RoE, l'ensemble des œufs d'un pois- 
son, en norm. la roçtte-, id. V.. Rone.. 

RoouE, un coquin , lo fr. rogue,^ 
peut-être la syiL forte d*arrogant;. em 
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norm. un rogu sigo. un homme hau- 
tain, ainsi que hogu, 

RoiL, troubler, le v. ir. rotllier,rour 
1er et battre, ap. du Gange à Ron- 
dellum, 

RoiNisH, dans Shakespeare, galeux, 
le fr . roigneux, qui a la ro^ite ou rotne, 
la gale. 

RoisTER, RoisT, tapageur et fanfa- 
ron, semble être le fr. rustre ; mais 
Jamieson le tire du bas-1. rustarttês, 
d*où rtUartus , routier, soldat tapa* 
geur et fanfaron, mais les est étym. 

RoifPiON, le fr. ra^nce, du 1. ra^ 
tyuncvlus^ le même que Rompions. 

RoMAGB et RuififAGE, grand bruit, 
le norm. roumagier, gronder. 

Ronb; la rogue du poisson, Ten- 
semble de ses œufs, le frai : en dan. 
rogns en norm. rogue ; en pat. angl. 
rone ( Halliwell ) et rowi , d'après 
Warsaae, dans The danes tu Énç- 
land. 

RoNiON, femme grosse et massive, 
comme un rognon. 

Roof, toit, qui se rapproche du 
grec opo^oç, a passé en fr. sous la 
forme de rou/\ cabine de navire, sur 
le pont. Jal écrit Rouf, mais on dit 
aussi Roufle. 

RooK, grolle, onomat. comme le fr. 
grollôy comme le 1. corvusj comme 
le grec xopo{, existe dans Targot 
rouquSf filou (Littré, Dict.), comparé 
au corbeau. 

RooK, le fr. roquer, au jeu des 
échecs: c'est le mot persan rook, 
tour aux échecs, en v. fr. roc, 

RooM, chambre, prob. composé de 
home^ maison, et de quelque préfixe, 
comme rear, : rear-home, arrière - 
maison : à Âurigny, ile norm., nm^ 
maison, corruption du mot angl. 



RoPB, corde, se rapproche du fr. 
estrope^ cordage. 

RoPB, couler en viscosités, filer en 
parlant d'un liquide visqueux, Uti. 
couler comme la roupie,^ mot. que 
Littré déclare d'étym. inconnue ; en 
V. fr. rupie xiii« siècle) ; le fr. rou- 
piller a peut-être eu le sens prim. de 
roupier, verbe probable, car le v. fr. 
avait roupiousy qui a la roupie, en fr. 
roupieux. 

RosEL, en pat. a. rôtir, peut-être 
la contr. du fr. rissoler, qui est le 
fr. roussolsTf devenir roux. 

RosiN, réaine, en norm. rosme, 

Ross^ en v. a. et en pat. a. un ma- 
rais, litt. un lieu de roseaux, de ros 
en norm. ; en topog. norm. rosel et 
rosière, lieu couvert de roseaux. 

RossEL , terre légère , peut*être 
d'après sa couleur rousse, la terre 
forte étant noire ; en v. a. rosU soU. 

RosTER, en langue militaire, l'en- 
semble d'hommes du service, c'est- 
à-dire les hommes du register^ du 
registre. 

Rot, pourrir, du verbe rouir, dont 
le subst. norm. est rotùîr et roUmr, 
l'eau stagnante où l'on met le lin, le 
chanvre à pourrir. 

Rot, claveau, davelée, en norm. 
rot désigne une maladie des bes- 
tiaux. 

RouGH, pron. reuf, âpre, rude ; 
en norm. reufte^ reufle, rude, fort : 
c roffî dans i^ midi de la France dé- 
signe une caverne; le radical est 
resté dans l'angl. rough, pron. rof^ 
dur au toucher., » {Dict, de la Dor^ 
dogne, par de Gourges). On dit aussi 
reuftey rude, vigoureux en berrichon. 
(Gloss, Jaubert.) Du reste V. Ruffle. 

RouoHiNGs, recoupe d'herbe, le fr. 
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regain, ennorm.f^^Mnriylitt. gain en re- 
tour ; Rofsçhmçs Re pron. reufins, 

RouNBt RowNE, parler bas, le v. fr. 
runer^ le v. norm. rowner^ du v. ail. 
runen, parler bas. 

RouNGE, petit cheval, du v. fr. rtm- 
em, et du fr. roussin. 

Round, autour, abrév. de around^ 
litt. en rond. 

Rouf, abcàs, a du rapport avec to 
rqpe^ V. ce mot. 

RouT, bande, bruit, en v. fr. rotUe^ 
bande de soldats et désordre, d*où le 
(r. déroute. Mais le v. fr. route avait 
aussi le sens de défaite, ce qui jus- 
tifie rétym. de Diez parle 1. rupta. 

RovE, vaguer, errer, rôder. 

Row, en hoU. roede, d*oii Tangl. 
rod , brar.che , perche , et to roto, 
ramer, comme le 1. ranitu, branche, 
est devenu rame, aviron. 

Row, bruit, abrév. de Rout. 

Row,, rue, resté dans des noms 
locaux,, comme dans Rotten roio, la 
rue pourrie, dans Hyde-Fark. 

RowBfiRGE, navire long, litt. barge 
à rames, en v. fr. roherge et ram- 
herge. 

RowEL, molette d'éperon, en forme 
de roue, le norm. rouelle^ petite roue; 
ROWEL, un jeton, fait avec une rouelle 
de cuir, ou en forme de roue. 

RowEN, champ en regain, le fr. 
regain, le norm. raram, litt. gain en 
retour, second gain. 

RowsE, terme de marine : haler 
ensemble, analogue au cri c Saille, 
saille ou souque ! » or haler un cor- 
dage, c*est le tendre, le hausser, le 
rehausser, en norm. rcLoussier, haus- 
ser. 

Rubber, terme de jeu, mot anglais 
francisé en rcbre, et dérivé de to rub^ 



frotter ; même étym. pour rubher , 
gomme élastique, litt. le frotteur ; 
rubhùh, décombres, rebuts, ce qui 
résulte du frottement, de T usure. 

RucK, chiffonner, que Fleming tire 
du 1. rugare^ rider. 

RuDDER, gouvernail, en v. a. rother 
(Palsgrave),dérivé du mot route, di- 
rection, litt. celui qui dirige la route, 
litt. le routeur, ou roteur ; en v. fr^^ 
rote, route, arroter, mettre en route,^ 
du 1. rupta^ terre rompue, en v. fr.- 
routpte, 

RuFF, fraise, tour de goige, se rap- 
proche du fr. rûcke^ dans le môme- 
sens. RuFFLE, manchettes, en est le* 
diminutif. 

RuFFLE, devenir impétueux, en bas- 
norm. ruflle^ vigoureux, impétueux, 
litt. qui a le souffle énergique ; ono- 
matopée. En langued. fuffè^ rude. 

Ruo, étoffe grossière, bure,peluche, 
du 1. ntgarCy rider. 

RuLE, règle, le v. fr. ruUe et riulCy. 
du 1. régula. 

RuM : c Rome, or rum in the cant 
of the rogues signifled great, good : 
Romevyle (London) ; rome mort 
{mort woman, queen Elisabeth) rome 
bouse (bouse, drink, wine.)t (Wedg- 
wood). De rum-^0^0, bonne boisson, 
vient le terme rum, qu*on écrit à tort 
rhum. 

Ruif, un curé de campagne, peut- 
être le V. fr. romieu^ Thomme de 
Rome. 

RuiCBLB, gronder, murmurer, ono- 
mat. analogue au fr. grommeler, au 
v. fr. grumsler. 

RuMHAOE, arrimage, de Tesp. arru- 
mar, en v. fr. arrumer^ du germ. 
roamf place, litt. mettre en place. 
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RUMPLE, plier, chiffoonery le même 
que RiMPLE. 

RuNT, un avorton, peut-être le v. fr. 
runt^ rompu, brisé. 

Rush, jonc, en norm. rauche et 
reucTie , terme général pour les 
grandes herbes ou plantes des ma- 
rais ; en ail. raus ; en breton raos. 
Skeat tire rt»^ du 1. rusais (fragon), 
qui est un végétal très dilTérent, mais 
qui peut se confondre avec jonc en ce 
que tous deux sont aigus, piquants. 

Rush, précipiter, en norm. rucher^ 
lancer, par ex. ruc?ier des pierres. 



RusK, biscuit peut-être la contr. 
de ruêsetf rougeâtre ; l'angl. ms/, 
rouille, môme étymologie. 

Rut, ornière, peut-être le v» fir. 
roui, rompu, route rompue ; le rui^ 
Tentre-deux des vagues, le mllon, 
considéré comme une ornière. 

Rv, rivage, grève, peut-être le fr. 
rive, pron. raive^ du 1. rtvus. 

Ryb, seigle, en anglo«-sax. rage, 
en ail. roggen^ seigle : Littré rap- 
proefae de ces mots riguel, le nom du 
seigle en Dauphiné. Sous la forme de 
ray^rass, rye entre dans le normand 
raigra : c'est le loXum permm». 



S 



Sable, zibeline, le fr. jsabellej le v. 
fr. sable, martre zibeline, or sable est 
resté dans la langue du blason. 

Sac, litt. droit de saca ou du sei- 
gneur féodal. 

Sagk, vin- sec, de Tesp. seco, ex : 
seco de Malaga ; en v. fr. sac, 
sec. 

Sagk, mesure de trois boisseaux, 
litt. un sac ; en v. fr. sac était une 
mesure de liquides. 

Sackbut,' saqueboute, espèce de 
lance ou d*épée, mot composé de 
s€u:qtuer en norm. secouer, et botUer, 
frapper d*un coup de bout : en norm. 
on dit des bêtes à cornes c qu'elles 
boutent », c.-à-d. fraisent du botst 
des cornes. 

Sad, triste ; en v. fr. sade sign. 
^if le mot angl. est peut-être une 
abrév. de maussade, en v. fr. mau- 
sadey litt. fnaiè sapùitis, 

Saddlg, une selle, en sax. sadl, 
mais d'une origine lat. par sedila. 



siège, du 1. sedere\ sadda, archaïsme 
lat. pour sella* 

Sate, sauf, du 1. saivus^ le v. fr. 
sctifei salve, 

Sag, charger, peut-être du norm. 
ensachter^ piettre dans un sac ; mais 
c'est plutôt une abrév . de suuig , 
plier sous la charge, peser, accabler. 

Sage, la sauge, en v. fr. salve, du 
1. salvta, la plante qui guérit, qui 
sauve. 

Sail, voile, d'une origine germa- 
nique, mais le v. fr. avait ^/e, voile, 
et sigler, d'où le fr. cingler. 

Saim, saindoux, en norm. du sam \ 
en it. saime, du 1. sagimen, altéré du 
1. sagina (Littré). 

Salade et Sellet, dans Shakes- 
peare, un casque, le fr. salade, de 
l'esp. celadaj du 1. cœlata, ciselé ; 
Sàlet en angl., môme mot. 

Salew, en v. a. saluer : c her sa-- 
lewed with seemeley bel accoyle (bel 
accueil.) (Sponsor, 216.) 
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Sallow, livide, jaunâtre, le norm. 
èàlaud^ sale. 

Sallow, un saule, se rapproche du 
fr. et du 1. taltœ^ et du norm. sauloM^ 
groupe de saules, bois de saules. 

Saltibr, dans Shakespeare^ terme 
de blason, le sautoir, en sautoir^ 

Salve, un oHguent, un emplâtre, 
IHt. ce qui sauve. 

Salvbr, plateau: sur lequel on pla- 
çait les aliments préalablement goû- 
tés, éprouvés, lilt. le sauvewr c to 
save from poison i, disent Skeat et 
Wedgwood. 

Same, même, semble être la réduc- 
tion du V. fr. semetkmBj du 1. 9eme^ 
i^imuwws^A'oix le- fr., même par 
Tintermédiaire iU medesimo ; mais 
plus probabl. du gothique sama^ en 
sax. same. 

SAjfBLBT, saumoneau, en v. a.,litt. 
êaunumety du U saltre, litt. le sauteur. 

Samiiibss, iifentité, mot tiré de 
samCy comme du fr. même^ la langue 
maçonnique a tiré mémeié, identi- 
té. 

Samhoditiiu, mot du Norfolk qui 
est pour HaUiwell le fr. : c com- 
ment dis- tu? » Cest ainsi cpieFangl. 
quandaryy perplexilé, est le fr. 
€ Qu*ea dirai-je ? » 

Samflb, échantillon, le fr. exen^e, 
en V. fr. xi^ siècle, e99a$n^ (Ch. de. 
MJ. 

SAMraniB, la ori^ter^nariae, ou la 
salieorne , litt. la plante de Saiftt- 
Pierre, la Saint-Pierre. Cf. Fit. ««m- 

Sangebeix, litt. la cloche du sanc^ 
tuBy sanctfiellj à la messe. 

Sand, sable, vocable i^cand. et 
germ. a des représentants sur le lit- 
toral Nord de la France : Wissant 



(Wick-sand, le sable de la crique), 
Sangattè (le sable du port),Sanvtc,etc. 

Sandevbr, la crasse du verre fon- 
du, litt. le suin-de-verre, le terme 
fr. 

Sandculvbl, droit de prendre du 
sable> Utl. àand^ sable, çaveit tri- 
but. 

Sakdwich, « de J. Montague, com- 
te de Sandwich, qui se faisait appor- 
ter celt« tartine à la table de jeu. » 
(Skeat). 

Sangs» est pour my sangs /,'q\n se 
' dit dans le patois a. m.et dé menace, 
lilt. par mon sang ! ou bien une for- 
me du fr. sangoy ! c-à-d. par la sang 
de Dieu 1 

Sams, dans Shakespeare, le fr. 
sans, en a. without. 

Sap, sève, du 1. sa^. 

Sarse et SfiARSB, passer au cr^e» 
le fr. sasser, it. setaceiOy un crible, 
itn sas, du 1. seta, crin. 

SARGBifET, taffetas, litt. étoffe sar- 
rasine, pour sanasiaette. 

Sardine,, sardoine, en v. fr. sot'- 
dme, du 1. sardony». 

Sarplar, demi-sac, litt. contenu 
d'une saiipiUère, couverture de cira- 
val. 

Sash, ceinture, le fr. eflchâsser» 
mettre en cTuuy v. fr. daiassis ; eaa. 
shash-^uoin^dow, fenêtre à châssis* 

Sauge, litt. saler ; de là sauemf^ le 
fr. saucier, du l. saisus. 

Saucy, insolent, effronté, imperti- 
nent, le fr. sans-souci, par riotor* 
méd. du pat. a. Sancy (Brockett). 

Saugh, en pat. a. du Nord» selon 
Brockett, un saule, en norm. un sau, 
proD. saù. 

Saunter, rôder, litt. sauter, pour 
i le paysan, rôder, c'est sën^ter les ta- 
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dus et les fossés. Dans Shakespeare 
to satote^ sauter. 

Save, excepté, le fr. sauf, dont le 
sens se précise en v. fr. c rendraient 
la cité et toutes les choses, saulves 
leurs vies, » (Villehardouin) lit. Ieui*8 
vies étant sauves, e.-à-d. exceptées. 

Saveloy, le fr. cervelas, litt. fait de 
cervelles, v. fr. cervelat^ il. cervellata. 

Saver, en v. a. savoir, en noim. 
saver^ du L sapere. 

Sayory, la sarriette, du 1. s€Uureia\ 
mais Tangl. tavory^ et le fr. savorée 
viennent de sapùreia, la plante savou- 
reuse. 

Sat, saie, espèce de serge. 

Saw, scier, le v. fr. saiery séier^ 
en norm. Méier ; l'a. tavoyer^ scieur, 
est le V. fr. sayeur^ scieur. Cepen- 
dant vient plus sûrement du sax. 
saça^ scier. 

Sawtb, assaillir, le norm. ofsau- 
ter (sauter à), d'où le fr. assaut; dans 
Shakespeare sawtert un chien de 
chasse, litt.* un assatUeur. 

ScAB, gale, du 1. scabies, qui don- 
ne au fr. la scabieuse. 

ScABBARD, fourreau, du fr. escau^ 
bert qui est dans Jean de Garlande. 

ScALD, échauder, le v. fr. eschatU- 
der ou escaulder, du v. fr. cald, 
chaud, le 1. caUidus. 

ScALE, balance, du 1. scala^ échel- 
le, parce que dans la romaine le poids 
est gradué par une échelle. 

ScALB, écaille, qu'on trouve écrit 
thale^ ce qui conduit à thell^ coquille; 
en angl. scale, crasse de la tAte, litt. 
les petites écatlies du cuir chevelu. 

ScALD, teigne, gale à la tôte, litt. 
écailles, en v. fr. ê9C€Ue, aussi seah 
en angl. sign. crasse de la tête. 

ScALLOP, pétoncle, litt. escalotte. 



petite écaille^ en v. fr. escalope; 
scallqp^ feston, litt. ce qui est den- 
telé comme une coquille, comme une 
pétoncle. 

Scalp, scalper, du 1. scalpere, 
gratter. 

ScAMBLE, remuer vivement, peut- 
être du V. fr. ganMller, remuer les 
jambes, avec le préfixe es^ du 1. ex, 

Scan, primit. scander, puis exa- 
miner, éprouver, litt. comme on exa- 
mine, on éprouve le vers en le scan- 
dantj du l. scandere, 

ScANTLiNG et ScANTLBT, fragment, 
le fr. eschantillon, litt. morceau pris 
de côté, de cant^ en norm. cantet 
(de pain), le pain qu'on <yupe de cô- 
té, de biais, de champ ; to scantle^ 
couper en minces parties, de côté, 
de champ, le fr. eschantiller : € bois- 
seau et mesure qui doibvent estre 
escandillés à la marque du sei- 
gneur 1 (du Cange, escandtlaré). De 
là Tangl. scant^ petit, mince, litt. 
comme un escatUtl^ un échantillon. 

ScAPEGBACE, uu vaurion, litt. un 
échappé de prison, par grâce, de m- 
cape^ échapper, et de grâce, grâce. 

ScAR, balafre, le fr. escarre, du 
haut-ali. êcary couper. 

ScARGE, rare, qui manque, le v. fr. 
esehars et esears, chiche, ménager, 
avare ; ecaroûy^ rareté, pauvreté, le 
V. fr. escarceté. Burguy dérive ce 
mot du bas-1. eaxsarpttUy part.de eo?- 
cerperej détacher, diminuer, metb^ 
décote. 

ScARE, effrayer, a du rapport avec 
le V. fr. esgarer^ inquiéter, troubler, 
d'où le fr.'l'air égaré; mais il y a le 
scand. skar^ skair, prendre peur, 
d'après Wedgwood. 

ScARF, assembler, emmortaiser, 



^ 
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le fr. écarver, qui, pour Littré, vient 
de carvelle, espèce de clou, mais qui 
vient mieux du 1. excavare^ avec Té- 
penthèse de r, qui se trouve dans 
Tangl. carvBy creuser. 

ScARP, déchirure^ du v. fr. eachavr 
per^ écharper, du 1. excerpere^ tirer, 
séparer. 

ScARMOOB^ escarmouche^ du v. ail. 
«AtWn, jeu de Tépée, d'où le v. fr. 
esoarmte, combat, et Tangl. «AirmûA. 
V. ce mot. Il a pris un suffixe péjo* 
ratif en it. 9caramuccia^ d'où le fr. 
escarmouche, et Tangl. scarmoge, . 

ScATCHy embouchure du cheval» le 
fr. escache» du norm. escousse, se- 
coussCy pron. escouche^ du 1. easqua^ 
tere, 

Scjltches, échasses, en norm. éca- 
chesj du vieux flam. schaetse, 

SCATS, espèce de raie, du 1. squa- 

ScATE, patin, du norm, etcache, 
échasse. 

ScATTBRy disperser, du v. fr. mco^, 
partie, parcelle, d'où escorter^ dis- 
perser, et le fr. écarter. 

ScAVAGB, le v. fr. eschevage et che- 
vage^ droit par chef ou tête (pour 
étaler). 

ScAVENosR, un boueur, un balayeur 
de rues, primit. percepteur du droit 
du scavage (V. Sgavagb) et par suite 
chargé de nettoyer les places et les 
lieux de vente : c Que scawageours 
eyent poair de survéer les pavements 
et que tous ordures et rewes soyent 
oustez. 1 (Uber albus^ ap. Wedg- 
wood). 

ScENT, odeur, le norm. sente, sen« 
leur : to scenty sentir, flairer. 

ScHEMB, plan, en fr. schème^ du 
jgrec «x^fAot. 



ScissoRs, ciseaux : le fr. ctsei vient 
du 1. coBstM, et Tangl. du l. sctsstcs. 

ScoAT, enrayer, le v. fr. accoster, 
en norm. accoter, litt. soutenir par 
le côté , de là le v. fr. escot, bâton, 
bois qui appuie^ en n. accotias etop- 
puùu. 

ScoBS, râpuros, raclures, cendres, 
du 1. scobtSj râpure, qui est le rad. 
du fr. escobuer, écobuer, lilt. racler 
la terre, un mot que Littré déclare 
d'orig. inconnue. 

ScoFF, railler, étym. diflicile; ne 
peut venir du grec 9xc«mTo> ; se rap- 
^ proche du fr. esco/îer] pour la 
forme, mais non pour le sens. C'est 
le scand. shauf^ dérision. 

SCOLLOP, V. SCALLOP. 

ScoNCE, mettre à l'amende, le y. 
fr. escondre et esconser, se purger 
d'une accusation qui est la réduction 
de esconéUre, excuser, du 1. eaocondh- 
cere, 

Sgonce, lustre, lampadaire, le t. fr. 
esconce^ lanterne sourde, du 1. ab- 
. sconsus, caché. En v. fr. esconcerîe, 
action de cacher quelque chose en 
justice. * 

ScoNGB, fort, fortin, et la tôte de 
l'homme, le v. fr. esconser, défendre ; 
de là, terme argotique, sconce, la 
'tète, considéré comme la défense, 
la forteresse du corps. 

Scoop, le fr. écope, le v. fr. escope, 
l'ail, schope ; mais scoop , coup de 
iilet, s'abattre tout d'un coup sur sa 
proie, semble renfermer le fr. cou- 
per. 

Scope, but, du 1. scopus, du grec 
oxonoç. L'a. possède plusieurs mots 
savants que le fr. n*a pas : tels sont 
scqpe, but, scomm, raillerie, du 1, 
scomma. 
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Sgorgb, mot employé par Spenser 
daas te seas de dùcorse^ discours, 
ratsoB. 

ScoKCK, gritter, le fr. escorcher, 
car griller^ c*est eoleter la peau, ou 
I& soulever, àd 1. ea)cart$care. 

ScoRB, écot, peut-être le v. fr. «t- 
coiariSy du K eœ quota (parts) : dans 
Shakespeare, «cor» sîgn. un compte; 
score, le nombre vingts litt. ce qui 
constitue un écot ; cepeodaat le sax, 
a scorCj vingt. 

Score, effacer, enlever la surface. 
Hit. excorier, enlever la peau« 

SooRS, entatUe, marque (à un ar- 
bre), c'est une é^orchure. \J9l. n*a 
pas gardé le sax. acore, odcarpé, que 
nous avons dans* le fr. maritimes- 
careetocor». 

ScoaN, mépriser^ le v. fr. escome^ 
n^riSy ercormV, dédaigner, en esp. 
efiwf^tsb, ea' ît. schemo^àe TalL êkêr^ 
fien» 

SooiSE, troquer, a peuUâtre du 
rapport avee SceacB, discours, dans 
le aens de barguigner. 

Sooc, écotr en v. fr. escot^ du 1. 
eû9 quota (parte) en prov. etpcotsy ea 
esp. et port, mcatè^ eb it ecotto, 

Scov, enrayeiv te fit* aocostery en 
Qoroi. axeoteTf aUBftIm quelque chose 
snrlecMé;. 

ScoT, Ecossais, en norm. c Fier 
coume un éeechois. » en v. fr. jeoo^; 
Leuis XI dittaijours JEbceêreiJSscos 
pour ses gardes d'Ecosse. 

Scotch, denteler, litt. foire des 
coches^ ou entailles, du v. fr. escor* 
cher^ OBL norm^ éoockier^ écoroher : 
faire une coche à un arbre, c'est en- 
tamer l'écoroe. 

Scotch, dans leLincoln^ miaœr, 
est le norm. ceeochier^ litt. écorcher; | 



de môme dans Shakespeare totcotch 
écraser, en norm. eecochier^ écra- 
ser.* 

Scotch, arrêter une roue, forme 
de to scot^ litt. accoster, en norm. 
accoter, litt. appuyer le côté d'une 
chose on d'une personne. 

Scotch, Ecossais, resté en Norm. 
dans le dicton : fier comme un Esco- 
chois. » 

Sgottxiuno, l'action de brûler à la 
fin de la moisson une botte de paille 
(de pois), primit. de paille, suppo- 
sons-nous, du verbe norm. eecoter, 
enlever les écote ou tiges de chaume, 
en norm., une forme do stocks tiges, 
car oa dit aussi les étote, 

ScouNDREL, coquin, de l'it. «cof»- 
duaroU. 

ScouR, nettoyer, le v. fr. eêcurer^ 
écurer> du 1. emcurare^ soigner, qui 
a passé d'im sens général à un sens 
partiotUier. 

ScouR, courir, parcourir, du 1. etv- 
currere% 

ScoittOB» un fouet, le norm. at- 
courgie, bout de ficelle au boui du 
fouet, du 1. ooniçtola, courroie. 

Sqourgb^ troquer, V. Scorc» et 
Sgorse. 

SceuT, vedette, le v. fr. eacoute, 
sentinelle, et aussi en v. ù*. ecout^ 
espion, du L auacultare. 

ScomL, balai, le v. fr. escouve^ 
eecovelj balai, du 1. ecopa, balai. 

Scow, un bac ; dans le Dict. de 
Jal, efco6 et scoe et escroue est en 
catalan le bordage de fleur. 

ScowL, se renfrogner, faire lamine, 
peut-être du v. fr. escomller. 

ScRABE, cité par Th. Wright dans 
son But. de la caricature, escarbot, 
du 1. scarabiBus, 
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Scrabble, égratigner, le norm. 
escrahouUlery écraser. 

Sgrâg, raboteux, décharné, rap- 
pelle lé celt. craig, pierre, d'où le 
fr. grès et suppose ecocrag^ épierrer, 
mettre les pierres à nu, décharner le 
sol. 

ScRAMBLE, grimper, est peut-être 
le même que Scrabble, 

ScRAPE, gratter, le v. fr, escraper^ 
râper, arMoher, de là Tangl. scrap^ 
morceau, fragment, du l. excarpere. 

ScRAT, hermaphrodite, peut-être 
le fr. castrat. 

ScRAWL, gribouiller, contr. du v. 
fr. escrw€Ûller. 

ScREADLE, qui peut être craché, du 
1. screabtlù, de screare^ cracher. 

Sgreak, crier, en v, fr. escrier, 
s'écrier; scrbbtgh, cri d^une frésaie, 
le V. fr. escrt, 

ScRBAM, pousser un cri, peut-être 
du V. fr. escrimir^ faire des armes, 
d'où le fr. escrime, 

Sgribblb, écrivasser, le fr. écrî- 
vailler^et mieux le noTm.scrilxmiller. 

SCRIP, billet, du v. ft*. escriprey 
écrire, escrtptf écrit, du 1. scrtbere ; 
ecrweneTf un notaire, le v. tr, escri- 
vcein^ un écrivain, escrvoenagey un 
greffe, ainsi que escrioarUe, qui con- 
duit à Tangl. scrwenert greffier. 

ScROLL, rouleau, un rôle (de papier, 
de parchemin) le v. fr. escrouler, 
dérouler^ du 1. ec^oùulare, dérouler; 
d'où aussi le v. fr. escrouet, conlr. 
de excrouler : de là le fr. écrou, re- 
gistre de prison, écrouer. Du 1. rotu- 
iarïus dérive le fr. roturier, litt. 
rhomme mis au rôle. 

SCROTLBS, dans Shakespeare, les 
écrouelies, en v. fr. escroêlles, du 1. 
âerofU, truie, en pat. a. scroyle (HaU 



liwell) un galeux « amangy fkUow. » 
litt. un ecroelleux ; en angl. un 
gueux. 

ScRUB, un misérable, un pauvre, 
peut venir du 1. scroha, fosse, d*où 
le v. fr. scrober, un fossoyeur ; le v. 
fr. avait aussi crob, fosse, cachot ; 
de là to ëcrub, travailler dur, comme 
on dit pop. en fr. piocher ; c'est le 
genre de travail du fossoyeur, en v. 
fr. fbssier et fossart, du bas-l. fossa* 
rius, 

ScRusE, serrer, peut-être du l. ew- 
cruciarey torturer. 

ScROTOïRE, en pat. a., le v. fr. eo?- 
criloirey écritoire. 

ScRY , bande d'oiseaux , le v. fr. 
eicry. 

ScRUD, s'esquiver, le v. fr. escoder, 
s'esquiver, mais d'où vient escoder? 
de même que esquiver vient de es- 
quif, ainsi escoder peut venir du v. 
fr. escaude, barque. 

ScuFrLE, se battre, a du rapport 
de forme avec le v. fr. escouffle, un 
milan, en norm. écoufley cerf-volant, 
(imitant le milan), et peut-être un 
rapport de sens, litt. se battre comme 
un milan, un faucon. 

ScuLL, godille : Minshew le tire du 
fr. escuelle^ écuelle ; seuil, crâne, litt: 
écuelle , d'après sa forme ; seuil , 
godille, rame creuse, en godet, d'a- 
près sa forme en écuelle ; ScuUery, 
lavoir de cuisine, litt. escuellerte , 
lieu où on lave Xe^escuelles ; scullion, 
marmiton, litt. escuellier, ou laveurs 
d'escuelles , avec une terminaison 
péjorative. V. le mot suivant. 

Scullion, marmiton, gamin, valet 
de cuisine, s'offre d'abord comme 
étant le v. fr. escuellier, laveur d'é- 
cuelles, mais la finale en fait le terme 

11 
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(le mépris, escomllon, du verbe es^ 
comller, châtrer, d'où le IV. pop. 
couillon et couyon, 

ScuM, écume, à cause du c ne peut 
venir du 1. spuma^ qui toutefois est 
son congénère, c'est le haut-ail. scum^ 
écume. 

ScuMBER, crotte de renard, le v. fr. 
escombre (Lacurne). 

ScuRVY, scorbut, en v. fr. scurvîe ; 
de là Ta. scurf, ieigneyScurvj/ et scur- 
fy, couvert de croûtes à la peau, 
comme on Test dans le scorbut. Le 
norm.alemêmemol, quant à la forme, 
mais peu rapproché parle sens, c'est 
escurfer^ écumer de colère. 

ScuppER, dalotd'un navire par où 
s'écoule Teaudupont, lilt. Vescopeur^ 
du v. fr. escopir, cracher, en norm. 
escopî, cracher, copùse pour escopme^ 
salive, crachat ; mais un sens réel 
étant plusprob. qu'un sens métapho- 
rique, rétym. se présente mieux avec 
le v. fr. escope. V. Scoop, 

ScuT, queue de lièvre, pron. sketU : 
^n norm. quetU, queue, d'où esqtteu- 
teVf priver de la queue et le dim. est 
gueusette. 

ScuBF , teigne , gale à la tête , se 
rattache à Scurvj/j scorbut, le scor- 
but (des Alpes) ayant été assimilé à 
la pellagre. 
. Scurf, surface, origine inconnue. 

ScuT, queue courte, animal à queue 

courte, comme le lièvre, litt. écourté, 

écourte, ou mieux équeutéy mot norm. 

écourté. 
ScuTCH,dansShakespeare,fouetter, 

battre ; Skinner le tire de l'it. scuti- 
care, qui semble sign. frapper de 
Yescu, du l. scutum. 

ScuTTLE, panier, van, du l. scutella, 
d'où le fr. oscuelle, qui a passé par 



le V. fr. eecîidellef écuelle, d'où le fr, 
escoufille. 

ScuTTLE, marcher avec précipita- 
tion, dim. de Sgud ; de là Scuttle, un 
pas précipité. 

Scythe, une faux, peut-être du fr. 
scier, du l. secare, en norm. séier, 
scier ; mais scythe se rapproche plus 
du 1. sctssor, ce qui scie, du part. 
sctssum^ scié. 

Sdein, contr. de dùdem^ dédai- 
gner. 

Se, soi, en norm. se : felo de se^ 
un suicidé, litt. félon de soi-même. 

Sea, mer, mot qui règne dans les 
langues du Nord, a ses analogues 
dans les cours d'eau de la Norman- 
die : La Sée. la Sé-lune, la Sie, la 
Sienne, la Sé-quane, ou Seine, et ce 
mot avait sans doute le sens général 
de eau. 

Seau, sain-doux et saindoux, env. 
fr. semé ; de sa propriété de cicatriser 
vient to seam , cicatriser. En v. fr. 
saten et sain, du 1. sagina^ qui a dû 
donner sme ; du moins en norm . 
sinau sign. un grand vase pour rece- 
voir la provision annuelle de graisse 
ou de lard. Si to seam^ sign. cicatri- 
ser, ce sens nous conduit à coudre ; 
coudre une blessure est un procédé 
analogue à la cicatriser. 

Seàm, mesure de huit boisseaux, 
c.-à-d. une somme de blé ; la tran- 
sition du fr. somme en s£me est ce- 
pendant forte ; le fr. somme est le 1. 
saçma , qui a pu devenir sème » ea 
fr. 

Seame et Enseàme (Spenser, 839), 
' semer, et ensemerf c.-à-d. ensemen- 
cer. 

Sepoy, un cipaye, du persan «çMxAt, 
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cavalier, mieux conservé dans le fr. 
spuhî. 

Sear, brûler, pron. «r, est peut- 
être Tapopope de roussir, mais plus 
certainement du sax. seartan. 

Skar, dans Shakespeare, soir, en 
Xkorm. le ser (et la serant, comme le 
1. vesperascente {die), du 1. serus^ tar- 
dif : ff In the sear âge, » c.-à-d. old 
ctge^ rage du soir. 

Searce, un tamis, le fr. cerce, 
feuille de bois mince pour monter les 
tamis, du 1. cir(yaB, cerceau. 

Search, chercher, en norm. ser- 
chier, en v. fr. sercher^ du 1. ctr- 
care. 

Sbaves, joncs, roseaux, le fr. ci- 
ves, d'après une ressemblance géné- 
rale, par exemple d'après la tige et 
la couleur : c vert comme cives, » 
dicton normand. Rad. le 1. ca^a, oi- 
gnon. 

Segle^ siècle : « la fm del secle > 
(Ch, de Roland). 

Second, appuyer (un avis), de mô- 
me en V. fr., seconder^ être le second. 

Sedan, chaise à porteurs : de Tit. 
sedana, même sens, du 1. sedere. 

Seb, siège, en v. fr. sîeds^ sed, se: 
c Quand il fut sacré et mis el se. » 
{Vie de saint Thomas), t E sui assis 
al sed real. » (Livre des Rois), C'est 
le 1. sedes, 

Seed, semence; le v. fr. sedde, 
mûr, a quelque rapport. 

Sbek, chercher, semble d'abord 
être la forme dure àxxnovm.serchiery 
d'autant plus que Palsgrave traduit 
Tangl. seeh par a Je surquiers » de 
supra çtujerere, cherchei' extrême- 
ment ; mais le languedocien sec^ sui- 
vre, le rattache au latin seqiMr, ] 



Seel, fermer les yeux, le fr. cil- 
ler, du 1. cilium^ paupière. 

Seem, sembler, le v. fr. semler et 
simler, du 1. simulare, en it sem- 
hrarey sembler. 

Seer, divers, contr. de Several. 

Seesav^t, bascule, onomat. dont la 
double syll.'exprime le double mou- 
vement, le va-et* vient de la scie. 

Select, choisi, du 1. selectus : du I. 
electus, vient le norm. electe{h^ieS!) 
de choix, d'où le fr. élite. 

Sell, vendre, en argot fr. salir et 
solir : < solir la camelotle », vendre 
ce qu'on a en magasin, et même tout 
ce qu'on a. 

Seller, en v. a. salière, resté dans 
le pléonasme salt-séller, salière. 

Sengreen, le fr. sénégré et sénë^ 
grain, altération de fenu-grec (/te- 
num grmcum). 

Sennight, une huitaine, litt. seven 
night, six nuits, comme a fortntght, 
est quinze nuits, une quinzaine, nu- 
mération d'origine gauloise : c spa- 
lia temporïsy non numéro dierum, 
sed noctium Oalli finiunt^ » selon 
César. 

Sennit, garcette, litt. tressé en six 
{seven et knit). 

Sentry : ce mot de physionomie 
fr. , avec son sens de faction ou d'ac- 
tion de monter la garde, suppose le 
fr. *e«^erî^, fonction de sentir, de sur- 
veiller. Il a pris, comme le fr. sen - 
tinelle, un sens concret, et s'appli- 
que comme lui au soldat qui fait la 
faction. 

Sensible, sensé, le v. fr. sensible, 
sensé. 

Sep, en v. a. la haie, ou le sep de 
la charrue, du 1. sepes, haie. 
Sept, coterie, association, corrupt. 
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(\n moi secte, de mèine en v. prov. 
« non era erelge ni de lor copte. » 
Il u'élait ni hérétique, ni de leur 
secte. » (Sismondi). 

Sequele, dans Shakespeare « a 
great mofrCs train n, dit un commen- 
tateur, le fr. séquelle, pris en bonne 
part, du I. sequi, • 

Skre et Cere, le jaune entre lel)ec 
et les yeux du faucon : Wedgwood 
suppose avec beaucoup de raison que 
c'est le iV. cire, du 1. cera. 

Serpbt, panier de jonc, fait de 
sctrpe, du 1. sctrptis, jonc, d'où le v. 
fr, serpaut; panier où Ton met le 
trousseau de la mariée, et panier en 

général. 

Serry et Serr, presser, le fr. ser- 
ser/du 1. serare, de sera, barre. 

Serwood, bois sec, peut-être un 
hybride du fr. sec, et du saxon 
toood. 

Sess, impôt, litt. assise, dont les 
Anglais ont fait accise. 

Sess-pool, réservoir, htt. recess-^ 
pool, étang pour réserve. 

Sbssa et Sessey, dans Shakes- 
peare, est le fr. cessez! silence ! 

Set, enchâsser, le fr. sertir^ du 1. 
sertum, le simple de ïnserium, 

Setwell , la valériane , plante 
médicinale, liit. qui met bien; set- 
toal, id., ou plante placée sur les 
murs (wall). 

Sever, séparer, du 1. separare, 
d'où le fr. sevrer, et le v. fr. deser- 
ver, séparer; à ce rad. appartient 
sev^al^ plusieurs, divers, du 1. se- 
parabilis, en v. ïv,several, plusieurs, 
et severalemeni, séparément. 

Sew et Sue, suivre, poursuivre, 
pron. sîou, en norm. steuvre, 

Sew, coudre, du 1. suere, en v. fr. 



suer ; setoer, couseur ; en v. fr. suere 
et sueur, cordonnier, resté dans le 
nom propre norm. J^e Sueur. V. du 
Gange à l'art, sueor, 

Sewer, couseur. V. Sew. 

Sewer, un égout, en norm. essiau^ 
canal de décharge d'un moulin, du 1. 
exsuccare, que propose Littré, d'où 
le fr. essuyer, d'où le v. fr. esseau, 
en norm. essiau^ canal, rigole. MatB 
le v. fr. essever, drainer, en norm. 
essaver (du poisson, en l'épongeant) 
représente le v. fr. eve, eau, mot qui 
est d'orig, sanscrite. En norm. essa- 
ver, c'est vider une mare ; essavé se 
dit aussi d'une partie du corps qui 
est déchirée, suintante, d'où découle 
de i'eau, de la sanie. Le terme sim- 
ple ever est norm. et sign. mouiller, 
baigner, par ex. ever les prés. 

Sewer, écuyer, litt. poursuîveur 
ou poursuivant d'armes; en norm. 
suire, suure et steuvre, suivre. V. 
Sew. 

Sexton, f acristain, en v. fr. segre- 
tam, qui devient seçtain parla chute 
de la syll. faible. 

Shabby et Shàb, gueux, forme de 
scàbby, galeux ; aussi scahby, en pat. 
a. sign. misérable, selon Brockett 
qui assimile Shabhy et Scabày, 

Shàck, droit de pâture, de saca, 
droit royal dans les plaids. 

Shaft, flèche, contr. du fr. sagette, 
flèche du 1. sagûta ; mais mieux du 
sax. ceaft, 

Shail, marcher de côté, que Pals- 
grave traduit par €je vais eschays, » 

Shake, secouer, en norm. saki^, 
chakier, id; delà Shahehand, poignée 
de main, mot hybride. Le v. fr. avait 
un mot analogue dans Tangl. francisé 
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;aAeAan(take-hand), accord, couven- 
lion, litt. prise de main. 

Shalloon, serge fine, litt. toile de 
Châlons. 

Shalm, hautbois, litt. chalumeau, 
en V. fr. Chalemely du 1. calamus. 

Shav, simulacre, ce qui est feint, 
faux, le V. fr. samblery simuler, avec 
chuintement ; ex. sham-ftght, petite 
guerre, combat simulé ou chamblé, 

Shamble, V. Scamble. 

Shambles, boucherie, de Tit. scan- 
naglia^ abattoir, mais mieux d'après 
Wedgwood et Skeat, du fr. eschame 
et eschamely du l. scamtllus^ dim. de 
^camnuniy dans le sens de siège, es- 
cabeau, car Shamble sign. étal de 
boucher dans son sens primitif. 

Shanty, le même que Janty, le fr. 
gentil. 

Shanty, en angl. du Canada, chan- 
tier, chanty men, les bûcherons. 

Shard, carde, le fr. écharde, co- 
quille, lécharde, en norro. écaille de 
poisson, d*oii essarder et escharder, 
ôter les écailles du poisson ; dans 
Shakespeare, sharded sign. échardé. 

Shark, ramasser, recueillir, dans 
Shakespeare, est donné par Skinner 
comme venant du fr. chercher, en 
nonn. charchier, 

Shark, requin, du 1. carchaTruf^ 
chien de mer. 

Sharp, aigu, du v. fr. charpe. ins- 
trument propre à tailler, d'oii vient 
le fr. charpie, écharper. 

Shatter, éclat, peut-être du v. fr. 
esclatter, éclater. 

Shawm, hautbois, le fr. chalumeauy 
du 1. calamus, d*où le fr. calme et 
ehaumer^ rester oisif sous le chaume, 
altéré en chômer. V. Sham. 

Shecklaton, cuir doré, le v. fr. si^ 



glaton, vêtement d'étoffe précieuse, 
dont le sufilxe est laiton, en norm. 
leton, 

Sheaf, gerbe, du verbe Shave ra- 
ser, faucher. 

Shear, scier, en norm. séier, et 
avec chuintement chéter. 

Sheath, fourreau, peut-être le fr. 
châsse, et châssis, du 1. capsa. 

Shëet, drap de lit, du sax. sceat, 
en haut-ail. seoz, en v. fr. scotj écou- 
te ; du reste Tangl. skeet a aussi le 
sens de voile, primit. lambeau, et 
écoute. De Sheet on peut rapprocher 
le pat. a. cof, petit lit, qui est le 
norm. coîie, lit de plume, le fr. couet- 
te, du 1. culcitray resté en fr. dans 
courte-pointe, culctlra pu/ncta^ et 
dans cotte de mailles. 

Shell, coquille, en v. a. icale et 
shale, du v. fr. escale, écaille. L'an- 
glais a aussi conch, co({uille, conque, 
du 1. concha, mais conch avait aussi 
le même sens obscène que coquille 
en fr. : « ne faictes fourbir vos co- 
quilles, » rimant avec filles ^{Ail Rog. 
de CoUerye, 122). Quant à son syn. 
angl. cov/rUy que Palsgrave définit 
c a woman^s shappe^ » c'est le fr. c. 
du 1. cunmu. En pat. angl. cule^ le 
cul ; en norm. cusseVf remuer le cul, 
d'où l'écossais cusser^ un étalon. 

Shell, écaille : du goth. skalja, 
tuile, vient Tall. schxtle^ écaille, le 
V. a. shale, l'angl. shell et le v. fr. 
escaïlle, écaille. Rapprochons de *A«W 
l'angl. oystevy huître, pour dire que 
c'était aussi le v. n. oistre, auj. istre\ 
la forme oistre est partout dans le 
JaL du sire de Gouberville, oii ri- 
masser^ pleuvoir d'une pluie fine, 
se réunit à l'angl. rwiô, brouil- 
lard, dans le rad. germ. rhim. 
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Shkombar, chambre, en pat. écos- 
sais, d'après J. Campbell {xcesthigh-' 
îands taies), qui donne aussi seard-- 
hannty le fr. servante (T. 11, 15 et 
276). 

Shick et mieux chick (pea) pois 
chiche, du 1. cicer^ en v. fr. dce, 

Shift, chemise de femme, mot 
que nous avons rapproché sans beau- 
coup de sûreté du fr. chiffe, chiffon; 
mais le pat. a. chtfe^ morceau, est 
bien le fr. pop. chife, chiffon. En 
argot fr. chiffon rouge désigne la 
langue, et en argot angl. c'est le 
même sens : « red rag, » 

Shift, esquiver, le v. fr. e9chiver\ 
de là to shift^ changer de lieu. 

Shift, chemise de femme, mor- 
ceau, se rapproche du fr. norm. 
chiffe, chiffon ; de là ihift, changer 
d'habit, de linge. L'écossais, qui a 
tant de mots fr. a le terme jupe : 
€ Take aff my costly jupe. » (Per- 
cy's ballads, Hardy Knute). 

Shilling, en fr. un chelin, rappro- 
ché par un historien ail. Scherr, du 
1. solidus, nous suggère l'idée que 
l'un peut venir de l'autre par l'inter- 
médiaire cholid, 

Shilly-Shàlly, niaiserie :. c ta 
stand shilly-shally, » ne savoir dire 
que «Shill-IetShall-I. i 

Shin, os de la jambe, peut-être du 
fr. eschmCy qui ne signifie pas seule- 
ment échine, mais os en général. 

Shindle, bardeau, du 1. scindtUa, 
du verbe scinder e^ diviser. 

Shlngle, ais, bardeau, le v. fr. es^ 
chifidole, du 1. scindula, copeau, du 
l. scindere^ fendre ; shingle, dartre, 
feu volage (jui ressemble à des 
écailles, à des eschindoles. On peut 
placer ici, conmie voisin (luaut au 



sens, le v. a. coupar (Palsgrave), 
tonnelier, litt. coupeur de bois; le 
nom propre Coupard, très commun 
dans l'Avranchin. 

Ship, navire, se rapproche du v. 
fr. eschif^ esquif. 

Shire, province, comté, du saxon 
share^ diviser ; Sheriff, litl. share- 
reeve, le chef du comté. 

Shirley, espèce de boTivreuil, peut- 
être le nom propre Gharley : du 
moins en Norm. le geai s'appelle 
Chariot et Gharlot-gouraud (le gom^ 
mand), et la pie catau (Catherine), 

Shitt, chier,d'un dim. fr. chietter, 
par le norm. chiette, petit excrément. 
En V. a. to cack, alveum onerare 
(Halliwell's Dict,), est toujours usité 
dans le pat. du nord (Gloss. de Broc- 
kett, p. 3).. 

Shive^ tranche de pain, en norm. 
une chiffe f un chiffon de pain. 

Shrine^ châsse, était en v. a. 
scrynCy le fr. escrin, du 1. scrinium^ 
screen, écran, est le même mot. 

Shob, pron. choû^ soulier, en norm^ 
choulier et choular, du 1. solarium^ 
Cf. la choulCy la balle qu'on pousse 
avec le soulier. Le v. a. avait cor- 
vyser, que Palsgrave trad. par cor- 
douanier; ce dernier mot vient de 
cuir de Cordoue, l'autre, qui était en 
V. fr. courvoisier, vient du 1. corri- 
giarius^ du 1. corrigia^ d'où le fr. 
courroie et courgée. 

Shoot, frapper un coup, lirer un 
coup (dô fusil), en norm. choiUre, 
frapper : « J'vais t'choute », c.-à-d. 
te frapper, en angl. / am to shoot ; 
en sax. ceotan, en scand. shiota, 

Shop, boutique, le fr. échoppe, 
en norm. schop, dit Fleming; de l'all.^ 
schopfj cabane. 
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Shore, rivage, en v. a. êcore^ se 
rapproche du fr. acore (côte), es- 
carpé, et écore, en v. fr. escorey étai, 
ospontille ; du sax, score, de Tall. 
^horsy coupure, d'où Tangl. shore, 
rivage. 

Shot, écot, une forme de Scot. 

Shovel, pelle, en v. a. schovill, 
peut-être du fr. escuelle, éouelle. 

Shows et Shaws, le fr. choses, 
dans Ta. ktckshatosy bagatelles, litt. 
quelques choses, en n. quiquechose, 
et dans le pat. a. belehos (feminale 
ptKlendum)y et peut^tre dans Ta. 
ktcksey-totçksej/y femmelette, litt. 
quelque chose de vicié, viciated, d*oii 
Ta v)icked\ en norm. quCquesé, quel- 
que chose. 

Shrine, une châsse, du 1. scriniumy 
enfr.escrin,5cîre«n,écran,estlemôme. 

Shrive, confesser et se confesser, 
en scand. skript, le fr. escrit, litt. 
recevoir une pénitçnce écrite. 

Shuffle, bouleverser comme fait 
Te souffle du vent, peut-être le fr. 
souffler avec chuintement ; to shuffle 
battre les cartes, litt. les souffler, ou 
souffler dessus, procédé populaire» 
spéc. des charlatans. 

SicK, malade, en v. fr. sick, sec, 
par maladie ; mais il y a le sax. seoc, 
Tall. 9ieck, etc. 

SiCKLE, faucille, du 1. sictUa, id. 

Shuttle, navette, peut-être du fr. 
sautiller, avec chuintement. 

Siège, en v. a. dans le sens du fr. 
siège sur lequel on s'assied, et selle. 
Nous insérons ici, quoique sans rap* 
port, un mot omis à sa lettre. 

Du 1. cella {decelarey cacher), vient 
le fr. celle^ cellule, et en topog. norm. 
et irl. dans le sens de chapelle, tem- 
ple, sens qu'il avait en vrai latin. En 



Norm. il y a beaucoup de cellesy 
Céaux (au moyen-âge Cels), Lacelle, 
Celsouef (cô//a-suavis), quelques- 
unes déflgurées en selle ; comme La 
Selle-la-Forge,la Selle-en-Ouche. En 
V. a. cell, dit Halliwell, avait le sens 
de religiotM house, par conséquent 
de couvent, do monastère. Les pre- 
miers solitaires d'Irlande en tiraient 
leur nom de culdee (cella Dei), durci 
en ktll on irlandais, comme dans kil- 
dare (cellule du chêne). Mais ceile y 
représentait un autre mot, dérivé du 
l. ancïlla, en v, fr. ancile : le savant 
Angus s'appelait Cetle-De, serviteur 
de Dieu ; on trouve cetle^hrùt, et 
quelquefois ^ïlla : Gilla'Patricky 
serviteur de Patrice. V. O'Brien, in 
voce Gilla. 

SicKLE, faucille, du 1. secula. 

SroE (with), prendre parti pour, 
litt. s'asseoir du côté de, du 1. se- 
dere. 

Siège, dans Shakespeare, ce sur 
quoi Ton s'assied. 

SiKER, qui est sécurité, du v. fr. 
secure, sûr. 

SiLK, soie, pourrait venir du 1. se- 
ricum ; mais il y a le sax. seolc, 

Sn-L, le seuil, it.^ soglia^ peut-être 
du I. solum, le sol, ou de solea. 

SiLT, boue et seuil, peut-être dti 
V. fr. suel, seuil, du 1. solea, 

SiMNEL, gâteau, le norm. stmnel 
et sïmnety gâteau, pain ràfflné, litt. 
pain de semence^ en bas-1. séminale, 
du 1. semen^ qu'on a tiré, moins bien, 
du 1. sîmïlej farine de froment, d'où 
le fr. semoule. Le v. a. avùii semala, 
bouillie, de la racine lat. simile, 

SiN, péché, le congénère du 1. 
sons, sontis, coupable, et du grec 
fsvra\ç, malfaiteui\ Nous mettons ici 
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tiQ mot de péchés puisque c'est le 
mensonge, la dissimulation, lequel 
est dans le Gloss. de Brockett ; ce 
terme de pat. a. est Fcùcrey que 
nous croyons ôtre le norm. Fait 
crere (croire). 

SiNDON, enveloppe, le v. fr. stndon^ 
voile, mouchoir, du 1. sùidon, le grec 
<7tvS(ov, toile fine de lin. 

SwïBW, nerf, qui repose peut-être 
sur le thème sinus, sinueux, insi- 
nuer. 

SiNG, chanter, du sax. singan, mais 
Fangl. a la branche lat. cant. etc., et 
spéc. chantepleure^qMe Halliwell tra- 
duit par c singtng and weepmg . » 
C'est le sens du fr. chantepleure . 
Dans le cycle du Renard le fr. chante- 
clair est en angl. Chanttcleer. 

S1NGJ.E , simple , pur , en norm . 
single^ pur, sans mélange : < du cidre 
single, » delà to single, discerner, 
voir chaque chose à parte singula- 
Hm ; » de là single^man^ célibataire, 
rhomme seul, qui vit à part. 

SiNK, sombrer, du fr. sancir, cou- 
ler bas ? 

Sip, buvoter, le norm. super ^ boire 
du bout des lèvres. V. Sup. 

SmB, en v. a. SmK, le fr. sire. Tit- 
rer, du 1. senior, seigneur,paf l'inter- 
méd. sieur. En pat. norm. milordse 
dit milour, gros personnage opulent : 
c bottés a cru les grosmilours. » (Sear- 
ron, Virg. trav,) 

SmLoiN, aloyau, mot sur lequel il 
y a une légende étym. Du roi d'An- 
gleterre, Charles II, avait dit-on, 
dans un accès de bonne humeur, ano- 
bli un aloyau, ou longe de bœuf, de 
veau, en angl. loing, loin, V. Loin, 
mais c'est tout simplement une forme 



du fr. surlonge, surlome^ forme du 
fr. lombe, du 1. lumbusy le rein. 

SiRHKVBRENGE, pour save-reverence^ 
sauf votre respect. 

SiT, asseoir, du 1. situs, de sedere, 
d'où le fr. site, situation. 

SiT, seoir, du même rad. sederey 
existait en v. a. €sitsnotsuchthing^ 
et le fr. il messied se disait besit : 
c me m hesits », il me messied ; en 
V. fr. il sied se disait il siet, très voi- 
sin de Tangl. sit. 

Sn'E et mieux cive et chivb, le fr. 
cive et le norm. chivey c.-à-d. la ci- 
boule, du 1. ca^a et caspida ; en 
norm. chibolle et chibot^ de même 
en V. a. « chibolles and chervellesy » 
( Vision of P. Ploughman). En Angl. 
chives s'est étendu à c filets de fleurs» 
et à Granville chives à Viaoia bulbo-- 
codion, > 

SizE, grandeur, dimension ; peut- 
être du fr. assise, la place, l'assiette 
qu'une chose occupe ; de là to sise ; 
fixer les poids^ les portions^ de là 
siser, celui qui, dans les universités, 
distribue le pain et la viande. 

Skain et Skene, écagne, en v. fr. 
escagne, écheveau. 

Skatk^ patiner, V. Scatb. 

SsBBL, jatte, se rapproche duv. 
fr. escuellêf écuelle, du 1. scutella ; 
skillet, chaudron, lilt, escuellelte. 

Sketch, esquisse, c'est le fr. chuin- 
té ; en v. fr. esquiche, de Vii.schùsjiOj 
du l. schediusy fait à la hâta. 

Skewer, trousser, embrocher^ litt. 
écorcher, excorier, en v. fr. escoùrer^ 
du l. excoriare, 

Skew, de côté, do biais, c.-à-d. 
en esquivant^ du v. fr. esquier, es- 
quiver, dont le subj. est que j'e*- 
quieuve. 
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Skïllet, poëllon, litt. escuellette^ 
petite écuelle, contr. en Skeet. 

Skin, écorcher, litt. eschiner^ en 
fr. pop. eskmtery litt. briser Téchine. 
L'a. avait aussi le terme de.vénerie, 
escorches, animaux écorchés. A skïny 
peau, nous apposons le nom d'un 
insecte de la peau, le pou, en angl. 
louse, pour en rapprocher le norm. 
lou, pou, et dans la bouche des en- 
fants et des nourrices avec le redou- 
blement enfantin loulou, 

Skink, sorte de lézard, du 1. sctiir- 
cusy lézard d'Egypte. 

Skip, bondir, de Fit. squittare^ se- 
lon Bailey, du fr. esquïrer, selon 
Johnson, mot qui nous est inconnu, 
et d'ailleurs insuffisant, mais qni 
rendrait bien compte de Skirr, cou- 
rir vite. 

Skïrret, chervis, en norm. éche>'- 
^» gyrote et girole, avec Tépen- 
thèse de ex^ qui est dans écherviSj 
gyrole (esgyrote), rendrait bien 
compte de SKmaET. Cl. Til. scheri- 
vole, chervis ; mais Skirret sort bien 
de son synonyme angl. Skïrwort. 

Skittle, quille, peu» esquille, étym. 
de Daniel Huet ; celle de Liltré est 
Fall. Eeçely objet de forme conique. 

Skors et ScoRB, de Tisl. skora^ 
entaille, coche, et par suite compte ; 
dette, que nous avons à tort rattaché 
à Score, le fr. excorier. Littré, trou- 
vant le mot écore, usité en Norm. 
sign. compte du poisson à bord des 
bateaux, et écoreur^ le comptable, 
fait venir ce mot norm. de l'angl. 
tcore, entaille, et par extension 
compte et tenue d'un compte. 

Slagk, relâche, en v. fr. eslaguier, 
lâcher, en norm. lâquier^ c'est le 1. 



laxare et le v. fr. laùsiery (laisser, 
qui s'est durci. 

Slander, médisance, le fr. esclan^ 
drCy le norm. esliandre^ du 1. êcan^ 
dalum ; de là ta slam^ médire. 

Slang, argot, peut-être le v. fr. 
esclande^ insulte, médisance, scan- 
dale, mais plus prob. du norse«/«ti^e, 
insulter. Le terme angl. slang ^ est 
pour nous l'occasion de relever une 
erreur de Skeat qui assimile le terme 
argotique cheat, tromper au fr. «s- 
cheaty rente (eschue) au seigneur. 
Wedgwood dit que c'est un vieux 
terme des mendiants et des coquins, 
sign. une chose quelconque : ainsi 
grwating - chete , était un cochon 
(chose grognante), prattltng-c?iete, 
la langue, ou chose babillante, etc. 
Un bon nombre de mots fr. ont dû 
pénétrer en Angl. par les colporteurs 
puisque pedlar's french sign. argot, 
et réciproquement, ainsi eu argot fr. 
braise, sign. argent monnayé, c'est 
l'angl. hrass, cuivre. En angl. pop. 
brusle, griller, est le fr. brusler, et 
transie^ est le fr. bransler. 

Slant, oblique, de biais, a du rap- 
port de forme et un peu de sens avec 
le V. fr. eslant, gauche < bras es- 
tant 1, bras gauche. 

Slap, coup, claque, onomat. ana- 
logue au 1. alapa, soufflet, au norm. 
alïpan, id. 

Slash, coup de fouet, fouetter, en 
norm. lachîerf qui suppose e^/ocAil^r, 
frapper à coups de fouet ; on dit en 
fr. lâcher un coup. 

SiJiTE, ardoise, litt. esclal (de 
pierre), en v. a. sclate, ardoise, ori-- 
gine onomatopique. 

Slaughtër, massacre, mot sax. in- 
troduit ici pour réparer l'oubli de 
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Fée marsycree^ massacrer, d'après 
le Gloss. de Brockett. 

Slave, esclave, en norm. esliave^ 
du peuple slave réduit en captivité 
après les guerres d*Othon le Grand. 

Slavbr, baver, contr, du fr. sali- 
ver. 

Sleàsy, mou, délié, clair, ne se 
dit que des étoffes, litt, drap de Si- 
lésie. 

Sleave, débrouillerles fils d* un éche- 
veau, en v. fr. eslaver^ essarter, dé- 
fricher, V. du Gange à Eslttare ; 
de là Sley, peigne de tisserand. 

SLED,traîneau,dusax.5/i^an,glisser, 
se rapproche du v. fr. ealidery glisser, 
to sltde, de même. 

Sleer, guigner, le môme que Leer 
et LouR. 

Sleep, dormir. Ce verbe neutre est 
quelquefois actif t to Sleep away the 
fumes ofthe totne. » Gomme dormir 
est norm. où Ton dit se dormir pour 
dormir, c Ils se dormaient. > Mém, 
du Sire de Gouberville, c.-à-d. ils 
dormaient. 

Suce, tranche mince, le v. fr. e»- 
clisae, le fr. éclisse , mais plutôt le 
sax. slice. 

Slqce, glaise, vase, en norm. /^me, 
fossé vaseux, du 1. Itmus, limon, d'où 
Tangl. lïmOy chaux ; en v. fr. lîmeux^ 
vaseux. 

Sling, fronde, en norm. eslmgue 
et élïnçue^ de môme en v. fr.,de Tall. 
sUnguer ; to sling^ lancer avec une 
fronde, en norm. eslingiter, lancer 
comme avec un ressort. 

Slip, glisser, en v. fr. slîpper^ id. 
(Lacurne), en sax. Slepan. 

Slit, fendre, eu norm. eslùer^ se 
fondre par couches, par lus; mais 
aussi il y a le sax. slùan^ se fendre. 



Slobber, le même que Slabber et 
Slaver, clapoter, barboter, que Wed- 
gwood rattache au 1. Saliva. 

Slop, lavage, rinçure, saleté, a don- 
né, dit Littré, le fr. salope, mais le 
fr. salope est une forme de salaud] 
sale. 

Slops, braies à la matelotte, litt. 
des salopes , comme un bateau à 
draguer la vase est appelée Marie- 
Salope. En fr. salopette, pantalon de 
dessus. 

Sluice, écluse, le v. fr. escluse^ 
écluse, du 1. eœcludere, intercepter 
(les eaux). Le v. a. sluce est plus 
près du radical. 

Slur, lier des notes de musique, 
les lourery mais l'absence de s dans 
ce dernier mot fait objection. 

Slush et Slish, ordure, boue, le 
V. fr. esclichey éclisse, étym. de 
Skeat ; pour Wedgwood, c'est l'imi- 
tation du bruit fait en patrouillant. 

Sualt, émail, en prov. esmatU, en 
cat. esmalt, en it. smalio, du haut* 
ail. smallian, fondre. 

Smash, écraser, en norm. esmor- 
chieTf esmaqiUer, 

Smelt, saumoneau, pour smrallest, 
le plus petit, le saumon dans sa pre- 
mière année. .Rapprochons de ce 
mot, comme idée, l'angl. dragnet, 
litt. draç-netf filet à draguer, usité 
dans la Manche, en fr. dranet. 

Smelt, fondre, le même que Mblt. 

Smerlin, espèce de poisson, peut- 
être le merlan, mais le s fait diffi- 
culté. 

Snell, vif, prompt, le v. fr. ùnel, 
id., it. snello, soudain, du scand. 
snell^ vif. Le pat. angt. du nord de 
l'Angl., d'après le Gloss. de Broc- 
kett, possède ^tf//, vif, perspicace. 
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Snob, mot passé en fr. depuis le 
Livre des Snobs de Thackeray, type 
de faux gentleman, en SuiTolk, nom 
d'un cordonnier à la journée : c m 
slanguUh language vvXgar person 
(Wedgwood). Le snobisme est aussi 
le type de Thomme à genoux devant 
la richesse et le rang. 

SoAB, le fr. essor: sorragCf feuilles 
vertes du blé, les premières, celles 
qui font essor. 

SoGCAGE, roture, litt. droit de soc 
envers le seigneur. 

Socket, tube de chandelier, douille 
de pique, du norm. sotichetie^ petite 
souche ; en lang* soukette, de sa res- 
semblance avec le tronc d'un arbre. 

SoiL, nourrir le bétail, litt. le soû- 
ler, en norm. saauler. 

SoLDiÉR, soldat, du 1. soldarïtos, 
qui reçoit la solde, en norm. soldar, 
en V. fr. soudart^ où le t est fautif. 
En V. fr. soldzeTy en nom propre 
norm. Le Soudier. 

SooPLE, en pat. a. souple. 

SoRGBRY, sorcellerie, en v. fr. et 
en norm. «orcem. 

SoRE, daim ou faucon sore, jeune 
encore, litt. de couleur rousse, en v. 
fp. saure , jaune , resté dans le fr. 
hareng-saur ; ce mot n'a pas, comme 
le veut Wedgwood, de rapport avec 
SoRREL, oseille. 

SoRE, bubon, mot germ. dont nous 
voulons rapprocher un mot norm., 
son synonyme : « Felle-bibette, » 
c.-à-d. bibette^ ou élevure delà peau, 
avec felle^ cruel, du 1. férus, V. Fell, 
le 8* dans notre Gloss. Le nonn. a 
un autre mot assez voisin de sore, 
c'est achoisj douleur, et achaisan,'n\,: 



c II avoyt desja heu ung des achoys 
de la mort.» (Journal du sire de Gou- 
berville). Cette note complète noire 
article Achb. Cf. le grec 'a^oç, dou-- 
leur. 

SoRRBL, oseille, le fr. surelle, s'a- 
brège en angl. sour-^ochj litt. doche- 
surelle. Nous mettons ici un nom de 
plante omisà salettre, c'est Kex, cigûe 
qui est assez près de cèffUBj cigiie, 
en V. fr. en durcissant le c ; en bret. 
keffuste(cîctUaJ, engall. cecys fctcth- 
ta). 

SousE, saumure, pron. saauce^ de 
même en norm. suauce^ le fr. sauce. 

SouGH, tranchée souterraine, du fr. 
sous, selon Johnson, mais plutôt du 
scand. sog^ canal. 

SouLE, jeu français, qui consiste 
à chasser une balle avec le pied ou 
ime crosse : aussi le sire de Gouber- 
ville dit tantôt bcutonner^ ou chouter 
ou crocher.{Mém. des Ant.de Norm.) 
Nous ne trouvons pas ce mot dans 
les glossaires angl., mais il est pro- 
bable que la soûle a été emportée de 
France en Angleterre comme la plu- 
part des jeux anglais, V. Tennis, V. 
Cricket. Pour ce dernier mot nous 
ajouterons le v. fr. croqttet^ bâton 
recourbé en crosse, d'où l'angl. croc- 
het, qui se change aisément en cri- 
quet, V. fr. signifiant bâton usité au 
jeu de boule. V. du Cange à Crieia, 

SousE, dans le nord de FAngl., 
charger , attaquer (Brockett) , litt. 
crier sus ! sus I courir sus. 

SouTER, cordonnier, en v. fr. smtr- 
leur y d'où le nom propre Le Sueur, 
du 1. sutor^ litt. le couseur, du 1. 
suere, coudro; c'est sans raison élym. 
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que Wegwood tire Tangl. souter^ du 
fr. savetier. 

Sound, un détroit, du scand. siMid, 
passage à la nage, puis gué : il y a 
un détroit ou chenal de ce nom en 
Norni., c'est le Sund dans Tarchipel 
de Chausey. Nous plaçons près de ce 
terme Scandinave le mot Scandinave 
?iolmy ile ; très commun dans les 
noms de lieu en Norm. sous les for- 
mes homme, houlms et hoù, com- 
mun aussi dans la topog. anglaise, 
mais entré en outre dans la langue 
commune. Ainsi en éc. holm^ ile, en 
pat. angl., dit Halliwell, holm sign. 
une petite île ou delta d*eau douce. 
C'est aussi comme île d'eau douce 
que hohn est usité en Norm. Le 
scand. hole, creux, terrain bas, en 
angl. holCj trou, existe en topog. 
norm. sous forme de Houle eiJIaule. 

SouR, aigre, en v. a. soure^ en 
norm. su. 

SovBNT, souvent, dans Shakes- 
peare. 

Sow, une truie, du 1. *t«, porc, du 
thème sou / sou 1 cri adressé aux co- 
chons. 

Sow, cloporte, de sa ressemblance; 
il est appelé porcelet, et en norm. 
treie, truie. En Norfolk sv^f / cri aux 
cochons. 

SowNE, terme d'échiquier, de fi- 
nance, corrompu du fr. souvenu 
(Fleming). 

Spade, tout animal châtré, et cerf 
de trois ans, du l. spado, eunuque. 

Spails, en pat. a. dolures, prob. 
du fr. spolier, dépouiller, en angl. 
spoilf litt. ce dont on dépouille le 
bois. 



Spàll, l'épaule, du v. fr. espalle 
Ch. de (Roland) , par le l. spath/ula^ 
omoplate, dim. de spatha^ spatule, it. 
spalla ; en v. fr. espalde, épaule, et 
espalle. 

Sp.iN, empan, en v. fr. espan, de 
l'ail, spamen, étendre ; en terme de 
marine, span, brider les haubans, 
avec une corde, delkspancely corde, 
entrave pour lier les jambes d'un 
cheval, d'une vache. 

Spandrel (mot que je ne trouve 
que dans le Dict. de Fleming), es- 
pace d'une voûte entre ses appuis, 
litt. ce qui s'espand entre ces appuis, 
du V. fr. espandrey étendre, du l. ex- 
pandere. 

Spangle, paillette, le v. fr. espin- 
gle^ épingle, du 1. sptnula, dim. de 
spîna ; en fr. velours épingle est un 
velours pailleté. 

Spar, s'exercer à la boxe, se pré- 
parer au combat, litt. du 1. eœparare^ 
préparer, en v. fr. esparer : ainsi on 
dit to spar ou spare a gam^ecock, » 
arranger un coq de combat. 

Spar, barre de bois, en norm. e»- 
par, de l'ail, sperren, barrer ; dans 
Shakespeare, j|p«rre,barrer, sparnr^, 
combat, litt. lutte au bâton. 

Spar, le spare ou sparaillon, du 1. 
sparas. 

Sparables, caboches pour conser^ 
ver la semelle des souliers, formé de 
spare, épargner, ménager, de l'ail. 
sparren, d'où le fr. espamter, le 
norm. espênier. 

Sparage, en v. a. asperge^ du 1. 
asparagus, en angl. sparrow. 

Spare, épargner, en v. fr. esper- 
ner, en norm. espemer, du scand. 
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i^ra, ou de Tall. sparren, d'où Fit. 
sparaniare, d'où le fr. espargne. 

&ARROW) moineau, est au fond le 
nom de Tépervier, qui dérive du 
haut-ail. tparvari^ aparrow-hawkj 
épervier, litt. moineau- faucon. D'a- 
près le Dict, de Lacombe, moineau 
s« dit aparro dans le Midi, d'où 
peut-être son nom parisien de Pier- 
rot. 

Spat, frai d'buile, ressemblant à 
un crachat, du verbe spit, cracher ; 
en Âvranchin crachat désigne la 
méduse morte sur le rivage; spattery 
éclabousser, salir, est une forme de 
spaty cracher ; de même spattle, V. 
Spittle, cracher, dérivé de spit ; id. 
spawl ; id. spatofiy frai de poisson, 
comme spat, frai d'huîtres. 

Spavin, éparvin, en v. fr. sparnn, 
en it. spavanOf en esp. tpaverene^ 
dérive de épervier, selon Diez, par- 
ce que le cheval lève le pied malade 
comme l' épervier. 

Spay, châtrer, du 1. spadOy eunu- 
que» le même que Spade. 

Spawl , crachat , analogue au l. 
9puere. 

Spawm, semence, frai de poisson, 
est le même mot : V. Spat, et non 
pas l'étym. forcée de Skeat par le 
fr. e^pandrê c to scatter ia great 
abondance. » Il est seulement vrai 
que e^andre en anglo-norm. ferait 
espatmdre, 

Spbak, parler, rootd'orig. saxonne, 
peut, pour raison de mnémotechnie, 
être rapproché du norm. eetpïkter, 
expliquer, énoncer. 

Spear, lance, est renfermé dans le 
V. fr. esperon^ éperon ; mais c'est le 
▼. fr. êpaurSf éperon, et etparotif du 



haut-ail. sparOf ail. spom ; mais 
c'est plutôt une forme de spar. 

Spëck, tache, litt. piqûre, du 1. 
spictUtmiy pointe. 

Speed, expédié, exécuté, de to 
speedf germanique, peut être rappro- 
ché pour la mémoire du 'v. fr. expé- 
dier, expédier, en n. spédier. 

Spell, charmer et épçler, du haut- 
ail, spellôn, raconter, d'où le v. fr. 
espeler, qui sign. vouloir dire : c cest 
nom espelt cité du soleil. » [Livre 
des Roù), 

Spelt, épeautre, du 1. spelta^ en v. 
fr. espiote (du Gange). 

Spencer, espèce de corset, nommé 
ainsi d'après le Earl of Spencer, qui 
mourut en 1845. 

Spend, dépenser, abrév. de to dis- 
pend, du 1. dispendere, peser, en v. 
n. dispendre^ dépenser, passim, dans 
les Mém. du sire de Gouberville. 

Spet, répandre en abondance, 
forme de to sperse, abrév. de disperse, 
Spbw, vomir, rendre par la bou- 
che, du 1. spttere, qui est dans le fr. 
conspuer, ou du sax. spiwoM, vomir, 
qui tous deux partent de l'onomat. 
spue. 

Spick and NEW sPAïf, tout battant 
neuf, pop. tiré à quatre épingles : 
litt. espiqioé, fr. épingle, einew span^ 
nouvellement filé, tout flambant 
neuf. 

Spigknel et Spignel, le méon ou la 
berce, plante hérissée, du fr. spmelle, 
litt. petite épine, en v. fr, espignole ; 
dans Pline spineola rosa, rose épi* 
neuse. 

Spider, araignée, pour spûiner, 
litt. la fileuse. 

Spicke, pointe, clou, du 1. spica^ 
épi, du 1. ^piio€Ua^ garni de pointes; 
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9pîgot^ pour spicket, petite pointe, 
cheville, robinet ; spile^ cheville, du 
1. spiàula. Le comp. handsptke a 
donné le fr. anspec (barre d'). 

Spikenard, huile d'aspic, du 1. 
spica nardt. 

Spill, détruire, perdre, est une 
forme de spoil, gâter. 

Spinnby, lieu plein débroussailles, 

le V. fr. espmntCy plant d'épines. Le 

-fr. eschine du dos semble venir du 

1. spîna; et Ta. chme est le fr. es- 

chine. 

Spinster, une fileuse, de spin, filer, 
et du suffixe 9ter^ de Tn : tu- star ^ 
qui marque Faction. 

Spit, broche, en v. fr.espw?, épieu, 
du 1. spiculuTTi, mais mieux du sax. 
spUan, 

Spit, salive, saliver (cracher, tra- 
duit mal), c'est comme le regrettable 
mot norm. escqptry lancer la salive 
du bout des lèvres, comme l'indique 
bien Tonomat. originelle de cette fa- 
mille ; escopir, du 1. spuere et spu- 
tare, angl. spit eispîttley sax. spûtan, 
etc. L'écume qu'on voit sur les plan- 
tes est en norm. bave de coucou ; de 
môme en angl. cuchoo spit, 

Spital et Spittle, le fr. hospital. 

Spite, abrév. de despite^ du v. fr. 
despit, 

Splay, abrév. de <f2J?p/ay, déployer, 
étendre, ou mieux du v. fr. esployer^ 
déployer. 

Splice, épisser; le fr. et Fangl. 
viennent de l'ail, splitzen ; en v. fr. 
espisser ; le fr« a laissé tomber le l, 
comme le norm. dans espiquer^ ex- 
pliquer. 

Spoil, voler, piller, le v. îr.poilery 
dépouiller, du 1. despoliare. Le fr. 
spolier ne date que du xvi« siècle. 



Le V. a. avait pickearery pillard^ le 
fr. picoreur; il avait aussi to pill^ 
piller : > which pois and pills ihe 
powre (Spenser), et to pester ^ harce- 
ler, en norm. pester, courir çà et là, 
contr. du v. fr. pesteler, piétiner. 

Sponk, loupe d'un arbre, et mèche 
et allumette, sens qui se tirent de la 
ressemblance de ces objets avec une 
éponge, en angl. spimgSy en v. fr. 
esponge^ du !. sponçia. 

Spool, épaule et espoule, it. spola, 
de l'ancien haut-ail. sptMlo, 

Spooh, écumer, du 1. spuma, que 
les Latins pron. spouma ; ce spoom 
ne doit pas être ancien : il n'est pas 
dans les anciens dict. anglais, toute- 
fois, je trouve despumery écumer, en 
V. fr.' Quant à to spoom, terme de 
marine, avancer rapidement, c'est 
sans doute le même mot, puisque 
pour un navire, avancer rapidement, 
c'est soulever de l'écume. Jal ne le 
donne pas. 

Sport, jeu, divertissement, du v, 
fr. desporter y du \. de et eaportare, 
litt. tirer d'un lieu, sortir de chez 
soi pour se promener, s'amuser. Le 
fr. conserve déportement. C'est Ta- 
brév. de todisporty qui était réfléchi 
en V. a. comme le fr. se desporter. 

Spousb et ËspousE, épouser, dans 
le vieux sens norm. : c Le curay a 
espousé (marié), les deux jeunes 
gens (le couple), dans les Mém. du 
sire de Grouberville, de même en 
angl. : a The king espousedhis dau- 
ghter to a foreign prince. > 

Spout, jet, robinet, gargouille, en 
V. fr. espottSy éclaboussure. 

Sprain, entorse, foulure, le v. fr. 
espreindre, serrer ; Johnson le con- 
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sidère comme une corruption de 
sCraïn, V. ce hiot. 

Spraints, fiente d'une loutre, le fr. 
espremte^ du verbe espreindre^ ser- 
rer. 

Sprat, melette, sardine, t ennorm. 
sprot^ dit Littré, qui rappelle me- 
let. » 

Spray, en v. a. ^fy^ menu bran- 
chage, le même que Sprig^ lequel 
vient de to spring, mot germ. ; de 
cette famille sprîght^ flèche. 

Spray, poussière de mer, embrun, 
Jal ne donne pas ce mot, peut-être 
de to spread^ éparpiller ; Palsgrave 
trad. je dispare par Isprayy je dis- 
perse ou dtsparse, 

Spright, esprit, âme, du fr. es- 
prit, du l. ^rittM, 

Sprino, sauter, saillir, pousser, en 
parlant des plantes, en v. fr. esprïn^ 
guevy sauter, en v. fr. espîngaley ba- 
liste, d'où le tr, espingole, de Tall. 
^prtngên qui, dit Littré, est entré 
dans le fr. c tantost espringez et ba- 
lez. {R. de la Rose, 10123). À cette 
famille appartiennent springe^ lacet, 
ressort , sprtngold , jeune homme 
« a you/nt shoot > dit Bailey, une 
jeune pousse, sprinkle, parsemer, 
disperser en gouttes, litt. faire jaillir, 
spritf germer, pousser, sprotU^ reje- 
ton^ jprtm/, ressort ; spray, menue 
blanche; j[pr^ A/, flèche, prim. jeune 
scion; 4pry, leste, litt. bondissent. 
Ce mot qui signifie source est syn. 
de fontaine : or ce dernier mot qui 
en norm. sign. cautère, dans le sens 
d'écoulement , (angl. ùstie , le fr. 
issue) est aussi en angl. fbtmtain, 
cautère, d'après M. ToUemer ap. 
Journal du sire de Gouberville. 



Sprit, rejeter, vomir, forme de 
spurt. 

Sprit, en terme de marine, livarde, 
est représenté en fr. par pré dans 
beaupré, de Tangl. howsprit, ou du 
holl. boog spriet, 

Spruge, dans sprVfCe-beerj est le 
fr. prusse , donc bière de Prusse ; 
spriuie-leather^ cuir de Prusse ; spru^ 
ce-fir , sapinetto du Canada , litt . 
sapin de Prusse. Les pêcheurs norm. 
à Terre-Neuve boivent une bière faite 
de ce sapin, et nommée Prusse, Par- 
mi les mots communs tirés d'un nom 
de lieu on trouve en norm. angelot, 
pour augeloty fromage du pays 
d'Auge, qui avait pénétré en angl. : 
€ Your angelots ofBrie, (Halliwell.) 

Sprue, ^voïi, sproue, salive, écume, 
ressemble au norm. hrovs , salive 
écumeuse, écume, qui cependant ne 
rend pas compte du préfixe s\ le v. 
fr. avait esbrouer, mais dans un sens 
très éloigné, éplucher le drap. 

Spud, petit couteau, peut-être une 
forme de spade, bêche. 

Spunk, amadou, loupe d'un arbre, 
une forme de spimge, éponge. 

Spur, éperon, en sax. spur^ en v. 
fr. spar, dard^ et dans le Dict. de 
Lacombe, spour, éperon, dans du 
Gange, spour. 

Spurt, saillie, boutade, le même 
que sport, divertissement. 

Spurn, mépriser, en sax. .spi^m^m, 
enl. spemere, 

Spurry etSpuRREY, de la spergule, 
du 1. spergtUa, en fr. espargoute. 

Sputter, crachoter, dim. de spit, 
saliver ; en 1. spyUare, cracher. 

Sputter, bruit, vacarme, se rap- 
proche du fr. disputer. 
I Spy, épier, espionner, en v. fr. 
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espîèr, du haut ail. tpekân. Cf. le 1. 
sptcere, 

Squab, tabouret, sopha, en norm. 
scabourety en v. fr. escabeau, du 1. 
scabellum, en v. fr. aussi escame. 

Squails, en pat. a. le jeu de quilles : 
sauf le s le mot se rapproche du fr., 
lequel vient de Tall. kegel ; mais le 
V. a. avait cailes^ le jeu de quilles. 

Squander, dissiper, gaspiller,vient, 
d'après Bailey, de Tit. sqv,anderey 
qu'il tire du 1. expandere. 

Square, carré, en v. fr. esquartr^ 
écarir, du l. exqtiadrare : dans Sha- 
kespeare a quarrer sign. un bra- 
vache, du fr. se carrer, c.-à-d. mar- 
cher les mains sur les hanches, de 
manière à former un carré. Dans la 
langue maritime to square, [brasser 
carré. 

Squash» écraser, en v. fr. esqua- 
chier : c mort et esquachie > (R, du 
Rou) C'est qiuishy de qu^assare, (V. ce 
mot), avec le préfixe eœ> 

Squat, se tapir, en it. squattare^ 
en v. fr. esquatir, aplatir, (du Gange 
à squarzcare). Diez tire quattr et es- 
quatiry du 1. coacttMy de cogère ^ mais 
ils viendraient mieux du 1. qtMtare 
et exquatare, 

Squeal, cri aigu, en suéd. sqtoala, 
onomat. Cf. le v. fr. esquille, son- 
nette (du Gange à Esquilla)^ et es- 
qutller^ annoncer à son de cloches ; 
squeak^ crier, en it. squillare ; 
squeaky en ail. quickeny toutes ono- 
matopées, mots de la langue univer- 
selle. 

SûUEAinsH, délicat, dégoûté «. from 
quamish or qucUmtshy from qualm. > 
(Johnson). 

Squybr^ en v. a. équerre, en v. fr. 



esquiére^ esquere et esquù'e, du 1. 
quadruniy carré ; en wallon skuer. 

Stagk, une meule de foin, une pile 
de bois, le v. fr. estaque, poteau, 
d'où le fr. estacade, parce qu'au centre 
de la meule, de la pile, il y avait, il y 
a encore une perche, un poteau. Cf. 
l'it. stacca^ l'angl. stake^ bâton, tous 
mots d'orig. germ. V. Stake. 

Staff, bâton; en ail. stab^ d*oîi 
l'angl. staby coup de pointe, et par 
suite poignard. Le fr. estafette, es- 
tafler, litt. l'homme de l'étrier, en it. 
staffày mais étrier égale bâton en ce 
sens que l'étrier primitif fut un bâton 
posé transversalement dans des cor- 
des ou des harts. Quant à st-a/f, 
stance, ou portée (en musique), litt. 
un bâton, parce qu'on bâtonne Tin- 
tervalle des stances, et que la portée 
est faite de bdtxms^ terme d'école ; 
staffs état-major, le corps qui portait 
le bâton, la canne. Stave^ planche» 
stance (ou ligne séparative des stan- 
ces), portée de musique, to Have^ ré- 
duire en morceaux, en planches. 

Stain, teindre, et tacher et Distain^ 
du V. fV. dùtetndre^ déteindre, du I. 
dùttngere, d'où disttncttu* 

STAm, degré d'escalier, de tostuy^- 
s'arrêter; contr. de»toy«r,lltt. l'arrê- 
teur, 

Stake, pieu, poteau, le v. fr. 6»^ 
taque^ id. Y. Stack. Dans le sens de 
bigorne, stake est le même mot, la 
bigorne étant pointue comme un 
pieu. 

Stale, éventé, vieux, se dit du 
pain, du vin, de la bière, peut-être 
le v. fr. estale, 

Stalb, uriner, du v. fr. estaler^ 
étaler, selon Palsgrave, qui n'appli- 
que ce mot qu'au cheval, lequel. 
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pour cet acte, s'étend, s'étale. Le 
passage à stale^ prostituée, se com- 
prend aisément: c^est la compissée. 
(Staled). € Les mastins paillards la 
compissent toujours. > (Ronsard, 
822). 

Stale, échelon , le v. fr. estais 
appui, soutien, d*où le fr. piédestal, 
et étal: it. stallo, du haut-ail. stal, 
lieu couvert, d*oii le fr. stalle. En 
angl. êtall, étable, boutique, stalle 
d'écurie, même famille. Quant à 
stall-toarth, fort, vigoureux, on le 
définit ainsi €V)orthy of hxs feed,T^ 
litt., qui mérite sa nourriture, sa 
stalle, sa hooce. Stalltony étalon (che- 
val), est aussi de ce groupe, com- 
me signifiant ce^t^Ms ad stallurm^ 
d'après la loi desWisigoths.(Littré.> 

Stàmp, faire une empreinte en 
pressant, frapper du pied, {pede «- 
gnare At«mt«m (Horace), de l'ancien 
haut-ail. stamfôn, frapper du pied. 
Littré cite un ex. de ce dernier sens 
en V. fr., dans Perceforest (1,68). 

Stanch, étancher, en v. fr. estan- 
cher^ du 1. extinguere^ qui avait le 
sens de dessécher, tarir, pour arri- 
ver à la forme de estancher nous 
ravonsdérivéd'ea?/in^t<«rc. TV. Littré 
à Eteindre.) Cf. le prov. esteinger^ ex- 
terrer: toutefois,' le sens est ici trop 
forcé. Mais le fr. a estance et estan- 
çon, sign. piliers, appuis, objet de- 
bout, ou en V. fr. estant (stantes) ; or 
étancher une mare, c'est l'entourer, 
l'appuyer d'estances o[xd*estanc?ies,en 
fr. d'étançons. En v. a. stankf étang, 
digue. 

Stand, être debout, du sas. stan- 
dan, congénère du I. stare ; le prétérit 
stood ressemble beaucoup au v. 
Qorm. : c Beneurez li buem chi en 



la veie des peccheurs ne stout. » 
(Psautier de Montebourg.) 

Standard, étendard, en v. fr. es- 
tendard, du 1. extendere, en it. sien- 
dardo: Littré remarque que dans 
certaines provinces ^^end^r^, comme 
drapeau, sign. langes. Pour stan- 
dard, étalon, Littré l'assimile à celui- 
ci, mais il vient du germ, stand; 
«Johnson dit qu'il vient de stand, et 
Bailey le dé&niiathe standing meastk- 
re ofthe king or state%, la mesure 
régnante. En v. fr. estandart^ éta- 
lon des poids et mesures; (du Gange 
à Standardum,) 

Stank, faible, it. stanco. 

Stank, étang, du celt., stank^ id., 
qui existe en breton, sous forme do 
stancq : Littré le tire moins bien du 
1. stagnum, mais ces formes sont 
congénères. 

Stannel et Stanyel, crécerelle, 
mot de physionomie fr., étym. in- 
connue. 

Staple, étape, entrepôt et pieu, en 
V. fr. estape, dans Froissart, estaple^ 
du sax. stapel, pieu, poteau indica- 
teur. Pour Staple, dans le sens de 
pile de laine, v. Sta^k, meule de 
foin ; dans le sens de gâche, c*est 
encore le sens prim. de pieu. 
Staple, réglé, établi, lilt. conforme 
aux droits d'entrepôt ; Staple {corn" 
modilies), denrées principales, celles 
qui sont soumises à une règle, à un 
taux, mises en entrepôt. 

Starboard, d'où le fr. tribord, en 
v. fr. stribordy se décompose en 
«^ar,sax. steor, gouvernail; enioard, 
côté ; Jal a démontré qu'au moyen- 
âge le gouvernail était à droite du 
navire. Près de ce terme maritime 
nous plaçons un mot omis ; c'est le 

12 
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fr. fletle, bateau de rivière, que Jal 
tire do l'angl. fiât, plat, bateau plat. 

Starch, amidon, empois, ennorm. 
targuer y poisser, cité par Littré, qui 
le rattache à Tangl. Starch, en sax. 
atere) en norm. terque, goudron, 
devenu ter, comme dans le dicton 
t nuit noire comme ter,» on dit aussi 
c noire comme brai. » 

Stare, étourneau, abrév. de star^ 
Ung^ qui a quelque rapport avec le 
V. fr. estomelf du 1. stwnus] mais il 
y a le sax. ster. Quant à StarUng^ 
éperon d'un pont, c'est peut-être un 
sens dérivé, comme le fr. corbeau, 
dans le sens de console. 

Stark, raide, fort, vrai, sens dé- 
rivé de starchedj empesé. 

Statb, domaine, propriété rurale, 
le fr. estât; son syn. anglo-norm. 
est le scand. bol, terrain cultivé, 
ferme, d'après Vigfuson, qu'on 
trouve dans la topog. norm. et an- 
glaise: Bolbec, BoUeville, BouUe- 
ville,ot ce dernier remarque que bol 
est fréquent dans les noms danois 
de lieu en Angleterre, mais bol 
devient aussi boel, en normand. 

Stationer, papetier, marchand de 
livres, litt. celui qui a une station, 
qui, en V. a. sign. une boutique, en 
un mot étalage. 

Stavesacrb, le fr. staphisaigre, du 
1. staphis agria, staphis sauvage. 

Stay, soutenir, étançonner, le 
V. fr. estayer, étayer. 

Stay, corde qui soutient le mât, 
en V. fr. estay, en fr. étai ; stays, 
corsets, ce qui soutient le buste. 

Stay, rester en place, demeurer, 
stationner, est le v. fr. ester et es- 
tayer, rester ; en lang. estaia, rési- 
dence, prov. estar, rester,du \. stare. 



Steal, s'échapper de, décamper, 
se rapproche du v. fr. destaler, dé- 
taler. 

Steen, ou Stean, (le même que 
stone^ pierre,) pot de terre, prob. de 
steen-pot. Quant à steen-kirk, collier, 
c'est litt. la pierre (précieuse) pour 
l'église, pour le dimanche. 

Steeple, clocher, objet en pointe, 
rentre dans la famille de Staple. 

Steer, gouvernail, v. Starboard ; 
steerman, pilote, en v. fr. estumian, 

Steeve, incliné, en parlant du 
beaupré, lequel a été d'abord un 
bâton , du saxon stœf, bâton ; 
steeve y presser une étoffe,, de la 
laine, c'est la bâ tonner. Quant à 
stiffy raide, c'est le même mot, le 
bâton étant un type de rigidité ; 
stick^ bâton, prob. de la mêoie fa- 
mille. 

Stèle, colonne où l'on attache un 
criminel, du 1. stela, colonne. 

Stem, la proue, l'éperon, abrév. 
de stemson, contre-quille, ou mar- 
souin d'avant, le v. fr. estançon, 
étançon. V. Stangh. L'étym. de Jal 
est curieuse: stem-son, leôlsdustem, 
c.-à-d. de l'étrave : trop poétique. 

Stencil, patron, modèle, prob. le 
fr. ustensile, dul. ustensile, où pour- 
tant le s n'est pas normal; cependant 
le prov. dit ustenctlha. 

Sterling, monnaie anglaise ; en 
V. a. oster-iing, oriental, venu d'O- 
rient, c.-à-d. monnaie faite par des 
hommes venus de l'est ou d'Alle- 
magne. Wace avait francisé ce mot : 
« por ses estrelings recevoir > (R. de 
Rou, V. 11.989.) Aussi francisé en 
prov. : « Quant la treya es fracha 
dels esterlingz é dels torneis, » en 
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fr. pop. estrelingy sobriquet des An- 
glais. 

Stern, la poupe, d'oùFangl. caps- 
lem, iitt. tète ou chapeau de la 
poupe, en sax. cœpy chapeau; caps- 
tern égale capstan^ d'où le fr. ca- 
bestan, pour les marins capstan ; le 
prov. capestran peut venir de capis^ 
<rare,Jenchevêtrer, étym. de Jal. 

Steevb, arrimer, le môme que 

Stow. 

Stew, étang, réservoir, paut-être 
du V. fr. estteTt canal où entre la 
mer, dul. cestiMrttMn, 

Stew, une éluve, le v. fr. estuve^ 
du v. ail. êtupa ; ail. stube ; stew est 
le même que Stove ; mais Bugge 
dans la Romania dit que le fr. étuve 
n'a pas de rad. germ., et qu'il vient 
d'un latin vulgaire extufare dont le 
primitif est le grec <rru<poc, vapeur. 
Ce serait dès -lors le rad. du fr. 
étouffer. L*angl. stews^ maison de 
débauchOt Iitt. étuves ou maison de 

bains. 

Steward, intendant, mot germ., 
le V. fr. avait esttuirty intendant. 

Stick, bâton long et menu, sax, 
^^w?ca,all. stecken, fournit une nom- 
breuse famille fr. : sticker^y, fr., bat- 
tre avec un bâton, esttkery norm. id; 
astiquer et asticoter, fr. étiquette, 
et estiquette ; v. fr., marque fixée à 
un piou, en angl. ticket. Du reste 
cette onomat. {tic), se trouve dans 
presque toutes les langues. Les dif- 
férents sens de stick peuvent se ra- 
mener à l'idée générale de piquer, 
s'enfoncer, se fixer : de là, to sttckU^ 
s'arrêter à un parti, Iitt. s'y piquer. 
En norm. rester immobile se dit « être 
piqué debout. > Stiffj raide, (comme 
4in bâton). Le dérivé stickle avec le 



sens d'aiguillon n'existe que dans 
hanstïckley l'épinoohe avec sa double 
forme, sttckleàack, comme en norm. 
on dit gorge-rouge, rouge-gorge. 

Stiff, épais, du 1. sttpare^ agglo- 
mérer, presser, d'où l'it. stïvare, le 
f r. estiver et estive. V. Steeve. 

Stïfle, étouffer, deux mots iraita- 
tifs de stz/l^f respiration aiguë, sif- 
flante, et de stotify respiration forte, 
ouverte, comme dans souffle, comme 
dans <nru(poç ; sttch^ coudre, Iitt. pi- 
quer, même famille, id. to stive. 

Still, le fr. distiller, du 1. ntilla, 
goutte. 

Sting, piquer, onomat. v. Stick, 
et cf. le l. sttgare^ dans imstigare, et 
(rrt^ci) , aiguillon, et le v. fr. estai- 
gncTy exciter. 

Stingy, avare,en pat. a. skinch, et 
kincJiy du fr. chiche, le tout d'après 
Wedgwood. En norm. chinchCy 
chiche, ex. l'épouvantail norm. ap- 
pelé la chinche-face. 

Stir, remuer, sax. stirian^ aU. 
storeny v. fr. estréer, remuer. 

Stock, tronc d'arbre, poteau,^de 
l'ail, stockj bâton, d'où le. fr. estoc, 
' souche et bâton ; stock, W^e j^d'une 
famille ; stocky le fonds, la base, le 
capital , d'où «tocA, provision ; stock- 
fish, poisson sec, de provision, en 
fr. stockflche ; stocks^ ceps, Iitt. 
des entraves de bois, des billots . 
Stocking^ un bas, chaussettes, d'un 
primitif stock : en v. fr. stockct, un 
bas coupé en forme de bottine 
(Roquefort.) 

Stond, pour stand, poste, station. 

Stonb, pierre, est le stein germa- 
nique, lequel se rencontre dans la 
topog. norm. comme dans Estemtot, 
dans Grestein, dans LeGrestein, dans 
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Eaiemmarei dans Oouestein^ etc. 

Stood, {he) il se tint debout : Cf. 
le V. fr. il stout, il se tint debout. 

Stool, table, siège» mot d'origine 
germ. et celt. à la fois, qui se trouve 
dans le fr. piédestal et fauteuil (fald- 
stooly litt. siégé pliant.) 

Stoppaob, action d*arrêter, de 
boucher un passage, donne mieux 
que to stop, Tétym., qui est le v. fr. 
eatouper, boucher avec des éloupes, 
puis avec des branches, etc., ot dès- 
lors arrêter au passage. En norm. 
£8iouper une haie, c'est en boucher 
les brèches. Le v. fr. avait estope^ 
étoupe, (du l.«^i(pa,)6^^qp^, boucher, 
eitopayly estouptUe, estqpillon, bou- 
chon. L'angl. stopplCj bouchon, est 
le v. fr. estopille ; ce mot stop rentre 
dans notre langue par stopper^ terme 
de marine, comme plusieurs autres : 
fashionabley libéral (en politique), 
fàshiony car, stocks confort, etc. 

Store, approvisionner, en v. fr. 
êstorer, en norm. élorer^ du 1. ins- 
tatsrare, dont le rad. est staurare, 

Storm, tempête^ sax. storm, ail. 
stonn, sturm, existait en v. fr. estor- 
mir; (dansWace, au sens de agiter,) 
dans estormir, combat, dans le v. n. 
estor^ combat. Ce mot est encore 
dans le dict. de N. Landais: aj. 
V. fr. estormir, escarmoucher et 
peutrêtre Targot estourbir^ assom- 
mer, étourdir qui peut venir de eoh 
turbare^ et le pat. n. estormir^ étour- 
dir et stupéfier. En pat. angl. stoor 
sign. tourbillon de poussière, grand 
vent. Il veut dire aussi fracas, impé- 
tuosité, d'après le gloss. de Broc- 
kett. 

Story, histoire, en v. fr. estore, 

Story, étage, prob. du fr. esiorer, 



munir, garnir, en norm. bien ou 
mal estoré, c.-à-d. muni, équipé, 
installé, du rad. lat. staurare^ qui 
est dans instaurare, restaurare. 

Stout, fort, vigoureux, brave, ar- 
rogant, ail. stout. Le v. fr. estous^ 
insensé, estotUie, folie, n'a qu'un 
rapport de forme avec le mot anglais 
et vient du 1. sttUtus. 

Stove, poêle, fourneau, le v. fr. 
estuve, étuve. V. Stew. 

Stover, dans Shakespeare, est la 
nourriture pour le bétail, du v. fr. 
estoveTy estovoir, que Skeat tire du 
1. studere^ mais sans aucun rapport : 
mais esiover, garnir, remplir, est 
une forme de estoffèr, estouviery 
faire des provisions, rad., stupa, 
étoupe. 

Stow, forme de stqp^ étoupe, et 
boucher; Cf. stow-ball, balle d'é- 
loupe > et stow-gap, litt. bouche- 
trou. 

Stràgglr, rôder, aller ça et là, de 
rit. stravolare ; c'est de straç^le que 
Jal tire le terme maritime fr. étra^ 
gi*e. L'italien slravoi&re est le I. 
volarSy avec extra, 

Straighten, rétrécir, le v. fr. es^ 
troit, étroit, le norm. estrait^ du 1. 
extrorStricttÂS, 

Stràin, effort, pression, le v. fr. 
astreindre, étreindre ; stram, entorse, 
litt. une étreinte, une compression ; 
straifiy filtrer, c.-à-d. presser. 

Strain, essor du faucon pour bien 
étreindre la proie. Strain, piste, em- 
preinte, ou étreinte du pied de la 
bête ; strain, étau. Mais on ne peut 
rattacher à cette famille Ta. stram^ 
race, génération: c'est, d'après Bay- 
ley, du sax. strenge ou stryna^ pro* 
créer. Aj. Strain, chant élevé, serré. 



\ 
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Strait, étrait, en norm. estreît, 
élreitf du l. slrictum^ reslreint, res-» 
serré. 

Strand, rivage, à\i sax. strand, et 
du scand. strond, bord, estran, 
mais ^/ramf,cordon de corde, vient 
du sax. strange^ d'où Tangl. string, 
ficelle. A propos de strand disons 
que le fr bancj siège et hanc^ mon- 
ceau allongé de terre ou de sable, ne 
doivent pas être de la même famille 
et que Tangl. les différencie par 
Torthographe : bench et bank^ 

Strap, courroie, corde, en ail. 
slrqppe, id., d'où le fr. estrapade, 
supplice à Faide d'une corde, et 
strapasser, V. Strop, qui est le même 
mot. 

Strapplvg, grand et fort, en parlant 
de Fhomme ou de la femme, se rap- 
proche du fr., trapu, mais où l'ab- 
sence dus fait difficulté. 

Stravaiging, en pat. a., vagabond, 
le fr. extravagant, du 1. ecotra-vagans^ 
errant hors des limites : Amyot a dit 
c des chemins extravagants >, litt. 
en-dehors des limites, des chemins 
ruraux, de traverse. 

Straw, paille, sax. streor^ ail. 
gtrohy se rapproche du norm. estrain^ 
étramj paille, du 1. «^ramen, jonchée. 
Straw berry, la fraise, litt. la baie 
paillée, mais le vieil angl. avait 
Freiskr, fraisier (Halliwell). 

Stray, égarer, rôder, en v. fr. es- 
trayer et estreer, errer, que Skeat 
croit être la réduction du prov. es- 
tradieTf de estrada^ rue, litt. battre 
le pavé; mais il vient mieux de la 
forme du v. fr. estrayer^ faite simple- 
ment du 1. extra^ litt. mettre extra, 
(hors). En v. fr. estréer son fiefy c'est 
le mettre hors de soi, en faire l'aban- 



don ; en angl.,5/ray, désigne une bête 
égarée, litt. estrayée^ mise en-dehors. 

Stream, . courant, ruisseau : nous 
n'introduisons ce mot que pour com- 
pléter l'art. Beck^ ruisseau, par ce 
passage de notre Gloss. norm. : cCe 
mot bech avait persisté longtemps en 
Angleterre : beck est interprété par 
rivulet dans Chaucer {Cant, taies); il 
se trouve plus tard encore : t toïth 
water ofthe beek (Booke ofhunting^ 
î,586), et Brockett, en son G^/o*«., 
dit que, dans ce sens, il est commun 
à tous les patois du nord de l'Angle- 
terre. 

Street,. rue, en v. fr. stretc et e»- 
trée^ du 1. strata^ litt. voie drossée, 
aplanie, en it. strada, en ail. strasse^ 
en sax. strœt : estréej chemin, en 
pic, d'après le Gloss. de (^orblet. En 
V. a. estrete^ dans Gowcr. Dans le 
Dict. d'Halliv^rell e«^rô est cité comme 
vieil angl. dans le sens de rue. 

Stress, réduire à la misère, à la 
destresse^ v. fr., détresse, ou plus 
exactement du v. fr. estrectr, d'une 
forme lat. comme strictiare^ tirée de 
strictus, 

Strickle, râcloire, V. Strike. 

Strife, dispute, querelle, en norm. 
estrtfy d'où le norm. estriver, que- 
reller, du germ. strive, sax., ail. 
sireven et streben, 

Strike, râcloire, du v. fr. stricher^ 
râclerr raser une mesure, d'où le 
dim. strickle, râcloire, strike^ bois- 
seau, en norm. roseau^ famille de to 
strike, frapper, d*orig. germ., avec 
un dérivé fr. : estrique (du Gange à 
Stricare), gaine de faux, d'où le fr. 
trique, que Scheler tire aussi du v. 
fr. estrique. Quant à strike, coalition 
d'ouvriers, grève, c'est to strike^ 
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sonner, parce qu'on s'assemblait au 
son àè la cloche. 

Stroll, errer, rôder, le fr. troUer, 
sans étym. dans Littré ; slroll n*en 
a pas dans les trois dict. angl. que 
nous consultons. 

Strono, fort, mot sax. introduit 
Ici pour réparer Toubli de Tangl. 
berçy hauteur, synonyme de burç^ 
bourg, primiliv. une hauteur, et pour 
le rapprocher du fr. berge, et tous 
ces mots sont Tall. berg, colline, qui 
se trouve aussi dans la topog. norm., 
dans Ganneberg, par exemple . 

Strop, estrope et bande de cuir : 
4al tire ce mot de Fit. stroppo ; en v. 
fr. estrope y et estroc, et astroc; à 
Dieppe, estrope, corde et estropéy 
muni d'une corde. 

Stroy^ détruire, abrév. deDssTROY. 

Stray, s* écarter, s'égarer, en v. 
fr. estréieTy éloigner, litt. mettre en- 
dehors, du 1. extra, L'it. straviare^ 
id.^ est composé de extrorviam, hors 
la voie. 

Strowsers, en pat. angl. (Halli- 
well), d'où l'a. trowsers^ culottes, 
vient du v. fr. estrousses. 

Strumpet, une prostituée, du 1. 
stuprata, du 1. stuprum : LiLtré dit 
que le fr. stupre est un mot introduit 
par Voltaire ; or il est dans le Gloss. 
de du Gange à sirupe^ concubinage, 
au mot strupuniy ainsi écrit dans le 
Gloss, fr, extrait de du Gange par 
L. Favre ; cette métathèse de stu- 
prum conduit, avec Tinsertion assez 
commune d'une nasale, à strumpata. 
Le fr. amour avait pénétré en angl. : 
€ amowre, dans le Sevyn Sages, V. 
2.962, et amorelte, amourette, et 
nœud de rubans. Camouro, en pat. 
angl., amovrefte, mot norm. pour la 



la tanaisie, Vamoros pour la camo-* 
mille. 

Struntjagger, le chasse-merde, 
de j<^fj denteler, ébrécher, et de 
strtmty le fr. étron, de Tall. stnmt- 
zerty morceau coupé. 

Strunt, en pat. a. ce qui est court 
et serré (Brockett), le fr. estreint : 
Brockett tire de ce mot le pat. angl.- 
trwnt^ queue et croupe, mais d'après 
quel rapport ? 

Stubble, chaume, éteuil, en norm. 
estotible, du I. stiptUa : stubblegoosey 
oie d'automne, saison où l'oie pail 
les éteules. 

STUD,mot saxon passé dans le fr., 
dans stud'book : il vient du sax. sto- 
de, un haras, ou mieux un troupeau 
de poulains et pouliches. 

Stufp, matériaux, étoffe, en v. fr. 
estoffe, du 1. stupa, étoupe, devenu 
dans la pron: ail. stupfa. En norm. 
éteur et esteur, balle d'étoffe, d'où le 
V. a. stotore, 

Stlxk, ap. Skeat, une rapière, une 
épée, le môme que Stock. 

Stultify, faire le sot, forme essen- 
tiellement fr. et norm., par ex. bêti- 
fier, en norm., faire la bête, être 
bête ; suflixe du 1. facere, contracté 
en fier, Gf. Stupefy, stupéfier. 

Stumble, broncher, en v. fr. <wm- 
ble, chute, dans du Gange à tonibare^ 
de i'it. tombolare, culbuter; stombo- 
lare^ forme supposée ; il y a dans du 
Gange estombel, aiguillon. 

Stun, assourdir, en v, fr. estoner, 
étourdir, du 1. extonare, pour atto- 
nare, litt. frapper de la foudre ; mais 
il y a aussi stvman, en sax. Un sy- 
nonyme do stun, abasourdir, exis- 
tait en y. a., c'est elenge^ affligé, 
abattu : c Eevy chered I yede and 
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elenge in herte » {Vis, of P. Ploug- 
man) c'est le norm. elugier, abasour- 
dir, qui vient peut-être du 1. elwMs. 

Sturdy , obstiné, pour Johnson 
c'est le fr. estourdi^ ce qui est peu sa- 
tisfaisant pour le sens, mais sturdy y 
vertige^ est bien le mot fr. estourdi. 

SuBDUE, soumettre, du v. fr. st*b~ 
duire et sozdmrej du 1. subducere. 

SuBHASTATioN, Ycute à Teucan, le 
1. sub hasta ; le fr. avait ce mot et le 
verbe subJiaster ; le v. norm . avait 
naguère svbhastef vente aux enchè- 
res, qui se rencontre dans le Jour- 
nal du sire de Goubefville, xvi« siè- 
cle. 

SuBURB^ faubourg, dul. suiburbium, 
manque au fr. qui a Tadj. suburbain. 

SucGEEo^ succéder, actif en angl. 
comme en v. fr. « Il n'eut nuls enfants 
qui succédassent le royaume, i (Mo- 
dus), avec le sens de réussir, comme 
en V. fr. € cesle besongne estant 
succédée selon son espérance. > 
(Amyot). 

SucK, sucer, en norm. stu:hier. 

SuooEN, soudain, en v. fr. sodam^ 
it. subitano, bas-1. subitaneus. 

SuDARY, mouchoir, lefr. suaire, it. 
sudariOf le prov. suzarï et suari, du 
1. sudarium\ de là aussi le nom de 
Tarbre à la fleur sudorilique, le su- 
reau, que Littré prétend tirer du 1. 
sambtêcus. Le 1. sudcUorius, sudori- 
flque, est dans Plante. 

Sue, poursuivre en justice, du fr. 
stuver (sic), dit Johnson ; mais 
mieux abrév. de Tangl. pursue ; en 
v. fr. suiviry suivre, en norm. sieu- 
we. A cette famille se rattache Ta. 
suinç, poursuite, brigue, et Ta. suit, 
suite, assortiment, instance. 

SuET, graisse, suif, pron. sioute. 



en norm. sieu^ du l. sébum et sevum. 
Johnson appelle sttet, c an oldfrench 
word. > Wedgwood demande pour- 
quoi le t ? c'est par euphonie. 

SuG, puce marine (a sea-flea, dit 
Bailey), litt. sucker, un suceur, mais 
c'est plutôt Tabrév. du pat. a. san^- 
suce, sangsue, en prov, sanguisuça, 

SuGAR, pron. chouçueurf sucre, en 
norm. choucref en wallon souk. Le 
fr. miel avait pénétré dans le nord de 
r Angl. où Ton dit : t mealey-mouthedy 
litt. qui a la bouche miellée, doux eu 
paroles. 

SuiNG, suintement, le fr. suint, 
d'où suinter, prob. de sudare^ su- 
dans, 

SuLLEN, rechigné, morose^ V. 

SURLY. 

SuLLEN, solitaire, en v. a. soleine, 
du V. fr. solain^ solitaire, donné 
dans Roquefort pour la pitance d'un 
seul moiTie, 

SuLTRY, brûlant, étouffant, de 
swelter^ suffoquer. 

SuuMEK, poutre, le fr. sommier, 
par analogie avec l'animal qui porte 
la somme, le sommier. 

SUMMERSAULT Ct SuMMERSET, SOU- 

bresaut, en v. fr. sombresault (Pals- 
grave), et somersault, du 1. supra- 
saltusj saut en haut. 

SuMMON, sommer, du v. fr. scynon- 
dre, du l. submonere ; le Oloss, norm . 
donne semon^ invitation. 

SuMPTER, un sommier, bêle do 
somme, ne peut sortir du mot fr., 
c'est l'ail, saumthiery mot hybride, 
fait du V. fr. saume (du 1. sayma), 
somme, et de thier, animal. 

SuNDER, séparer, à\xsdi\,stmdrian 
en V. fr. il y a scindre, séparer, du 1. 
sepondere. 
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SuPEHiOR, supérieur : sonsyn.pop. 
en Angl. est cannt/y appliqué à tout 
ce qui est supérieur, dit Brockett, 
comme le fr. pop. chenu, en v. fr. 
canUy du 1. canutus, appliqué au 
vin, du cPienUj c.-à-d. du vieux. Ce 
mot s'est généralisé. 

Sure, sur, certain, du 1. secunu ; 
en pat. a. certees, certes. 

Surf, brisement de la mer contre 
le rivage, ressac ; pas d'étym. dans 
WeBsler : en norm. eschurfèr^ sign, 
écumer : eachurfer de colère. Pour 
ce mot, Wedgwood nous cite en al- 
térant notre nom. 

SuRGE, s*enfler, en parlant de la 
mer, le fr. surgir, du 1. surgere. Il 
n'entre pas dans notre sujet de 
montrer : c Quid anglica lingua la- 
tïnae debetU > selon le titre de la 
thèse de Âdr. Baret, Tauteur de 
Vélude SUT la largue angl , au xiv* 
siècle. Mais il y aurait a établir la 
catégorie des mots lat. devenus 
angl. et n'existant pas en français. 

Surgeon^ chirurgien : c )*angl. 
dit Littré, vient de la form. si- 
rurgien, surgten; en norm. sérur- 
gîen. Le norm. a médecine, femme 
médecin, qui manque au fr; en v. a. 
mectne dans Shakespeare. 

SuRLOiN et sirlom, aloyau^ langue 
de bœuf, le fr. surlonge, litt. sur les 
lombes, ou les reius, mot sur lequel 
on a fait le mauvais jeu do mots str 
Loïny sire aloyau. Le wallon logne 
est l'intermédiaire entre le fr. longe 
et Tangl. loin. 

SuRLY, sombre, hargneux, litt. 
aigre comme la surelle ; on dit ca- 
ractère aigre, pisse- vinaigre, aigri. 
Variante surîing , morose : mais 
Skeat dit mieux que Surly est pour 



sir lihe, semblable à un seigneur, 
caractère dominateur. 

SuRMiCHÀ : « old lato (Bailey) ; a 
loafofcoarse tohite àted^ ( Bailey. ) 
Cette définition n'admet pas l'étym. 
par au-dessus de la miche ; mais en 
berrichon sous se dit sow, donc 
prob. au-dessous de la miche. Ce 
terme de old law nous en rappelle 
un autre aussi de vieux droit, le vieil 
angl. guerson, le bas I. gt^ersumaf 
le droit a payer par les filles qui se 
mariaient ( qui prenaient garçon ? ) 

SuRNAME, surnom, en norm. sottr^ 
nom\ le goddam surnom des Anglais, 
il est ancien en France : c Quand il 
seraient cent mille goddem... dit 
Jeanne d'Arc, laquelle défigure ainsi 
le nom des chefs anglais Suffort 
(Suflolk) Glassidas (Glasdale) et la 
Soûle ( PooL ) Dans le même temps 
farcwell devient fàronelle. 

SuRQUEDRY, orgucil, mot de la fa> 
mille de cuider, penser, resté dans 
le fr. outrecuidance ; le sobriquet 
des gens de Coutances est les sorqui- 
dés, litt. ceux qui se croient au des- 
sus de ce qu'ils sont ; de là à Sor- 
cuiderie, d'où l'a. Surquedry^ il n'y 
a pas loin. En v. fr. Surcuider est 
égal a outre -cuider : t In her Sur^ 
guiderie. > ( Sponsor, 250. ) 

SuRRENDER, rendre, livrer, se ren- 
dre ( old french : surrendre, disent 
Johnson et Bailey. ) 

SuRROUND, environner : Johnson 
dit du V. fr. suA^ondre, Bailey dit du 
tr. surronder : surrond, alentour : 
€ Ils s'alèrent colchier es surondes 
des maisons » Wace, A. de BruC, 
14.004.) 

SuRVEY, surveiller, du norm : sur- 
veeTy surveoir, dit Fleming ; du v. fr. 
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iurûeoir^ disent Baiiey, Johnson et 
Wedgwood. 

SuTH-DURBy en V. a, porte du midi 
d'une église, angl. moderne iouih- 
door, 

SuTLERy vivandier, le môme que 
sciêtlerj litt.écuellier^du dim. esctêtelle 
d'où lefr. escuelle. 

Suttle-Wbiot, le poids net, sans 
les enveloppe, le poids de Fécuelle 
{JSiUtlej, étant excepté. Subrre, trad. 
par Paisgrave en fbllower^ est le 
norm. iuure^ suivre ; de même^tiu- 
ter^ persécuteur. 

SwALLOw, avaler, que Piilsgrave 
rapproclie du v. fr. desvaler, faire 
descendre, avaler, mais il y a le 
saxon êwelffan, 

SwiLLLow, saule, en berrichon 
sîaule, du haut*all. sahala. 

SwAN, cygne, de swan^ nager. 

SwAP, vite, onomat. V. Stcoqp, 

SwASH, faire rejaillir, V. Wash, 
en norm. vouachiéTf mouiller. 

SwBAR ( pron. seur ) jurer, abrév. 
de ansnear, du fr. assurer, en norm. 
asieurer; en v. a. ansurer ; Tang. 
stoear, pron. seur^ est le norm. seurf 
sûr, certain , contr. du v. f. segur^ 
du I. swurus. 

SwEAT, pron. souetiey la sueur, en 
norm. suette, appliqué à la millière, 
appelée aussi sueur ançlaùe ; toute- 
fois noœtan^ suer, en sax. 

SwEET, doux, congénère du I. 
suamSy en v. fr. soué et souef. Le 
pat. angl. a le fr. douce^ doose^ joli, 
doux. ( Gloss. de Brockett. ) 

SwELTER, dérivé de stoell, enfler, 
sign. enfler par la chaleur, s'enfler 
de sueur, d'où sweltry et sullry, 
brûlant, étoufl'ant. 

SwELTER, en pat. a., s'évanouir. 



litt. le norm. tustter, suer, avoir la 
sueur froide. 

SvtriNE, cochon, du 1. n^nia, qui 
existe en fr« dans marsouin, litt. oo- 
chon de mer, en sax. 9w%n. En norm. 
une loge à porcs se dit une soue^ une 
souie et sus-pool et cess-poolf en 
angl. provincial, désigne une auge à 
soute et sou / sou / est en norm. le 
cri qu'on pousse aux cochons. 

SwiVEL, anneau attaché à une 
courroie, en norm. cwel, civelU et 
civettey désigne, le salix caprma^ ou 
marsault (Utt. saule mâle) d'après 
une vague ressemblance avec la 
cive (ccepa). On en fait des liens, 
des harts de corde, et il n'y a pas 
loin de l'anneau à la corde. Du reste 
ce peut être un terme obscène : en 
V. a. to stctve sign. c to c^^cUe^ 
with a tooman.9 (Bailey.) L'angl. 
sunvel avec son sens de porle-mous- 
queton, est bien le cvoel normand. 

Swoop, se dit de l'oiseau qui fond 
sur sa proie et dont le vol fait soop : 
onomat. et, comme dit Johnson, c for'- 
med from the sound. i 

Sycamore, sycomore, en norm. 
sycamore et chicamore, 

Sypher, v. a. chiffre : Tangl. a 
gardé la vieille numération fr. : oc- 
tante (eighty) nonante, (ninety) sep- 
tante (seventy) ; or, septante se dil 
encore à Jersey. 

Symiu, €synumf a vessel, fais- 
selle», cité par Paisgrave, est ea 
bas-norm. smot ou sineau, gi*ande- 
leiTioe, jarre, du 1. smum, jarre. 

Syphilis, la syphilis, en éc. la 
grarU-gore^ son nom en v. fr. c The 
infirmity cumm out of Franche and' 
strang partis (Inquiry into the scot- 
tùh language by Fr. Michel.>^ 
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Tabbard, pardessus, manteau, le 
V. fr. tabarre^ it. tàbarro^ esp. ta- 
bardo. 

Tables, trictrac, de même tables, 
env. fr., spéc dans la Clé d'amour. 

Tabby, espèce de riche tissu de 
soie, du fr. tabis, it. tàbino, de l'ar. 
attabîy d'après le quartier de Bagdad, 
Attabïyây où il était fabriqué. 

Tach, Tache, crochet, agrafe, 
boucle, en bas- 1. tascha, en v. fr. 
tanche et ta^se^ bourse, poche, d'où 
le fr. attacher, en norm. attakter, 
d'où Tangl. tacky clou, attache, en 
marine, amure, c.-a.-d. ce qui atta- 
che l'angle de la voile ; to tack^ at- 
tacher, en norm. atahier et le dim. 
de tack est takle, cordage. 

Tacket, pointe, en norm. un tacket. 
Pour tack^ planche, orig. inconnue. 

Tagh, mauvais goût, peut-être le 
fr. tac, espèce de gale, et le v. fr. 
toQi espèce de lèpre du moyen-âge, 
très meurtrière. En norm. pour ex- 
primer une grande mortalité on dit : 
« Il en meurt comme du tac. » 

Tagk, bail d'une terre, selon Diez, 
du bas-1. taxa^ taxe, du 1. taœare . 

Tagk, un clou, en norm. un taçtcet. 

Tack).e, affaire, meubles, bardes, 
le V. fr. tachCy ballot, litt. ce qui est 
dans une attache ; on dit encore : 
€ en bloc et à tache. » L'avoir par 
excellence, en norm., est le bétail, 
d'où le mot at^er désignant les ani- 
maux de la ferme ; en anglo-norm. 
un bouvillon. En dialecte fr. les avoirs, 
les affres^ biens, se trouvent dans 
Froissart. Quant au rapprochement 
que nous avons fait de Vaver norm. 



et de Tangl. heifèr^ génisse, c'est 
une simple coïncidence, ce dernier 
mot est le sax. heafore, 

Tafferel, planche, tableau, cou- 
ronnement de poupe, ayant, selon 
Jal, de l'analogie avec Fit. tavola^ 
table. 

Tag, ferret, aiguillette, pour Bai- 
ley, le fr. attache, en norm. attaque: 
tag-rag^ litt. ferraille-guenille, la ca- 
naille ; ta^y jeu où l'on gagne en 
touchant, en attagtuint, jeu des qua- 
tre coins. 

Tail, dans to curtail est le fr. court- 
tailler, « to eut short, > mais l'adj. 
curtail, en v. a. curtal^ courtaut, est 
le V. fr. courtaulty l'it. cortaldo, 
écourté, bas-1. curtaldus. Ces mots 
nous donnent le moyen de rectifier 
notre étym. de Coward, poltron : 
coîoard, ou bob-taUed a été le nom 
réel ou cyclique du lièvre : Wedg- 
wood cite le texte d'une ancienne 
vénerie : « kuwaerd^ lepus, vulgo 
cuardiMf » litt, la courte-coue ou 
queue. 

Tail, abrév. de entail^ substitution, 
le fr. tailler. 

Tailor, tailleur ; la pron. ir. per- 
siste en Ecosse ; taylior et teayleor^ 
d'après Brockett. 

Taint, abrév. de attatnt^ flétris- 
sure et corruption, taint, conviction, 
de to attatnt, convaincre d'un crime, 
un terme de droit : t atteint et con- 
vaincu, > du 1. attingere^ toucher à. 

Talant, en v. a., talon (Pals- 
grave). 

Talbot, chien courant, en v. fr. 
taleàet, pillard, voleur. 
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Talant, talon, traduit ainsi par 
Palsgrave, qui l'explique en outre 
par hînderclatoef griffe de derrière, 
sans doute terme de fauconnerie. 

Talss^ jurés suppléants ; nous 
soupçonnons un mot latin ftales^ les 
égaux ?), dans ce terme de loi. 

Tàlk, parler, est un mot germ., 
une forme de tell^ mais le v. a. avait 
c a parlous boy > (Shakespeare), 
€ she would emparlance make. > 
(Sponsor, 261), le normandjpartonce: 
il en est parlance, on en parle. 

Tall, haut, grand,en norm. taillé: 
c un homme taillé i c.-a.-d. de haute 
taille. 

Tally, une entaille, d'où TaZly- 
trade, marché à crédit, litt. marqué 
sur une taille, ou entaille. Jal met 
dans cette famille to tally ^ border les 
basses écoutes, en fr. maritime tail- 
lie, palan, poulie. Ta^trooc^, bois cou- 
pé, falourde, litt. bois taillé. 

Talvage, bouclier, en v. a. selon 
Halliwell, le v. fr. talvas : en haute- 
Norm . talvasser , heurter , litt . 
comme avec un talvas, 

Tano, un dard, en fr. tangon, sor- 
te de vergue. 

Tang, un ton, un son, le même que 

TWANO. 

Tanacles (Bailey), le fr. tenailles. 

Tamper, prendre desremèdes, du l. 
temperare^ qui sign. préparer un re- 
mède ; par ext. tempérer^ delicater, 

Tangle, nœud, tresse, peut-être 
du 1. tendicula, d'après Bailey. 

Tank, réservoir, citerne, fontaine, 
du v. fr. estang, étang, du 1. star- 
gnum;y» fr. estanchey un vivier. 

Tankard, pot à couvercle, du fr. 
canthare : < plein tanquart, du fin 
meilleur. » (Rab. Pant. 4. 22). 



Tansy, la tanaisie, en v. fr. ^o- 
natse^ du 1. tanacetunif par tanaioet, 
et tanatce ou tanaise : Littré dit orig. 
inconnue, mais la forme esp. ata- 
nasia (immortelle) la donne; amouro 
en pat. angl. est la tanaisie ;Hal- 
liv^ell) en norm. VamouroSf litt. la 
plante amère. 

TANTAMouprr, équivalent, lev. fr. 
tantamov/rU, litt. à autant — amonte ; 
amonter^ en norm. monter. 

Tantivy, au grand galop, le 1. tantd 
vi (Bailey), c.-à-d. à si grande vitesse. 

TAimvY, sobriquet donné à un 
ecclésiastique qui se remue beau- 
coup (tantd VI) pour avoir de Ta- . 
vancement. 

Tantow, manche de bandoir, litt. 
ce qui tend : mais V. Tentow. 

Tapassant, terme de chasse, gi- 
bier qui se tapît, pour tapissant. 

Tappet, en v. a. tapis (Palsgrave) 
du 1. tapeta^ en prov. tapit. 
Tap-too, V. Tattoo. 

Tar, goudron, en norm. Tar et 
Ter c noir comme ter. > En sax. 
tere, en ail. theer ; en v. fr. terc : 
fJacqu'y tint à teyt coum terc.» pa- 
tois norm. c Ne faire chauffer au- 
cune bray et taire en iceux. > Ihre 
donne à tar une étym. poétique, 
mais non sérieuse : « the tear of 
thetree.» 

Target, cible, ronde comme un 
bouclier, en v. fr. targcy bouclier, 
du V. ail. targa. 

Tar, attaquer, provoquer, le v. fr. 
atariery id. 

Tarin, pron. tarine, le fr. tarin ; 
en V. a. c terins and mavise. » 
(Ghaucer), en norm. térin, 

Tarn, un marais ; en Norm. Tarn 
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et Tarnet, nom de deux rivières ma- 
récageuses de TAvranchin. 

Tàrrisr, un basset, le fr. terrier; 
tarrt/, id. ; ^am!«?a^*(Bailey),mem- 
6ra mrîlùif litt. terriers qui agitent 
la queue. 

TiLRRY, rester, tarder, en norm. 
iargier^ forme qui suppose le 1. tar- 
diare. 

Tarsel, le fr. tiercelet ; en prov. 
tersol, et en it. terzuolo, Littré sup* 
pose le dim. fictif tiercel, du fr. tiers, 
tierce: dans Shakespeare tassel, le 
mâle du faucon. 

Tartan, étoffe écossaise de laine : 
Pétilleau pense que c'est le fr. 
tiretaine, Les dict. fr. font ce mot 
d*orig. française. 

Tartar, tartre, en v. fr. tartary 
en bas-*!, iartarum (xm^ s.), Tar. 
darabf tartre^ en norra. dartre et 
date, s. m. urine, primit. son dépôt, 
son tartre, 

Tartuff, morose, le fr. tartufe, 
avec un sens différent ; Tangl. a le 
sens fr. dans Demurb, hypocrite, 
mot ou Johnson et Bailey voient 
lefr. de mœurs, litt. un homme de 
mœurs, dans un sens ironique. 

Task, tâche, le v. fr. tascTie et 
tasque du bas-l. tasca^ du 1. taasare, 
imposer un tribut ; aussi Bailey dit : 
c Ta^k (old british) tribute. > 

Tassbl, gland de soie, du v. fr. 
tasse et tasche, bourse, passement, 
en V. fr. tassel, frange : dans Ghau- 
cer, tassidy frangé. Tassel etTERCSL, 
le tiercelet, v. Tarsel. 

Tasses, cuissards, en v. a. iassetSy 
en fr. tassette, dim. du fr. tasseau 
(du 1. taooUlus), objet carré, comme 
les plaques des cuissards. 

Tassum, en pat. a., meule de blé, 



tas de blé, mot dérivé d'un thème à 
la fois germ. et celt. eu sax. tass, 
en haut-ail. zas; en gaêl., tcts, en 
kymri dâs, en bas-bret. dasium, 
qui se rapproche de Ta. tassum. 

Taste, goût, goûter; le v. fr. 
taster^ tâter, avait aussi le sens de 
goûter : c taster le vin. c Tire une 
chopine pour leur donner à taster, » 
dans les devis familiers. — Une ne 
tastai d'itel sador. » {Adam^ p. 27). 

Tatgh, (Bailey) une sorte de lien, 
litt. une attache ; tatch, droit féodal 
d'attache, de parcage des bestiaux. 

Tatter, déchirer, mettre en lam- 
beaux, le même que scaiter, épar- 
piller ; tatter-de maillon^ un pauvre 
diable en haillons, mot dont le suffixe 
marqué par de doit être fr., mais 
niconnu, s'il n'est mutile, armure. 

Tattle, babiller, onomat, faire ta- 
ta ; V. Littré au mot Ta-ta, en argot 
fr. tatiller, babiller. Cf. l'argot fr. 
trottoir y babil, avec l'argot angL 
trottouer (Gotgrave), babil. 

Tattoo, batterie pour la retraite, 
onomat. ; malgré la pronon. t€Uou 
nous croyons que c'était à l'orig. un 
trissyllabe, comme rataplan^ comma 
planrplati'plan (le rappel.) 

Taunt, reprocher, insulter, selon 
les étym. Angl. du fr., tancer y qui 
vient du 1. tentiare pour tentare ; 
mais la présence du t dans tawU fait 
difficulté. 

Taw, tanner à l'alun, mot d'orig. 
germ. que nous ne citons que pour 
deux locut. anglaise et fr. sembla- 
bles : a I shall taw your hide ; > je 
vous tannerai la peau. 

Tawdry, pimpant et babiole, dé- 
rivé de la foire de la chapelle d'Âu- 
dery(Ethelred) d'où l'onrapporlail sa 
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foire de Guibray. Mais Wedgvvood, 
pour de bonnes raisons, trouve dans 
ce mot le collier appeln collier de 
de Saint-Etbelred. 

Tâzel etTEAZELy chardon à foulon, 
le V. fr. toiisely litt, ce qui tottse^ 
mot norm. pour tondre, du 1. tonsus ; 
il est vrai que le sax. a tcezariy pei- 
gner le drap; mais to tose, même 
senSytondre^est bien le norm. iouser, 

Tkad ou Tede, une torche (Spen- 
ser), du 1. tœda. 

Team, attelage, chariot, du sax. 
iyme un joug, a beaucoup d'afSnilé 
avec le fr. timon, du 1. iemonem, 

Tear, déchirer, du sax. (œran,id.y 
analogue du fr. tirer, en sanscrit 
dary id.; l'a. aussi ^o p/ueA, déchi- 
rer, litt. enlever la peau, le norm. 
éplvqvdery éplucher, ainsi aue pel- 
lery^ pelleterie, mots qui doivent re- 
joindre Plug et Pilghe. 

Tease, agacer, exciter, tourmenter, 
peut-être le fr. attiser, ou mieux 
aphérèse de enticer^ exciter. 

Teasel, chardon à carder, V. 
Tazbl. 

Teat , tette d'animal : onomatopée 
'universelle. 

Teatotalism, le principe de ne 
boire que du tlié, litt. thé en tout, 
au total. 

Techy, revôche, bourru, viendrait, 
selon Bailey, prob. de iowihy tou- 
cher, mais le sens et la forme se 
refusent à cette idée. On pourrait 
proposer le v. fr. enHchery toucher ; 
mais c'est bien plutôt le v. fr. entir 
cter, en norm . mUùihier, exciter, du 
1. tnst^are. 

Tbdobr ou Tbther, attache, en- 
trave, que Bailey ramène en v. fr. 
t^neurey lien, mais qui vient mieux 



du fr. têtière, en v. fr. testiêrey 
partie de la bride : < ii chevaus deit 
avoir une testière de fer. » (xiu^ s. 
Ass, de Jérus,) Un de ces nombreux 
cas où le cf et le ^ s'échangent. Tou- 
tefois une étym. germ. est plus 
probable: c'est le bas-ail. ÛdoTy 
entrave, contracté en norm., et lier 
est le norm. entrave. 

Tedious, ennuyeux du 1. tœdiumy 
en norm . attécUery attrister : 
€ N'abrégeons point notre vie par 
nous trop attedier. i (01. Basselin). 

Teh-he, pron. ttkt, rire du bout de 
dents, onomat., comme Titter. 

Teen, peine, douleur, le v. fr. 
cUayney id. 

TEMPLE,terope, en noTtnJa temple^ 
de même en v. fr., du 1. tempora , 
temples y les joyaux qu'on portait sur 
les tempes. 

Templbt, plinthe, cale, patin, le 
fr. templet. 

Temse et Temsed, (hread), blé de 
fleur de farine, litt. tamisé. 

Tease , chardonner \ cérancer , 
peut-être le fr. tisser; mais il y a le 
saxon tœsan. 

Tend, tendre, du 1. iendere ; tend^ 
veiller à, accompagner, servir, est 
l'abrév. de attendy du 1. attendere, 
être attentif. En v. a. iend^ abrév. 
de attendy avait le sens fr. de atten- 
dre. En marine, to tendy éviter, litt. 
dit 4al, se diriger vers. Tender, une 
allège, litt. ce qui accompagne (le 
vaisseau), d'oii tendery le tender, le 
wagon qui accompagne, qui sert la 
locomotive; tenter y crochet, litt. ce 
qui sert à tendre, et aussi étendoir. 

Tender, tendre, délicat : to tender 
choyer, carrosser, du fr. attendrir ; 
to tendery avoir égard, litt. traiter 
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tendrement» et par ext. offrir, pré- 
senter, 

Tbndril^ tendron et tendon ; selon 
Bailey et Johnson, du fr. tendrillon, 
mais tendril vient mieux de Fit. te^ 
nerella, une jeune fille ; le fr. ten- 
dron, dérivé de Tadj. tendre, et ten- 
don du verbe tendre, étendre, ban- 
der. 

Teneblb, en v. a. (Paîsgrave), l'of- 
fice dit des Ténèbres, celui du mer- 
credi saint. 

Tenet, principe, doctrine, terme 
scolastique, le 1. tenet^ il tient (pour 
certain). 

Tennis, paume, courte paume, de 
l'angl. tenth, dixième, ou ienSf les 
dix, d'après le rôle du nombre dix 
dans ce jeu ; mais l'étym. de Skeat 
est préférable : c'est ]e fr. tenez ! 
le mot lancé par le joueur, d'autant 
plus prob: que les termes de ce jeu 
sont fr. : « Le dedans, deuce. » 

Tense, temps, terme de grammaire 
en V. fr. tens : c II est mult vielz, si 
a sun tens uset. > {Ch. de Roland), 

Tentow et Tentoo, tendoire, en 
norm. tendour et tendou, 

Termagant, turbulent, présomp- 
tueux, de Termagant, personnage des 
vieilles farces, comme le fr. Rodo- 
mont ; du 1. ter^magntASy ou du sa- 
xon ttr, prince, et magan^ puis- 
sant. 

Ter, dans Santer (sainte-terre), 
représente le fr. teiTO et to santer 
sign. vagabonder, comme les faux- 
croisés, qui erraient et mendiaient 
sous prétexte d'aller en Terre-Sainte. 

Terns, en pat. a., grands étangs, 
forme de tam. 

Tbrraionol, cheval lourd et pe- 



sant, litt. qui se traîne à terre, du 1. 
fictif, terramoluSf terrien, terreux. 

Terrene, terrestre, du 1. terrenut, 
mot savant de la langue angl., mais 
qui a son équivalent pop. dans le 
mot norm. terrene^ désignant la sa- 
lamandre terrestre, dont on fait la 
Tarane, sorte de gobelin. 

Terrier, le fr. tarière, du 1. tere- 
bra» 

Terse, poli, du 1. tersuSf nettoyé, 
en V. fr. terser, essuyer. 

Tertian, fièvre tierce, du 1. ter- 
tiana (febris) ; mais ce mot a le sens 
général de fièvre dans les dialectes 
celt. : tersienn^ fièvre, en breton, et 
terzyenn. 

Test, épreuve, examen, du 1. 
testû. 

Test, coupelle, le v. fr. teste^ dul. 
testum, couvercle, même famille que 
iesiay vase de terre cuite (testa). 

Tester, ciel de lit et fond de lit, le 
V. fr. tesHèref têtière, it. testtare. 

Tester, pièce de monnaie, le v. 
fr. testar^ le même que teston, parce 
que la tète du roi y était figurée. 

Testicle, testicule, en norm. couille 
du 1. coleus : en pat. a., dans Shakes- 
peare et Ben Johnson coe7, par res- 
semblance, désigne une grosse bosse 
au front. Pour le rein, l'angl. n'a pas 
de mot fr., mais le vieil a. avait rem- 
tj/f qui se dit d'un animal bien reinté ; 
le mot est dans Bailey, qui dit : 
handsome, toell shaped^ spoken of 
horses and cows. 

Testy, vif, pétulant, bourru, le v. 
fr. testié (Johnson), entêté, tetcht est 
une variante. 

Tether, attache à un cheval v. 
Tkdder. 
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Tetrîcal, refrogné, sévère, du 1. 
ietrictM. 

Tbtter, dartre, le sax. teter, mais 
le norm. a dertre^ dartre, et le v. fr. 
tetelleTf en fr. titiller, démanger : 
ietelleur signifierait le démangeur. 

Tbw, V. Tbwtaw. 

Tbwtel, tuyau, en v. fr. tuel, en 
norm. tuel^ et tuet^ dul. tubellus. 

Tewtaw, battre^ onomat. comme 
pan-pan; tewj id., estrabréviation. 

Thalweg, litt. voie de Feau, est 
un mot ail. récemment introduit : le 
V. norm. n'en avait pas besoin : il 
disait le diep ou fil de Teau (comme 
on le voit dans Vtc. de Veau de 
Rouerif 169.) Quanta thaï ail., en 
angl. dalf dale, tous deux existent 
en bon nombre dans la topog, norm. 
ex. : Darnetal et Dieppedale, etc. 

Than, qui, après le comparatif : 
ce mot entre dans un idiotisme an- 
glais qui n*a de semblable qu'en 
latin; ainsi: homo quo majornullv^ 
fwU, se traduit bien en anglais par 
t a mon than tohom no ■ hody toas 
greater. » Intraduisible en fr. 

Thatch, la paille qui couvre les 
maisons, de là thcUcher^ couvreur en 
paille, en v. a. c tile takker » atta- 
cheur de tuiles, en norm. attakeur, 
du verbe attakter^ attacher. A cette 
idée de paille qui couvre la maison 
nous rattacherons un mot oublié, 
c'est le V. a. batle, dans le sens de 
maison, primit. enceinte fortifiée : 
c noie totthm their batle > dit Spon- 
sor p. 353, et en écossaise? signifie 
abri. En basse Norm. baile est 
usité dans le même sens : € Va te 
tchuler dans le baile > veut dire va 
te coucher dans ton logis, ton ap- 
partement. Beaucoup de Bailes dans 



les noms de lieu en Irlande, en Angl. 
et en Norm. En cette dernière bol 
devient souvent boel. 

Thereabouts, les environs, dont 
le synonyme est surrotmds; c'est le 
V. fr. ; < s'alèrent colchier es 
surondes des maisons. » {E. de 
Brut, V. 14.004). 

Thigket, bouquet de bois, en v. 
fr. tucquety tertre et bouquet de bois. 

Thiuble, dé à coudre, dim. de 
thumbj pouce, litt. le petit pouce. 

Thille, de Tangl.-sax. thtlja^ d'où 
le fr. tillac : i'angl. thilly timon, n'est 
peut-être pas sans rapport. Littré se 
demande d'où vient le c de tillac ? 
par euphonie, croyons-nous ; nous 
avons entendu colzas: pour colza. 

Thin, mince, mot sax. congénère 
du 1. tenuù, en fr. tenu. Le poisson 
mince par excellence est celui que 
les Norm, appellent Zanpon^en angl. 
sand eel), c'est lawnce dans le West- 
morland (Halliwell). Il y a peut-être 
un rapport entre thin^ mince et thtf^^ 
rien. L'angl. à aussi le 1. nîchïl, rien, 
contracté en nïllf un rien, une binet- 
te, étincelle, que nous avons eu tort 
d'expliquer par niellure V. Nill. Ce 
mot sign. aussi refuser, litt. répondre 
par c rien » Connaître son affaire, se 
dit en pic. c connaître el nostrum » ; 
l'angl. a aussi ce mot dans un sens 
très voisin. C'est le contraire de être 
niais, être mm, en norm. et ninny 
en angl. être nigaud, en norm. et 
nygardy en v. a. Think, penser, a 
pour syn. dans le patois du nord to 
rekon, calculer (Brockott), dont on a 
fait à tort en ce sens un américanis- 
me. On dit quelquefois en norm. se 
penser, réfléchir, pour indiquer l'ac- 
tion de l'esprit sur lui-même : la 
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même forme se reocontre dans une 
vieille ballade anglaise : c T?ie King 
thought himself.^ citée par H. Ni- 
colas, Agincourt. p. 78. Le refrain 
de cette ballade rappelle, mais à sa 
manière, le refrain norm. Lon la 
lariolat (v. notre Lût, pop.de la 
Norm.) Voici ce refrain dont le type 
est le son ouvert de la joie < lai, lal^ 
lalf lai y laralf laral, la/ 9. 

TixiLLE, mot du pat. a. selon 
Bugge fRomanîaJf erminette; en 
norm. une tille, mot d'orig. scand.^ 
en suéd. tecksla^ en holl. dùseL 

TaoLES, tolets: Littré ne donne 
pas d*étym. à tolets : c'est, d'après 
Jal, Ta. t?u>lef le sax. thol, le dan. 
toile. 

Thono, courroie, bande, le sax. 
thonff : on peut en rapprocher, pour 
• mémoire, le fr. sangle, en v. fr. 
eençle^ du 1. cmçula. 

Thorn, épine, cité par Waceen 
zom (R. de Rou.) Lacombe donne 
comme v. fr. ziome^ épine , ziomée^ 
épinaie : il a sans doute pris le 
zom de Wace pour un mot fr. ; 
mais la forme ail. dom est passée 
dans les pat. fr. où Tajonc (^épineux) 
s'appelle Dôme. Wace donne ainsi 
l'étym. de Thorney, là où est l'ab- 
baye de Westminster, étym. où l'on 
reconnaît l'anglo &8Ji.thomege\\\X.V\\Q 
des épines : c Zonee por co l'apelon 
ke despine iout foison. Et ke lewe 
en alout environ. Ec en engleiz isle 
apelon. Ec est isle et Zon est 
espine » (R. de Rou. v. 10, 660.; 

Cette forme é^6 était devenue ey, 
ex. : Ey-brides, les Hébrides litt. les 
îles de Brijid, en v, n. ayes : c les 
gordsetayes estant dans la rivière. » 
Reg.jiela Vie. de Veau. 



Thorp, village, mot scand. assez 
commun dans la topog. norm. comme 
Le Thorp, mais changé souvent en 
tor et en tour: Klitor, Gametours. 

Thrash et Thresh, battre du blé, 
le V. fr. treacherj danser, le battage 
primitif le faisait en trépignant sur 
les gerbes, du sax. thrascan, en v. 
ail. trùkan, en ail. dreschen. Cf. 
l'esp. triecar^ trépigner, fouler aux 
pieds et l'it. treacare, danser. 

Thrasonigàl, fanfaron de Thrato^ 
le bravache d'une comédie de Té- 
rence. 

Thrill et Drill, forer, onomat. 
de craquement , de déchirement, 
comme le v. fr. drille, haillon, le 
V. fr. fHer^ froisser. 

Thrift, le statice, litt. la plante 
qui vient bien, de son rad. thrive^ 
prospérer, venir bien, en parlant des 
plantes. 

Thrisma, ancienne pièce de mon- 
naie qui valait environ quatre sous, 
litt. three maille, trois mailles. 

THROàT, sein, gorge « le sax. 
throte, mis ici pour un mot très 
norm. qui pourrait bien exister en 
patois ahgl. c'est la folle, la gorge, 
Pestomac, que M. Joret tire du 
norais fiall, norv. fally l'angl. sax. 
fbly qui pourrait bien aussi exister 
dans les pat. angl. 

Throng, serrer, presser, de i'all. 
thrang, presser, en v. fr. drene, 
drosse de racage (Jal). 

Throng, foule, presse, nous per- 
met peut-être de compléter l'article 
Bevy, troupe : Bevy a désigné une 
troupe, une volée d'oiseaux, qui vont 
boire, en norm. bever ensemble, en 
it. beva, une buvée. Cf. le norm. 
bevrage, breuvage, béverie, boisson 
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d'eau et de fariae. Bailey limite la 
àevy à trois et traduit ce mot par 
« three partridges. » 

Throsle^ mauvis, en v. fr. tvMle^ 
du y. ail. throstUa, sax. throstle, 

Thrush, grive, thrics, eu sax., en 
prov. treiche. 

Thrust, pousser, traîner , du 1. 
trusûare, dim. de trudere : Pals- 
grave traduit / thrust par c j*â»- 
trusse^ je presse. » 

Thump, cogner, Tit. thumho^ en 
prov. tumasj frapper de la corne 
(Lacombe.) Wedgwood cite Til. 
thambOf un coup, lechampen. iambej 
un marteau et iombtr^ résonner, et 
le fr. tomber, en ramenant tous ces 
mots à une onomatopée. 

Thund£R et TuNDER, tonnerre, 
onomat., congénère du 1. Umarey 
tonner, en norm. touner. De même 
que les Normands appellent pierres 
de tonnerre les belemnites, ainsi en 
Angleterre, on trouve dans Shakes- 
peare : < I» bave bar*d my boson to 
Ihe thunder stone.9 (/. Cœsar^ i, 3.) 

Thwack, abrév. de Twick-Twack, 
coup, onomat. semblable au fr. flio^ 
flac, 

Ti, demeure, maisoR^on celt., est 
le suf&xe de Tangl. hogsty^ porche- 
rie, litt. maison du porc, en celt. 
houc'h et ?u)c'k, porc. 

Tige, V. ëntigc. 

TiGKy prendre à crédit, litt. en 
marquant la dette sur «une étiquette, 
en aagL tiokeC^ ou bois à auchesj à 
eotailies. 

TiCK, insecte, la tique, nom norm. 
.et vulgaire de Tixode. 

Tjgk, le fr. tic, de TalU tickefij tou- 
chev légèrement. 

TfCK» caisse de lit, taie, en wallon 



ttcky taie d'oreiller, bas^-l. teca, du 
1. thecaf du grec 6ifpc7j ; en chamr 
penois ttqitette^ taie d'oreiller. 

TiGK, faire tic-tac. 

Ticket, le fr. étiquette, du germ. 
stick, bâton ; Tétiquette est un bâton 
marqué d'entailles. Çn rouchi Vesttr 
guette est un bâton pointé, marqué. 

TiCKLE, chatouiller, que les lexico- 
graphes angl. tirent du 1. titUlare, 
maïs le c et le A s'y opposent ; c'est 
une forme dim. de l'ail, ticken, tour 
cher légèrement. 

TiD et TiDY, ou mieux Tidy et Tid, 
propre, en sax. tydden. Cf. le Lniti- 
duSyd^oùXQ V. fr.nû, net, représentant 
la première syll. etl'angl. représen- 
terait tidy d'après la différence 
d'accentuation sur nitidtis. 

TiDE, temps, saison, marée^ du 
ea^ontid; en v. fr. tide : ce mot 
était entré dans le vocabulaire de3 
marins normands, au xii® siècle : on 
lit dans le H. de Brut par Wace : 
c Et tide orent è bon orréj — ils eu- 
rent bonne marée et bon vent.» (Jal, 
DicL natU.) 

TiDDLE, caresser, mignarder, fif t- 
ter, dim. de tid^ tendre, délicat, mot 
saxon^ 

TiBR, : « en v. fr. ^ii^0,rang,ordre, 
en v, ail. tider, tier, une attache. » 
(Wedgwood). En norm, le tier est 
l'attache au pied de l'animal pour 
paître, c'est la réduction du v. ail, 
tider, en angl. tether, en v. fr. tiêre^ 
rangée, suite. 

Tiff, se crêper les cheveux^ le 
fr. s'attifer ; Littré donne au fr^ pour 
orig. le flamand tipten, d'où tif ne 
peux pas sortir : en ail., s'altifer se 
dit € steif heraus puken, » litt, pa-» 
rerraide en haut ; c'est Tangl. stiff", 

i9 
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raidir : or crêper, les cheveux, c'est 
les raidir, donc Tall. steif, le sax. 
sttfj sont les radicaux de Tangl. stïff 
et du fr. attiffer. Palsgrave traduit 
le"dim. tyffèl, par le fr. ttffer. 

Tiff, picoterie, boutade, petite 
querelle, onomat. .du genre deptc- 
qtter, astiquer^ du fr. pop. chiffonner 
agacer. 

TiPTANY ,gaze de soie, que Skinner 
et Johnson tirent du fr. ttffer (l. at- 
tiffer), rad. qui ne rend pas compte 
du mot tout entier, de any : c'est le 
V. fr. TiphaniBf fête de l'Epiphanie, 
la grande fête où Ton prenait une 
robe de soie claire. 

TiGH, pron. tatf pièce de terre en- 
close, ressemble à l'isl. ihtoatte, que 
Warsaae interprète par «pièce de 
de terre isolée t, qui semble con- 
duire au tuû(topog, norm.),très com- 
mun dans l'Eure, avec un nom propre 
Tuil-Anger, Tuit-Hébert ou seul, 

LeTuit. 

TiKE, un paysan, un rustre, du 
celt. tiach^ laboureur, selon Fleming. 

TiKB, une tique (ixode), le môme 

que TiK. 

Tilbury, espèce de cabriolet, dé- 
nommé de Tilbury, l'inventeur. 

TiLE, tuile, en v. fr. tière, rangée, 
suite, du sax. tîçelj congénère du 1. 
tegulay en norm. tieuleet tueule. 

TiLL, tiroir, tirelire, abrév. de 
TiLLER, V. ce mot. (J. de Meung, 
Testament, xm** siècle.) 

TiLLER, un petit tiroir, en nonn. 
tireur f du verbe tirer, formé comme 
r angl. drawer^ tiroir, du verbe draw^ 
tirer. Du fr. tirer, vient tire-lire (litt. 
tire-liard) qui est ancien : « Et em- 
bourser et mettre en tirelire.» (J. de 
Meng, Testament y xiii* siècle,) 



TiLs, (Bailey), lentilles ; l'angl. est 
la syll. forte du mot français. 

TiMBER, bois de charpente, en sax. 
tymbre ; Cf. le v. fr. timbrer, mar- 
quer, litt. bois timbré, marqué d'un 
signe, du v. fr. timbre. 

TiMBER, quarante peaux, le y. fr. 
timbre, paquet de pelleteries, litt. 
timbré^ c.-à-d. marqué. 

TiMBRBL, tambour de basque, dim. 
du v. fr. timbre^ tambour, du h tyn^ 
panum. 

TiuE, sous ce mot congénère du 1. 
tempuSf nous plaçons un rapproche- 
ment entre la forme anglaise: « Eight 
minutes jM»^ twelve » et la forme du 
vieux norm. : « Un cancer qu'il avoit 
au visage passés sont neuf ans» 
(Joum, du sire deGauberville, 235); 
est du V. norm. V. Chron. deBenois, 
V. 7.746. On dit dans l'Avranchin 
«eau matinale n'est pas journalo. » 
A cette idée de temps nous join- 
drons celle de jour pour citer î'adj. 
norm. journal^ d'où « étoile jour- 
nale », et le fr. livre journal, d'où 
le substantif,le journal. De mèoie en 
v. angl.yonmo/ /otot^rf (Spenser). 
Ensuite youm^, voyage. 

TmoTHY, la fléole des prés, litt. 
herbe de saint Thimothée, herbe à 
odeur de miel ; sous le bénéfice de 
ce dernier mot nous plaçons le y. 
angl. mealt/f miellée ^mealy^moth- 
thed > à la bouche miellée, dans le 
Olosê, de Brocket ; le y. angl. avait 
le subst. me//,miel, qui est dans Per^ 
c*ys ballads : « mell^ no gcUL » 

TiNDER, amadou, en sax. tynder^ea 
norm. tondre et tombre^ en isl. tundr 
« et li tondrés et li galet. » (Par- 
thenopeus de Blois,) 

TiNE, fourchon, dent de herse, du 
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V. flr. tine, bâton, et tinel, bâton, 
trique ; tineman, garde-forestier Jitt. 
rhomme des tinesy des baliveaux, 
des triques ; tinetSy dim« brous- 
sailles, litt. petits bâtons. 

TiNG, tinter, onomat. comme le fr. 
ding ; tingle en est le dim. comme 
tirUiller est celui de tinter. Quant à 
tinglsy répondre en parlant d'une 
douleur, qui a un contre-coup, un 
écho, un retentissement, c'est le 
même mot, c'est la fusion du sens de 
l'ouïe dans celui du tact. 

TiNGLB, teindre, du 1. tingere, en 
provençal tengner, 

TiwK, tinter, résonner, dont le 
dîm. est tinklCy double fbrme de 
TiNG et TiifGLE. V. ces mots. De 
tvnkf dérive tinher^ drouineur ou 
chaudronnier ambulant, litt. le tin- 
teur^ celui qui tinte, sonnaille. 

TiNKLE, le dim. de Tink, comme le 
v. fr. tintiîler est le dim, de tinter 
et ^mA/er est le drouineur, plus ex- 
pressif que son synonyme, tmker, 

TiNSBL et TiNCEL, soic mêlée de 
euivre, clinquant, litt. étincelle. 

TiNY, teigne, insecte, du 1. tinea, 
en prov. teina, 

Tip, bout, extrémité, pointe : il y a 
un curieux mot en norm. qui n*a 
sans doute qu'un rapport de son avec 
ce mot saxon, c'est La locution c de 
tip » c.-a.-d. de reste, par ex. c j'ai 
un sou de t^ », un sou de reste, sur 
le tout, l'extrémité d'une somme. 
Tipstaff, sergent à baguette, litt. au 
bâton à bout (s. e. d'argent). 

TipPLB, boire, boire avec excès : 
prob., dit Bailey, de»j>p^^, le dim. 
4e «^, super. ' 

TiPSY, gris, entre deux vins : les 
^e;iieo|n^ap)ies angl. disent de ttpple^ 



mais ils oublient de dire comment 
tipple s'est transformé en tvpsy. 

TiPTOp, le plus haut degré, litt. le 
bout, tip, du sommet, top. 

Tire, nourrir, spéc. les oiseau* de 
proie, dit Wedgwood, qui donne à 
ce mot une orig. germ., cependant les 
termes d'oisellerie en angl. sont 
généralement français. 

Tire, orner, parer, abrév. de at- 
tire^ du fr. attirer^ en v. fr. gigij. 
régler, mettre en ordre. ' En fr. pop! 
on dit de quelqu'un : c tiré à quatre 
épingles» c.-à-d. à vêtements tendus, 
tirés. Le fr. tirer n'a passé en aiïgl, 
que dans ce mpt ; quant à to retire 
verbe n., se retirer, c'est yne forma 
norm. € Nous retirasmes au logis. • 
(Journal du sire de Gouberville, p. 
17*) L'historique de ce mot dans 
Littré ne donne pas un seul ex, en 
V. fr., de retirer, sens neutre. 

TmE, bande de roue, peut-être b 
fr. tiré (fer étiré). 

TiRwiT, un vanneau, dénommé 
d'après son cri, en nopm. ^rwit et 
pivit, 

TiT, abrév. du fr. petit ; tit, un por 
tit cheval; tit, une petite femme; 
titmouse, mésange, litt, petite mèse 
ou mesette; tiibit^ morceau friand, 
litt. petite bouchée ; mais le saxon a 
aussi tidy petit. En pat. a. titmouse est 
le fèminale pudendum (Halliwell), et 
titoton un toton. 

Tit. pour this dans la locution c tft 
fbr tat » ceci pour cela, à bon chat, 
bon rat. 

TiTHE, dîme, litt. tenth^ le dixième ; 
en Ecosse tiends. 

TiTTLE, un rien, un peinjt, de tit, 
petit. 
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TiTTLE-TATTLE, caquet, litt. dire iît 
et tat. V. TiT. 

TivY, pour Tantivy. 

Toast, une rôtie, en v. fr. tostee et 
toste^ rôtie, du 1. tostum ; de là toasi^ 
une santé (portée avec une toste.) 

ToPT, habitation, mot scand. sign. 
le champ enclos attenant à la mai- 
son : ce tôt est le suffixe de beaucoup 
de noms de lieu en Norm. : Gratot 
( Gerard-tot ) Vretot, ( Auvray-tot ), 
etc. Le pat. a. du Nord a un syno- 
nyme fr. : maïnSf du 1. mansîo, la 
ferme attachée à une habitation ; en 
bas.-norm. mes, dans le Midi de 
la Fr. mas. 

ToiL, les toiles ou filets de chasse ; 
Ton-ETTE, la nappe. 

ToiL et TiLL, travailler, spéc. la 
terre, mot germ. dont on peut rap- 
procher le fr. outûler, d'autant mieux 
que son substantif tool, outil, avait 
pour équivalent le v. fr. : tôle, outil, 
du 1. utile. 

ToFT, habitation, du dan. tôt ; or, 
ce tôt est très commun comme suf- 
fixe dans la topog. norm., spéc. dans 
le Roumois et le Cauchois et 
môme seul, car il y a plusieurs lieux 
dits Le Tôt, 

ToGETHER, ensemble, pour to ga- 
thery pour réunir. 

ToLL, péage, le v. fr. tonlieu, ton- 
/an, tollm, du 1, telomum, du grec 

TtXcdVlOV. 

ToLL, pousser, inciter par degrés : 
en norm. « doler la boise (bois) à 
quelqu'un » c'est le flatter, le séduire, 
ramener à ses fins. 

ToMBOY, garçon bruyant, de Tom 
Thomas) et boy garçon. 

Tom, un tome ; à ce thème appar- 



tient le fr. anatomie, en v. fr. anto- 
miBy squelette, en pat. otomy^ id. 

Too, en p. a., tout, too true^ tout 
vrai, tout à fait vrai, suivant lescom- 
mentateurb. V. Sponsor, p. 353 ; dans 
le nord de TAngl., c'est un pléonasme 
commun de dire : c The whole tote. » 
(Gl. de Brockett). 

Too, aussi, le norm. Uou^ aussi et 
ttaleiûat, pareil, semblable : c 11 est 
tout itai. > tout tel ; Vttat, le pareil, 
du 1. tlle-talis, 

ToNSiLs, amygdales, dul. tonsillœ, 
glandes de la gorge. 

Tony ,imbécille, le nom rural d'An- 
toine, pris pour synonyme de sot, 
comme en France Nicolas, Nico- 
dôme, Jean. 

Tool, outil, le v. fr. tôle, du 1. uti- 
lisa en V. fr. ostel, en norm. otUi, 

Top, une toupie, en norm. un tou* 
pm; dicton : c tourner comme un tou- 
pin ». 

Top, sommet, le fr. toupet, la tète, 
le sommet de l'homme ; mot germ. 
et scand. : € se mettre dans le toupet.» 
c.-à-d. dans la tête. L'adj. topfïU 
est litt. plein jusqu'au haut, comble. 

Tope, gobelotter , godailler, litt. 
toper, c.-à-d. heurter, choquer les 
verres, avec l'exclam. fr. tope /topez/ 
litt. faites top. Wedgwood cite le 
norm. faire top^ pour l'onomatopée 
de tomber. 

Top (Wedgwood), représente le 
bruit de deux mains frappées Tune 
contre l'autre pour conclure un mar- 
ché :cTopez-là» se dit en fr. pour fi- 
nissons le marché, arrangeons-nous. 
Pour Wedgw4)od c'est une onomat., 
et il en rapproche Fit. tqpa^topa, le 
toc- toc contre une porte. 

ToppLE, tomber, c'est le môme que 
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tumàle^ tomber avec le m en moins; 
We<lg>vood cite le norm. t faire top » 
c.-à-d. tomber. 

TopsY-TURVY, sens desRus dessous, 
en V. a. topsi-to'enoay (in Searches, 
Light ofNature)y pour tqpstde t*other 

ToRP» village, en pat. a. dor^y 
existe dans la topog. norm. : Torp, 
en Lieuvain, Torp, en Caux ; Clitorp, 
ou Glitourps, dans la Manche, le 
Thorp en Caux, le Thfyrp en Lieu- 
vain , forme qui devient Tour , 
comme dans Gametours. 

Tort, dans Shakespeare, un tort, 
une faute, un dommage, du 1. torlus, 
d'où le fr. torture. A propos de ce 
dernier mot disons que la Chron. 
saxonne attribue aux Normands le 
supplice dit chambre à cructr^ coffre 
rempli de pierres tranchantes, en 
angl. Crucet-hus^ en bas-1. cruce- 
tum, Lacurne Giiecructer en v. fr., 
torturer, du 1. cructare, 

ToRTOisE, tortue, prov. tortesa, 
Fesp. tortugaj du 1. tortus, tortu ; en 
V. aJartu et tartu; d'après ses pattes 
torses. 

Torture, le fr. torture ; gallows, 
potence, chevalet, le v. fr. cavalot. 

Tory, royaUste d'Irlande, d'après 
c tar a ri, » viens au roi, chant des 
Irlandais en faveur de Charles II. 

Tosfi, charpie, litt. ce qui est tondu, 
en norm. totué, 

Toss, secouer, en norm. tosser : 
« tosse la Inque » secoue, éteins la 
lumière, la lampe. Un vêtement, dit 
tossia, qui figure dans l'inscrip- 
tion de Torigny , n'est pas dans 
le dict. de Quicherat. 

Tôt, taxer, litt. indiquer le tout, en 
V. fr. tôt, du l. toiuSj ou mieux le v* | 



fr. tôte, taxe, resté dans le fr. mal- 
tôte, du V. fr. toile, tolu, de toîlir, 
enlever, (ùe mot tollir est norm. dans 
le sens de traiter injustement, frus- 
trer de ce qui est dû : < Il m'a tolli, 
j'ai été tolli.» 

Tote, tout,employé en pléonasme, 
commun dans les arriéra, cThe whole 
tote, » le tout complet, d'après le 
Gloss. de Brockett. 

TouRN, tourner, d'où le fr. atour^ 
le V. fr. €Uom : le v. a. avait atours 
ned, traduit par équiped, QiattourQeX 
dans le Roman ofthe Rose : < riche 
attour. » (v. 8717,) 

TousE, pron. taause^ gronder, 
houspiller, peut-être le fr. tancer, 
avec la forme anglo-norm. tcuzuncer 
et tousely houspiller est le diminutif. 

TousB, tondre, ennonn. touser, du 
1. tonsus, par tontiare, du 1. tondere. 

Tow, le fr. touer, en scand. toga^ 
tirer, pousser. 

TowBL, serviette, le v. fr. totuulle, 
corrupt. de toile ou mieux de l'it. to^ 
vaglta, comme mise sur treuil. 

Tower, tour, d'un thème général 
sign. hauteur : turris en 1., ttor en 
galL, torr en gaël. : en Norm. plu- 
sieurs hauteurs sont dites Tor, Tour, 
Torùij Turin. 

TowN, ville ; les villes primit. pla- 
cées sur des hauteurs, du rad. dnn, 
en gaulois dunum, en angl. doton^ 
en fr. dune, et aussi ton, comme 
Mortain, Moritonîum, litt. la hauteur 
des mores ou landes humides, etc. 
En saxon iun, ville ; nous voyons 
aussi ce mot dans l'ancien nom de 
St-Floxel (Manche) : t In monu^ 
mento locellivocabulo Chrîstonno, i 
(hauteur du Christ.) (vi* siècle). 

Trace, suivre à la piste, en v. fr. 
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au tract, à la trace ; en v. fr. tracer ^ 
du 1. tractto. 

Track, trace, piste, en v. fr. trac^ 
du 1. traetus, traînée ; to trace y tra- 
çer, de l'it. tracciare qui suppose un 
interméd. X.tractiare ; Tangl. tracery^ 
francisé en tracerie, est entré dans 
notre langue archéologique. 

Tradb, commerce, du 1. tradere, 
livrer ; en fr. la traite, du supin <ra- 
dituti%. 

Trail, traîner tout du long, d'où 
trail^ queiie, du 1. traha et traciUay 
en bas-1. tragula et trahale, du l. 
trahere; à cette famille appartient le 
fr. treuiilcr, traille, traillon et treuil ; 
ce dernier en norm. est trew et 
troe. 

Train^ queue, piste, le fr. traîner, 
variante de trailler. V. Trail. 

TrammKl , en v^ fr. tremely cré- 
maillère, lilt. machine^ par confu- 
sion de tremel avec creneli créneau, 
cran, d'où la machine à crans^ ou 
crémaillère. 

Tramel, tramail, it. tramaglio^ esp. 
tramallo, litt. trans-maci^am, au- 
delà d'une maille, de plusd'unemaille, 
double ou triple . Dans Shakes- 
peare to tramelly barrer une ri- 
vière, comme le fait le tramail. De là 
trammel avec le sons d'entrave, 
obstacle. 

TitAMP^ trépigner le v. fr. iréper, 
avec une nasale. 

Trahple, fouler aux piedsy de 
Fall. trampellen, d'où le fr. ferem- 
plin. 

Tramway, que le peuple fr. pron. 
tramvay, est, a-l-on dit, un mot d'o- 
rig. américaine, formé de tram, rail, 
plat; mais ce mot vient de Outram, 
frère du général (jui organisa le pre- 



mier ce genre de voie ferrée, d'où le 
nom prim. Outram-toaj/. Toutefois, 
le pat. a. du Nord a tram, traîneau. 
(Gloss. de Brockett.) 

TRANCE,le fr. transe et transi, litt. 
passage de la vie à la mort ; en norm. 
c il est passé » sign. il est mort. Du 
1. trannre et transttare. Le cri fr. 
à mort! edt dans Shakespeare : c Ali 
amortie Tamino ofthe Shrew IV y 5), 
et un commentateur dit : c This gai" 
ticism is eommon to many ofthe old 
plays. » 

Transom, traverse de bois ou de 
pierre, non pas du fr. tronçon, mais 
d'un comp. de trans^ à travers et du 
fr. Bommier^ pièce de bois portant une 
forte charge. 

Trape, courir les rues, se rappro- 
che du V- fr. tréperi trépigner, sau- 
ter ; de là trepess^ coureuse de rues. 
Trapper, rôdeur, chasseur de cas- 
tor, litt. à la trappe, et ce dernier mot 
imité d'un bruit de chûte,qui est trapt, 
donne le fr. attraper. 

Trappings, harnais, draperies d'un 
cheval, pour drapings^ les choses qui 
drapent. Palsgrave traduit Tangl. 
trapper par le fr. drappier, housse. 

Trash et Trousse, déchet des ar- 
bres, parure des haies, et par suite 
rebut, en v. fr. truste^ vieux meuble, 
vieille ferraille ; en pat. de Castres, 
cité par Wedgwood, trasso, vieille 
chose usée : c tino trasso de capel ^ 
un reste de chapeau- 

Travel, voyager, le v. fr. traveiller 
voyager, it. travaglio^ provi trabalhi 
du 1. transvolo et travolo, traverser, 
franchir rapidement. Le grand voya- 
geur, au moyen-âge, était le pèlerin^ 
le palmier et paumier, celui qui rap- 
portait la palme du jardin des Oli'- 
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viers, refilé aussi en v» a. paimer si- 
gnifiait pèlerin : ce mot n'existe plus 
que dans le nom propre Paimer. 

Tray, hotte à mortier, baquet, 
pétrin, en norm. Irau^ un pétrin, en v. 
fr. trau^ et trauçj du bas-1. traiiçus^ 
d'où lefr. trou. Tray est le même que 
Trouoh. 

Tr£agls, composition médicale^ en 
V. fr. (rtaclCj iitt. thériaque, remède 
fait de la vipère pilée, mot d'orig. 
grecque. Pour guérir, l'a. emploie le 
fr. recover^ d'où le v. a. avait tiré 
keveratincey le v. fr. recouvrance. 

Treblb, triple, le v. fr. tréble. 

Très, arbre : sous ce mot saxon 
nous mettons un mot oublié, c.-à-d. 
le V. a pigne^ pin : < enclosed with 
the trees of pigne. > (Gower), en 
V. tt, pigne Qipmgne, pin. 

Trend, tourner, V. Trundlb. 

Taespass, outrepasser, le v. fr. 
trespasêer^ en norm. passer, de 
même en anglais, témoin le terme 
passmg^bellM cloche du trépas. 

Trestle, tréteau, le v. fr. trestely 
dim. de (reste (Roquefort), it. traste, 
poutre, du 1. transtrumj id. 

Trey, le trois de cartes, le norm. 
^re»,en v. angl. treye : c seven is my 
chance and thin is cink and treye 
(Chaucer. ) 

Trial, épreuve, jugement, en v. fr. 
triaZ\ dans du Gange, trtel. V. Try. 

Tribb, tribu, du 1. triàtêSy mot in- 
troduit ici pour réparer l'oubli d'un 
mot important, quelque peu synony- 
me, c.-a.-d. Folk, gens, grand nom- 
bre, d'origine germ., mais qui exis- 
tait en V. fr. : cum foie en aut grand 
adunat » (Vie de saint Léger) et le v. 
fr. floc, par métathèse en norm. flo, 
troupe, grand nombre . j 



Trice, un moment, en v. angl. 
treîsy en esp. trù^ un crac, un ins- 
tant, et Wedgwood faitcette citation: 
c venir en un tris > to come in a 
trice, so in se. m a crackj immedia- 
tely. » Trtce serait donc une onom. Il 
y a une autre étym. :2Vic6 et treis 
serait pour thrice, lilt. le temps de 
dire one, two, thrice, dans les jeux 
d'enfants. Un vieux texte donnerait 
raison à celle-ci : c AU suddenly as 
who saûh treis. » (Gower). 

Trick, parer, orner : a their heads 
were tricked with flowers. » Iitt. en- 
guirlandés,abrév. de in^rica^, entre- 
lacer. 

Trick, ruse, tour, du 1. trica, dé- 
tours, difficultés, d'où le fr. tricher, 
en norm. trichier, et le fr. pop. truc, 
adresse, tour d*adresse. 

Trifle, bagatelle, en v. angl. tru- 
/fe, en V. fr. trufle, de trufler et tru- 
/fer, tromper. 

Trill, fredonner; le fr. trille. Fit. 
trillo. 

Trih, ajuster, parer ; en norm. at- 
trimer y séduire, gagner. 

Trinkets, colifichets, bagatelles ; 
pour Wedgwood, c'est le fr. triqibe- 
niques qu'il définit c things of no va- 
lue. » 

Trip et Tripe, sauter, sautiller, en 
V. fr. trvper, sauter ; Palsgrave tra- 
duit/ <n^, en It, je tripette ; c'est le 
1. trepidare et l'ail, tripen^ mots qui, 
selon Wedgwood,qui plonge ordinal^ 
rement jusqu'au son naturel , sont 
issus de trap-trap-trap, bruit de la 
chute des pied^. 

TarrHiNG, canton, tiers de pro- 
vince, auj. Riding ; de l'angK thrice, 
trois. 

Triuva, en v. angl., alliance, en fr. 
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^rêve, du germ. treto^ foi, d'où l'angl. 
trtief vrai. 
Trochinos, les trochures du cerf. 

Troll, rôder, en fr. trôler, de Tall. 
trollen. 

Troll ou Trowi*, rouler un chant, 
Wedgwood tire ce mot du thème 
trall'la-la en h.^tralallen en suisse, 
en ail. trallen. 

Troll-madam, dans Shakespeare, 
le jeu du trou-madame. 

Trollop, une salope, dérivé du v. 
fr. trôler, rôder, comme salope, de 
sale, litl. salotte ; dim. troUoUe, une 
rôdeuse. 

Troth, le môme que Tkruth, V. 
True. 

Trot, trotter, que Diez tire du 1. 
tolutare, et que Wedgwood tire 
mieux du son trot-trot, d'où vient 
toltUare lui même. Ce thème troi^ 
truty trat est général. 

Trotters, des pieds de moutons, 
en boucherie, litt. des trotteurs, en 
norm. trottins^ id. ; à Guernesey, 
trottelvns, 

Trough, pron. trof, auge, baquet, 
pétrin, en norm. tros, traUy pétrin, 
du germ. traug^ un trou. V. Trug, 
variante de Trough. 

Trounce, couper un tronc, le v. fr. 
tronce<En norm. troncMer, tronquer, 
en V. fr. troncir (Roquefort. "> 

Trowsers et Trousse, culottes de 
matelot, en v. angl. strowse^Sy en v. 
ff. eairousses, d*où le fr. trousses, 
culotte, dans < trousses de page » et 
dans c être aux trousses de quel- 
qu'un » et < monter en trousse. ^ 
(en croupe) de là le fr.retrousser,etc. 

Trove, trouver, en v. a., subsiste 
dans l'angl. trecLsure-trovej décou- 
verte de trésor, en norm. trov€r\ en 



angl. lo trotoer, terme de loi. Le 
trove angl. est le norm. une trouve. 
une^trouvaille. V.^Contrivb, qui est 
le fr. controuver. 

Trow, penser, imaginer, du fr. 
trover^ trouver, d'où l'angl. trover^ 
le comp. cofUrtve (controuver) le r^- 
trtever^ espèce de chien, litt. le re- 
trouveur (du gibier),de to r€tr%eve^ 
retrouver. 

Trucb, trêve, en v. fr. tnm, trêve 
et truea : < Les trues furent rom-' 
pues.» (Fabliaux et contes, 9, 64.) 

Trûck, roulette, lit. un tronc, les 
premières roues ayant été des troncs 
d'arbres. 

Truck, trafic par échange, le £r- 
troquer, l'esp. trocar. 

Trudoe, battre la semelle, se fati-^ 
guer, en norm. c avoir les druçes, » 
besoin d'agir des jambes, déman- 
geaison pour l'action, en v. fr. draç, 
fuite ; dans le Jura, druger sign. 
cabrioler. 

True, vrai, se rattache au fr. trêve 
V. fr. truis et trves (V. Truce) par 
une racine commune, le germ. trew^ 
fidèle, trivoa^ fidélité. 

Truffle, truffe, en v. fr. truffie, 
de l'it. tartufli, ou mieux de l'ftlL 
tru/fely ruse. 

Trull, une coureuse, une prosti- 
tuée, de l'angl. trolls rôder, le fr. 
troller. 

Trump, atout, le fr. triomphe. 

Trump, le fr. tromper, l'esp. trom^ 
par. Spencer donne le nom de Trom- 
part à un de ses personnages et il 
traduit ce mot par puile/kd, 

Trungheon, un bâton court, le 
fr. tronçon, le norm. tronchon, du h 
trunctis, V. Trunk. 

Trundlb, tourner, rouler, du fi'. 
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trondeler, rondeteTf tourner en rond^ 
en norm. rondir. 

Trunk, un tronc du 1. truncus; 
^runA,tronc,caisse,boîte pour les pau- 
vres dans les églises, primit. un tronc 
d'arbre ; de tronc à panier il n'y a 
pas très loin : citons Tangl. serpety 
panier de jonc, du 1. scirpm, jonc. 

TauifNioif y anse ou aile de canon, le 
trognon. 

Truss, empaqueter, env. fr, trotM- 
ser, id. on dit encore : c trousser ba- 
gage. > De là le fr. trousse, trous- 
seau, trousser, retrousser» c'est la 
métathèse du v. fr* tarser^ tordre, lier, 
du 1. tortiare, A ce rad. se rap- 
porte truss, drosse, en esp. troza^ 
en it. trozzay du 1. torsus^ tordu. 

Trust, se confier ; trustée, fldéi- 
commis : ces mots appartiennent au 
V. fr. juridique. Cf. Ântrustion, le 
fidèle du souverain «et le droit dit 
trustts. V. de Max. Deloche: La 
Trustis et Vantrustion royal sous -les 
deux premières races. 

Try, essayer, prouver en justice, 
est le V. fr. trier ^ plaider ; du v. fr. 
traire, tirer, litt. éplucher^ tirer le 
bon du mauvais : to try, pron. trc^, 
est exactement le v. fr. trayer ( de 
trakere) : < Tout ce qu'il y avait de 
plus trayé et de plus élevé à la 
cour» (Saint-Simon, Mém.) 

TucK, épée, poignard, le fr. estoc^ 
pointe : de là tttck, relever une robe 
avec un estoc,une pointe,une épingle. 

TucKET, prélude, fanfare, l'it. to- 
catOj touche. 

TucKET, côtelette, tranche de bœuf, 
de Fit. tocato. 

TuEL, le fondement, l'anus, env.fr. 
ttteïy tuyau. 

TuFT, une touffe, du fr. touffet, pe- 



tite touffe, du 1. tufîiy aigrette. Wed- 
gwood assimile touffèt,(ïong. latine, 
avec totrpety d'orig. germ. et scand. 
V. Top, 

TuG, touer : tnç, filet et ttiç ftiti- 
guer (à tirer le filet), mot d'orig. 
scand., l'isl. totsç^ qui conduit au fr. 
touer, 

Tup, en V. fr. dit Wedgwood,^otia3tV 
un bélier; c'est pour lui une onomat. 
de l'animal qui boute et il en rap-^ 
proche l'it. tqppa-toppa, toc-toc.^ 
Près de ce nom d'animal nous met- 
tons, pour cause d'oubli, l'a. rem, de 
l'isl. hreinn^ le renne, accolé aujour- 
d'hui à deer, daim : retndeer, renne. 

TuMBLER, bateleur,en v. fr. tumber, 
faire des tours de souplesse, en v. fr. 
tumbereur, sauteur. Tumbler, verre 
sans pied, c.-à-d. d'équilibriste. 
L'intermédiaire tombler manque et a 
dû exister, venant de l'it. tomboîare. 
Rad. tomby bruit d'une chute : aussi 
est-ce tumba, eu scand. et tumbian 
en anglo-saxon. 

TuMP, monticule, litt. en forme de 
tombe; en terme agricole norm., une 
tombe est un monticule de terre ou 
d'engi'ais, d'où tombereau, ce qui 
porte une tombe. En angl. to tumb a 
tree, est ce que les Norm. diraient 
€ tomber un arbre », c.-à-d. amon- 
celer de la terre au pied. 

TuRD, ordure, en v. a. tord, du v. 
fr. ord, sale, d'où le fr. ordure, du 
1. êordes et sordîdus, dont le s est 
tombé. 

TuREEN, le fr. terrine. 

Turf, tourbe, du v.fr. turro; c'est 
le scand. torf, et /*a prisô, sa muette 
correspondante. Dans notre Sût. et 
Oloss. de Norm. nous avons rap- 
proché ce mot du guernesiais çor-' 
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ban, tourbe, sans rapport suftlsant, 
msiisfforbann'esi peut-être pas sans 
rapport avec le norm. çour^ane, 
fève de marais. 

TuRKEY, dindon, comme supposé 
venu de Turquie, quoiqu'il soit venu 
d'Amérique, comme le d'Indon vient 
des Indes (occidentales). 

TuRMOiL, harceler, en v. îv.turboti, 
troubler, tracasser, du 1. turbulare, 
comme par ex. au jeu de fbot botol, 
OÙ Ton se bouscule pour pousser la 
boule,ce qui estTancien jeu normand 
et breton de la soûle ou chotUe, mot 
que je ne retrouve pas en Angle- 
terre. 

TuRNEP, navet, comp. de iumed, 
tourné, arrondi et de nepe^ navet, du 
1. naptis. 

TuRNPiKB, tourniquet, barrière 
tournante portée sur un poteau, un 
piquet. Tum-stile, tourniquet, po- 
teau sur lequel tourne un style, un 
stylet, une aiguille horizontale. 

TuRTLE, tourterelle, le v. fr. tor- 
trolCj en norm. tourtreei teurtre, en 
v. a. turtyll, du 1. turtur ; du cri 
tour^tour. 

TuRTLE, tortue de mer, une forme 
de ^ortowc, qui vient du prov. tortesa^ 
tortu, litt. aux jambes torses ; mais 
turtle, suppose la réduction de Tit. 
tartaruga en tartlue. 

Tut, le v. fr. ttUy tout, entre dans 
les mots angl. : ttUsan. la plante dite 



I en fr . toutesaine, dans tut^barçam , 
marché en bloc, en tout. 

TwAiT, bois défriché, du norois 
thwaitj pièce de terre, resté dans les 
nombreux tuit de la topog. norm., 
comme dans le Le TuU, le Tuit-Hé- 
bert, le Tuit-Anger. 

TwEAK, tirer, le même que tyoeag. 

TwBEZERS, pincettes à feu, semble 
au premier coup d'oeil être le fr. les 
attûeurs ; mais la première syll. re- 
présente ttoOy et Wedgwood en rap- 
proche le haut-ail. ttoteç. 

TwELVB, douze : at ttoelve^ à midi; 
« Je party à douze heures . » J** 
du sire de Gouberville. (xiv« siècle.) 

TwiG, rejeton, a quelque chose du 
fr. tige. 

TwiLL, tuyau de plume, en pat. a,, 
le V. fr. tiiel, tuyau ; ttotll est de- 
venu gtully, V. ce mot. 

TwiN, en goth. tvethnat, litt. divi- 
ser en deux, mot introduit en fr. : 
tomnef pour le nom d'un ^vêtement, 
sans doute à double ûl, fil retors. 

TwiLiGHT, crépuscule. Hit. ttoo- 
lightSj double lumière. 

TwiNE, fil retors, litt. mis en deux, 
in ttoo, en norm. tomne^ chevelure 
mêlée. 

TwiTTER , gazouiller , en norm . 
tmtter, dire tuù-tuû. 

Tyke, un gredin, peut-être du fr. 
tique , rinsecte de la gale des mou- 
tons, l'ixode, comme on appelle gale, 
vermine, un misérable. 
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Udder, mamelle, congénère du 1. 
uber, d'un type universel : v. ail. 
uter, goth. euter, scand. Jugr, dan. 
l/vevy grecouOac 



Ugly, laid, de l'interjection hu ! 
mais le pat. a. du Nord avait laidly^ 
laid : 4 l will her Itken to a laidly 
worm. » {Oloss. deBrockett). 
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Ulljige, la partie non pleine du 
tonneau, en fr. œillage^ la partie 
près de Vieil ou trou de la bonde ; 
du y. fr. ûller^ œiller, remplir jusqu'à 
la bonde* Mais c^est plutôt la partie 
couverte d'huile , selon l'usage du 
Midi, et oliar en prov. sign. huiler 
le vin. 

Umber^ dans Shakespeare, couleur 
jaune, sombre, litt. terre d'ombre. 

Umpirs, un tiers-arbitre , litt. le 
nombre impair ^ en v. fr. umpair^ 
non-^pair et numpire, id.^d'où le nom 
propre Napier. En v. a. noiompere 
et otompere. 

Urghin et Urgheon, hérisson, en 
norm. hérichon^ et par ext. polisson, 
gamin, l'enfant aux cheveux en dé- 
sordre, héritséa, 

Urb, en V. a.^chance, fortune, ex» 
périence,le v. fr.A^i^r, id.> resté dans 
bonheur et malheur et dérivé du 1. 
augurium, par les formes intermé- 
diaires aûr^ eur, en prov. augur et 
agur^ en port, agouro, en catal. ahuir 
en prov» bonaûr, malaûr, bonne et 
mauvaise chance . L'angl . dit : to 
kave in ure, mettre en expérience, 
toput in ure, litt. mettre à la chance, 
et de là le comp. to enure et inurSj 
pratiquer, faire essai. 

URTEWAYNBSiiEYNE,enpat.a. chasse 
aérienne, litt. la mesnie d'Aarlechin. 
V. Meniàl. V. cette légende dans 0. 
Vital. 

Use, actif en-angl. « to use some'- 
/Atn^y>est le fr.user fait actif jusqu'au 
xvi« siècle : c un moyen usé » c*-à-d. 
employé; a été remplacé par usité. 

Urine, uriner : l'angl. a la branche 
fr. de pisser, topiss et en pat. angl. 
chawdpysy chaudepisse. 
Use, employé dans le sens de pro- 



fit, bénéfice, ne doit pas être confondu 
avec use^ du 1. %uus, c'est le 1. opus^ 
besoin,et il était écrit jadis oeps, oês^ 

« Geste nos plaist, caste volums 
Que à ton oès la saisissoDS. 

(Chron. des ducs de Norm. % 3185) 

< Â mon ops je chante e a mon 
mon ops llaujol. » (Raynouard). c B 
l'um asist une chaere al oès la dame. » 
Pour l'usage de la dame. (Article du 
Dict. de Wedgwood). 

UsHER, huissier, du v. fr. huis, 
porte, du 1. mtiariusj en it. uscierey 
du 1. ostium. Des commentateurs de 
Shakespeare ont voulu ramener 
%Diffler, l'officier précédant le roi, à 
la forme usher^ mais cette étym. est 
très douteuse. 

UsTioN et UsTULATiON, mots de la 
langue savante, sont introduits ici 
pour en rapprocher hrusle et Brissle^ 
brûler, dans le pat. a., cités dans le 
Gloss, de Brockett. Le v. fr. brusler 
est la contr. du 1. perustulare. 

Utter, extérieur^comparatif de out, 
d'où ulter^ prononcer, c.-à-d. mettre 
au dehors de l'esprit, comme le h 
pro-ntmiiarey pro^fèrre^ eayprimerei 
Cf. le V. fr. outrer^ faire sortir- 

Utter, excessif, du fr. outrer, du 
1. ultra, 

Utis, dans Shakespeare, est le vui* 
jour d'une fête, le v. fr. uHisme^ 
huitième. 

UzEL et OuzEL, merle aquatique^ 
du fr. oisel, terme générique parti-' 
cularisé. Parmi les noms d'oiseaux^ 
il y a en pat. a. celui de chalande, le 
fr. calandre, en it. calandra, du 1. 
caliendrumy huppe d'oiseau. 
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V 



Vabin, ou plutôt Fabin, cité par 
Halliwel4 comme pat. a. avec le sens 
de flatteur hypocrite, est le norm. 
flctbihy id.j, du v. fr, fbhler^ dire des 
meusonges. 

Vaccary, vacherie* en normr. va- 
querie\ ea Noïtm. la coecinelle est 
dite la vaque au bon Dieu, et en 
Âng]. God Almigthy'6 cow. 

Yagrant, vagabond» du 1. vaganSy 
OU mieux de Tinf. vagari^ qui a dû 
produire vaçrer, et ^ui a donné 
vaucre^ mot norm. déborder, litt. 
eau qui vaugre. Rattachons à Tidée 
de Vagranti le terme angl. outlaw, 
banni, bandit, litt. hors la loi, terme 
qui a passé en v.fr.dansi*/^^e,pros- 
crit^et dans leman^ id., contr. deout^ 
latoman. 

Vail, du 1. valeo, valoir, sign. être 
en bonne santé. 

Vail, abaisser, laisser tomber, litt. 
avaler, ■ en marine affaler^ c.-à-d. 
mettre à val, en pente, à bas. Uangl. 
a aussi io avail, abaisser, descendre, 
le norm. avalevy aller à val, para- 
vaily le dernier des tenants, litt. par 
aval^ par en bas, et paramounty le 
suzerain, litt. par amont. 

Vails, proflt des domestiques, du 
V. a. vayle, valoir, d'où avaûy faire 
des profits. 

Vair, en V. a., le vair^Aw v. fr.,du 
1. varius^ chatoyant ; en angl. vair, 
fourrure d'argent et d'azur. En v. a. 
menyver, menuvair : < menyver 
mantel. » (P. Ploughman). 

Valance, en v. a. valencg, frange 
de lit, en V. a. valency^ ornement de 
draperie, le fr. une valencienne, den- 



\ 



telle de la ville de Valeaciennes, et 
non pas de Valence, comme le dit 
We<^wood, du moiûs en it. c'esl 
valenzana, et en v. a. c'esl valency. 

Valentine et Valentin, l'amante 
et l'amant, qu'on se choisit le Jour de 
Saint-Valentia, ancien usage fr. pour 
14 février. La Valentine est signalée 
dans Coquillart, xv* siècle. . 

Value, valeur, le v. fr. value, 
prix, resté dans le fr. plus-value. 
Ajouter à la valeur, améliorer, en 
pat. a. même (Brockett^, abrév. du 
V. a. amends, récompense, le fr. 
amende et amender. 

Vamp, empeigne, en v. a. vampey^ 
que Palsgrave traduit en vant^pé^ ou 
avant-pied ; c'est un mot du v. fr. : 
Mes houseaux sans avant*pieds. » 
(Villon). 

Van, le front d'une armée, le fr. 
avant; il est aussi dans van-guard^ 
avaat-garde, dans vam^ace, bras- 
^sard, litt. avant-bras, dans vampj 
empeigne. 

Van, voiture pour meubles, dit 
Wedgwood, qui le tire de caravane 
caravane. 

Van, dans Shakespeare,le fr. vanner 

Vane, girouette, primit. vanvole, 
en 1. vana-volay chose vainey vide ; 
mais Wedgwood tire ce mot du 
scand. ftinOy un étendard, en ail. 
fahne, goth. fana^ congénère du i. 
pannusy en fr. fanion. 

Vane, temple, du 1. fanum, 

Vant, en angl. pour avant : yaoït-- 
brace, avant-bras, Vancourier, avant- 
coureur, VatUagey avantage, Vax- 
mure^ avant-mur. Sponsor écrit ad- 
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vautiêt, avant, et babelavanle^ hom- 
me hardi, sign. qui va bel en avant. 
Vàrdingal, le fr. vertugade, ver- 
tugadin, de l'esp. verin^ado, 

Vàt, cuve, le fr. jatte ; Liltré cite 
le norin. Jade el^ade^ en v. fr. çade^ 
du l. gahata. Une mesure angl. se 
disait en v. a. posson, que Cotgrave 
définit : « T?ie quarter ofa ehapinSy^ 
c*est le V. fr. possone^ qui est dans 
dn Gange, avec le sens de burette ; 
en norm, po^^on, du l.potto, sign. 
mélange d*eau et de farine pour les 
bestiaux. 

Vault, voûte, en v. fr. vatUte et 
volte, du 1. voluta, 

Vaulter, pour voltevy acrobate, 
sauteur, du v. fr. voleter^ voltiger, 
de volîtare ; en fr. on dit en ce sens 
exercices de vollige. 

Vaunt, vanter, du 1. vanilare, em- 
ployé en ce sens dans saint Augus- 
tin, du l. vanv^. 

Veal, veau, en v. fr. véel et vedél^ 
it. vttellOf du 1. mtultcSi d'où le fr. 
vélin, par le moyen-lat. vetulontum, 
d'où la forme angl, vellum. 

Veer, pron. rfr, changer de bord, 
filer, le fr. virer, du 1. gyrare. 

Vbil, voile, le v. fr. veiley du 1. 
veZum, dans Chaucer velouette. 

Vêlvet, velours, du v. fr. veluet, 
du I. veliétuif velu ; dans Shakes- 
peiare vehêre, velours. 

Vendue, vente, en norm. vendue 
<publi€[iie). 

Yennel, à Edimbourg, une Tenelle, 
litt. une petite veine, ventUa; en pat. 
a. vennel, ua égout (Brockett) ; en 
patois genevois vemnle. 

Venom, venin, en v. fr. ventm, d'où 
le fr. vénéneux, venimeux, du 1. ve- 
nenum. 



Venturous , hardi , aventureux , 
rangl. a supprimé du fr. le préfixe 
ady par ex. dans vanguard^ avant « 
garde, vampey, empeigne, avant- 
pied. Un synonyme de veniurot^ est 
le fr. hardi, qui a été usité en v. a. : 
to hardye, encourage, orier hardi ! 
(Halliwell), et hardùsed, encouragé, 
à qui on crie hardi, mot formé sur le 
fr. hardiesse. On trouve aussi en v. 
angl. hardy et ardi. En pat. angl. 
Anfers contr. dUadventures, 

Venue, terme de loi, le voisinage 
où un délit est commis, où il doit 
être jugé, mot que Wedgwood tire 
sans raison suffisante du b. l. vicme- 
tum^ en norm. vesinet et visnet, d*où 
Ton ne peut tirer venv^ : le norm. 
venue sign. l'arrivée, mot qui reste 
en fr. dans la bienvenue ; ici l'angl. 
venue veut dire le lieu où l'on vient, 
où Ton se rassemble. 

VERDEROR,gardedes forêts, euv.fr. 
verdier. Nous mettrons ici, avec un 
certain rap})ort de sens, le pat. angl. 
rains, le côté herbu du champ «qu'on 
ne laboure pas. en norm. o'Hnère et 
chtmcière ; c'est le v. fr. roeV», du 1. 
ramus^ les branches,, c'est le côté 
où sont les arbres, les razm^ les ra- 
mures. En terme forestier, rams^ 
lisière d'un bois, que Lâtiré tire du 
haut-ail. ram, bord^ 

Verdigris, verdegris, en v^ fir. vsr^ 
dertSf en fr. verd-de-gris, du 1. vim 
ride œnsj vert de cuivre. 

Verdit et Verdie, en pat. angU 
opinion, jugement/le v. fr. verdU, 
du 1. verè dtctum, le fr. verdict. 

Verditer, le fr. verd-de-terre , 
vert de montagne, minéral vert, en 
ail. erdgrûn (earth-green). 
Vers, en v. a. virer : « The win4 
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vered to the S.-O. » (Hackluyt, 
Voyayes^ I.SIO). 

WERE,v.a.,tt?ar: Were-^Ud^^menAQ 
de guerre ; herban des Capitulaires, 
est tœre'h^sij le ban, l'appel de 
guerre, eu bas-1. heribanum : a Otu- 
cumque in hostem bannitus fuerit et 
ventre corUempâertty plenun\ hertba^ 
num persolvat, id est sol. 60. » 

Vbrge, tendre à, le 1. vergere : le 
fr. n'a que les mots savants conver*' 
ger et diverger. 

Verse, vers, poésie : le v. fr. avait 
carme, du 1. carmen^ le vieil angl. 
aussi : « To chaunt our charmes at 
mil. » (Spenser, 410). 

Vert, terme de blason, c'est le 
sinople, litt. le vert. 

Very, très, le fr. vra', le norm. 
dit « du cidre vrai-bon^ » très bon. 
On trouve en fr. des spécimens du 
fr. très employé seul, comme en 
angl. very : c Ce vin n'est-il pas très 
bon ? — Très, très I » (Condamna- 
tion de Banquet, 357, édit. de P. 
Jacob). D'après Marty Lavaux, les 
paysans des environs de Paris em- 
ploient très à la manière anglaise : 
< Ce terrain est-il bon? Il ne l'est 
pas très. » En angl. not very. 

Vestry, vestiaire, qui suppose le 
V. fr. vesterie. 

Vetch, vesce, le norm. vèche, du 
1. vicia, it. veccia, du 1. vesci, nour- 
rir; vetchy, plein de vesce, est le 
norm. vechié^ id., mais non la contr. 
du norm. vécherie^ qui donnerait en 
aogL vetchery. Dans Sponsor, vetchy, 
est l'adj. de vetch \ a In a vetchy 
bed. > (Egl. sepiemberj. 

ViAffDS, provisions, en v, fr. vian- 
de. Skespeare a le moi gardewyansy 
bahut, litt. garde- viande, id., du 1. 



vivenda^ les choses dont on doit 
vivre. 

Viage, en v. a., voyage ; en norm. 
viaçe : c He hath undertake the 
viage , 1 ( Go wer ) , du 1 . viati- 
cum. En norm. viage, pèlerinage 

Vie, du 1. vicuSf mot topog. en 
Angl. et en Norm.; celle-ci aledim. 
Le Vicel. By, scand. habitation, 
commun à ces deux pays, ex. Co- 
lomby et Thomby, station de l'é- 
pine. 

Vie, rivaliser, du fr. envier, d'où 
le fr. à l'envi ; en v. a. € à vie », à 
l'envi. 

Veiled, avili, suppose to veile^ 
avilir, en norm. aviler et raviler 
baisser (en parlant du prix des den- 
rées). 

Vice, visage, en v. a., le v.fr. vis, 
visage, resté dans vis-à-vis : c Old 
vice,^ vieux visage, dans Shakes«> 
peare. 

VisoR et ViziRD, masque, le fr. vi-^ 
sière, la partie inférieure du casque, 
qui se relevait, se dit en angl. beaver, 
litt. la bavière, en v. fr. la bavine^ 
la partie sur laquelle on bave. 

ViVÀCious, vif, en oorm, vivo- 
cier, vivacière. 

VixEN, renarde, en v. a. /Coien, 
comp. de fyx pour fbXy et du suffixe 
fém. en en, comme gyden pour ^od-r 
dess, déesse. 

Viz, c'est-à-dire, contraction du 
1. videlicet. 

VoAD, la vouède où pastel, de l'ail. 
teeit et waude : c'est le reseda luteo- 
la, et se dit aussi du pastel, VisaUs 
tinctoria. 

VoiD, vide, le v. fr. vuÀde, du l. 
viduus : void est le rad. de to avoid^ 
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éviter, car, éviter une chose, c'est la 
rendre vide, sans effet. Wedgwood 
croit que c'est aussi l'idée qui est 
au fond du 1. vitare ; le thème toit 
est en effet dans les langues du nord, 
et dans le lat. vid-uns. Le verbe void, 
vider, offre un synonyme honnête au 
1 cacare : ainsi Skeat traduit par 
btUter-voider l'angl . butter fly j la 
mouche dont les excréments ressem- 
blent à du beurre, de même en hoU. 
où on l'appelle boter schïUe. 

VoucH, attester, le v. fr. voticTier, 
en norm. vottchter, du 1. vocare, 
terme de loi, litt. appeler quelqu'un 
pour attester ; to v(yuchsafe^ litt. 
vocare salvum, rendre sauf, accepté, 
garantir ; en v. a. les termes étaient 
intervertis : < The barons vouched 
saue (R. Brunne, 283). — a The 
kyng vouches it saue. » (Hid.). Un 
autre terme judiciaire en y. norm. 
est j'ustùe^ justicier, transporté en 
Angl. dans justice, un juge, dans 
lord-justice^ cfUefjvatice, a justice of 
peaee. Comme en Norm. les quartiers 
des villes où les Juifs étaient relé- 
gués s'appelaient Juiverie; de même 
en Angl., dit Hailiwell, en citant 
Jetcry, quartier des Juifs. 



ViAGE, pèlerinage, en norm. viaçe^ 
pèlerinage, le fr. voyage, du l. via : 
€ Tiath undertake the viage. » (Go- 
wer). 

ViCAR, vicaire : sous ce mot nous 
plaçons ce type de l'homme qui ac- 
cepte tous les gouvernements, The 
vicar o/'^ray» disent les Anglai6(Pay8 
de Bray, Haute-Norm). parce qu'il 
est toujours « vicar ofBraY ». 

Vice, visage, le v. fr. viz, du 1. 1;*- 
st^, resté dans vis-à-vis et dans vis- 
dane (visage d'âne). En Angl. ce 
mot fr. avec old (oldc vice), le vieux 
visage, désignait une figure grotes- 
que exposée dans les jeux pop. et 
sur les théâtres. V. les Gloss. de 
Shakespeare. 

Vice, dans Shakespeare, le fr. 
visser, litt. fermer avec une vis. 

VisTA, échappé'^ de vue, en it. 
vista, vue, en v. fr. viste, ouverture, 
échappée de vue : « un o (oculus) 
apte à la viste de l'Eglise. » (Contrat 
de 1510). Ce mot est aussi norm. 
dans le jeu appelé c à la viste ! » cri 
qu'on jette quand on a aperçu celui 
qui s'était caché. 

ViGiNAGE, dans Skeat, voisinage, 
en norm« vésinage. 



W 



Wabble et Waddlb, un vagabond, 
Wedgwrood rapproche de ce mot le 
V. fr. godiller^ aller ça et là, pa- 
trouiller et le terme marit. vadrouil- 
le, paquet de bourre. Au Havre, 
vadeau, balai de bourre pour gou- 
dronner. A l'idée de vagabondage 
on peut unir le pat. angl. latone^ va- 
gabond, en norm. laumer , et 
launière^ vagabonde. 



Wad, bourre, bouchon d'étoupe, 
matelas : en v. fr. vadel, en norm. 
vadet, fausset garni de filasse, de 
bourre ; Jal cite le v. fr. vadeau qui 
sign. tampon. Le valet de la marine, 
la bourre du canon, est une altéra- 
tion de vadet', un bouchon, un faus-- 
set. 

Wade, guéer, passer à gué, du 1. 
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vadttm gué, du. 1. vad^re, aller, pas- 
ser. Ce vaty vade^ est commun aux 
idiomes lat. etaux idiomes, germ. 

Wafer, pain à cacheter, le fr. 
gaufre» de l'ail, toaffèl, de loetbe^ ru- 
che à miel, le sens prim. de gaufre 
est rayon de miel. Le v. angl. avait 
dans oblte et ohle, le fr. oublie, du 1. 
oblata, hostie consacrée. De cette 
bouillie réduite en gâteau nous rap- 
prochons Tangl. flummerj/, bouillie 
de fleur de farine, qni pourrait être 
pour flowert/^ une fleurie : le gallois 
llymry^ incuit, n*est pas suffisant. 

Wao, remuer, agiter, peut-être du 
fr. vaguer^ du l. vagari ; waggery^ 
espièglerie; io waggle, remuer, fré- 
tiller, est le dim. de loag^ toagtaily 
le bergeronnette. litt. la hoche-queue, 
Nous mettons ici pour réparer un 
oubli la famille anglo-fr. de brandir : 
to brandish et surtout le v. angl. 
et le pat. angl. bransle (Sponsor, un 
branle), brawî^ id., dans Shakespeare 
bransel, branler. 

Waoe, donner un gage, de là 
combattre, entrer en conflit, litt. don- 
ner une caution en faveur de sa cause 
et pour un combat donner un gant 
en V. fr. gager la bataille. De môme 
lu^agesy salaire^ le fr. les gages. En 
norm. en ce sens gage au sing. : 
c II gagne un bon gage. > De même 
en pat. angl. : 9tohat*s yourgagel^ 
(BrockeU. Glosa,) 

Wà6gok, et sa contraction Wiom^ 
chariot, charrette, du sax. toagnf 
porter, congénère du 1. vehere, du 
sansc. vahana, transport. Cf. le fr^ 
vagon dont le synonyme angl. est 
maintenant car (un char.) 

Waik et WArvE, toute choses va- 



gue, sans maître, éfifl^e, le v. fir. 
chose toame et gayve^ du 1. vaga^ 
errante. Le v. fr. avait le verbe 
guesveTy jeter a Tabandon, renoncer, 
tguesver rhérïtagef » y renoncer. 

Wail, se lamenter en norm. toat- 
1er y crier d'une manière plaintive, 
dire ot^, ottais, 

Wain, charrette, contr. de toaggon 
V. Waooon; wainscoty espèce de 
boiserie, litt. revêtement, de vsraggon 
lambris. Le rad. est le celte benna^ 
d'où le norm. banne et banneau ; en 
écossais ban, une banne,un banneau. 

Waist, le milieu du corps, litt. la 
veste ; tcaùfcoaty litt. habit-veste. 

Wait, attendre, le v. fr. toaite, 
guaiteryXe fr. guetter. Son autre 
forme est gaû, route, passage, du 
dan. gâta qui, selon Warsaae sign. 
rue. Comme c'est aux rues qu'on 
élève les portes, ce mot est devenu 
Fangl. gâte, grande porte. Ce mot 
est fréquent dans la topog. nor- 
mande: Houlegatte (rue creuse) le 
pont d'Hiégatte, Catham, nom prim. 
de Caen, litt. le passage du ?iolm. 
Dans le jeu des enfantsà Valognes la 
gatie est une grande porte dessinée 
sur le sable, et en pat. norm. une 
gatte, un gatton est une dalle, ou 
pierre de taille, un jambage de la 
porte. De là le sens du fr. guetter, de 
i'angl. toaù , parce que c'est aux 
passages, dans la rue, que l'on fait 
le guet. L'anglo-fr. du xv* siècle en 
Norm. traduit ainsi ,ce mot : « Pro 
le ghey t, anglice le watch, de la ville 
de Caeti. » {Registre de Torigny). 

Wake, sillage, le fr. oucnche^ dit 
Wedgwood ; Jal (Dict. naut.) écrit 
Houache^ dérive ce mot de l'anglo* 
sax. tocecan, être animé et le déftnit 
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« trace bouille .nante que laisse après 
iui le navire. > 

Wakk et AwAKE, éveiller, qu'on 
a tiré du 1. evocarCj mais qui est 
d'orîg. gerra. ; loakes, la fête annuelle 
d'un village, précédée d'une v^ile 
le soir précédent. 

Walb et WhbàL) meurtrissure, en 
V. a. wall, où Wedgwood voit le fr. 
^aule, d'où^par une extension forcée, 
coup de gaule. 

Wàlb^ éievure, le fr. gale, le norm. 
£ralon. 

WiLLL, rempart, mur, congénère 
du 1. vallum, palissade et rempart, 
du 1. valltUy pieu. 

Wallet, besace, de rit. va^^te^to, 
-dim. de valtgxa, d'où le fr. valise. 

Wall-eye, œil vairon, wall^ re- 
présentant le fr. voir, du 1. varius^ 
ou mieux le norm. varre (une vache 
varre) gris foncé, le vair-pommeié, 
bigarré , mais peut-être mieux du 
sax. toealhen» c Gooper in his Thé- 
saurus (1573), rendors çlauctoltês^ 
a horse with a watcle eye. » (Wed- 
gwood). 

WALLOP,battre, Wedgwood semble 
adopter notre étym. : c Norm. vlqper, 
to thresh (rosser), Héricher. > 

Walm, une chauffe, action de faire 
bouillir , une forme de io toarm, 
chauffer. 

Walnut, grosse noix, en norm. 
noix çaïUe et gangue^ comp. du sax. 
walhj étranger, et de nul^ noix. Le 
noyer est originaire de Perse. D'après 
H. Martin (Hist. de Fr.) gall^ sign. 
étranger, serait celt., d'où le nom de 
Gaulois: mais un peuple ne se nomme 
pas lui-même étranger. 

Wamble, le môme que Wable : ils 



ne diffèrent , dit Wedgwood, que 
par l'insertion de la nasale. 

Wan, pâle, défait, en norm. vam, 
faible, inerte, dul. vanus, vide; eu 
V. fr. vam, faible. Wedgwood dit 
qu'en composition van est une par- 
ticule négative, et il cite le v. angl. 
vanhopej désespoir, mais c'est litt. 
l'espérance vide, ou vide d'espoir. To 
vanSy décroître, est de même famille. 

Wap, c terme injurieux, le même 
que l'angl. toap^ espèce de chien de 
cour , mâtin , peut-être toap]^^ 
abattu par la misère, qui est le y. fr. 
toapes^ qui est sans forces. » (Gloss. 
fr. de du Gange, par Fabre). 

War, guerre, en v. fr. locrra, le 
sax. tocer, l'ail, toerrenf jeter le 
trouble. 

Warble, gazouiller, que Pals- 
grave traduit par c Je verbie >, d'où 
Id fr. verbiage, mais qui ne peut 
donner tonrble, Wedgwood cite le v. 
fr. verbeler, parler vile et indistincte- 
ment. Le norm. gargouiller, s'en 
rapproche. 

WAiiD,d'où Reward, récompense, 
dont le syn. ang. était ^tiere^on, en y. 
ÎT.giterdon; un autre synonyme était 
amends^ devenu mendt, d*où le pat. 
angl. mense^ amender, améliorer. 

Ward, garder, warde^t, gardien. 
V. GuARD ; le y.fr. avait aussi trarctér; 
reartoard, arrière-garde, rera^anket, 
dans Palsgrave, les restes d'un ban- 
quet, litt. arrière-banquet. 

On peut placer sous ces mots un 
passage de notre Qloss. norm. sur 
des mots anglo-normands de cette * 
famille : < Le gard Scandinave, si- 
gnifiant enceinte, est entré dans le 
composé fAÎgard^ (flsh-gard), pê- 
cherie, un mot qui se rencontre en 

14 



— 210 — 



Norm., puisqu'un acte de 1080 si- 
gnale à Dieppe un fisigard : « v/num 
fisigardum in Diejppa », ainsi qu'un 
vingard à Bayeux. Il y a un Fùgard 
en Galles,près de la mer, et fishgarth 
en anglais signifie écluse, caractère 
principal des pêcheries, mais en vieil 
angl. il veut dire exactement « ré- 
servoir à poisson, » selon la défini- 
tion du HallmelVs Dîct.] c'est aussi 
te terme belge, vùch gracht, fbssa 
piscaria. Or, les pêcheries se disent 
simplement gaard en danois, et on 
les appelait gard eXgart en Norm.; 
puis cette forme a tourné à gord, 
d'où le fr. gourt, pêcherie. Il y avait 
beaucoup de gords le long de la Seine 
et Kelham dans son Dict. of the 
norman language traduit gord par 
xoatery place. » Il y avait le « gort de 
WitecUva » ou de Witeclif, mot pu- 
rement angl. (white-cliff) , blanc 
rocher. On lit dans le Livre des jurés 
de Saint-Ouen : < Le fieu du gort 
rend x l. de rente por le rachat des 
clées du gort à .la Saint-Pierre l'er- 
bours (Es-lians). Le gort se distin- 
guait de la pêcherie et signifiait 
quelquefois la crique elle-même : 
La rivière et la pescherie et le goit 
de cette rivière i (Rôles de VEchig.) 
L'angl. wear, réservoir à poisson, 
écluse, est une forme de guard, car 
toearthlen angl.-sax. signifie cour et 

ferme.» 

Wabb, être attentif, du scand. var, 
d'où le fr. garer , de là l'angl. tvares, 
marchandises, provisions, litt. les 
. choses pourvues, prévues. Le v. fr. 
avait toaras, fourrage, litt. nourriture 
de garde, de provision. 
Warb, terme de marine, le fr, 

mer. 



Ware, marchandise, denrée, pro- 
visions, du sax. toare ; cf. le v. fr. 
toaraSf mélange de choses variées 
pour la nourriture des bestiaux. 

Warfare, service militaire, mot 
qui a l'air de renfermer le fr. faire, 
mais ce suffixe est le scand. et germ. 
fàran, fàra, fàhren^ aller, avancer, 
faire (bien ou mal réussir), 

Warn, avertir, du rad. toare, pr^ 
voir, pourvoir, en v. fr. toamir, 
avertir : « serait instruiz et wamis. » 
(Serm, de saint Bernard) ; de ce rad. 
le fr. garnir. Du v. fr. gamesture, 
fourniture, provision , vient le v. a, 
wamestore, id. 

Warp, se lamenter, peut-être le v. 
fr. tcerpir et guerpir^ délaisser, d'où 
le fr. déguerpir ; en v. fr. la veuve 
d'un tel était dite la guerpie d'un 
tel. Le to toarpf dans le sens de s'é- 
carter, touer, se rattache peut-être 
à ee thème germanique. 

Warrant, garantir, du thème to 
toare, pourvoir à, en v. fr. toararU, 
un garant, une caution. 

Warren, du môme thème, en fr, 
garenne, litt. terrain gardé, réservé 
(pour le gibier). 

Wary, prudent, circonspect, litt. 
garé, sur ses gardes, du v. (r.garir, 
se garer. 

Was, € he toas to retum », il de- 
vait revenir, forme du v. norm. : 
c Thomas estoyoit encore à revenir » 
(Journal du sire de Gouberville). 

Wash, laver, en norm. vouacbter^ 
laver à grande eau, en pat. boulon- 
nais toasinguery laver ; de là le fr. 
gâcher (du plâtre), le mouillejc, et le 
V. fr. toaschier^ tacher (d'eau), souil- 
ler. 
Wasp, guêpe, en norm. vespe, du 
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'1. vespa, mais le toasp angl. vient du 
sax. wcespy ou du scand. wafka ; de 
là toaspîsh, irritable (comme une 
guêpe). 

Wassail, bombance, de « J totsh 
health », en v. fr. gueisseilHer^ ivro- 
gner, et guersaCj ivreftse, mais mieux 
de Fangl. - saxon iooës Jiœl , dit 
Wedgwood, provocation à boire, 
lia. be of Tiealth, à laquelle on ré- 
pondait c drink hœl », je bois à 
votre santé. 

Et pus une feize (fols) estemuer. 

Tantôt guident mal trouer. 
Si uesheil ne diez aprez. 

(Manuel des Pecchés, 1.100). 

Cependant, une origine norm. est 
probable : Odon Rigaut, dans le 
-livre de ses Visites en Norm. signale 
ainsi un abbé : € Fréquentât taber- 
nas et potat ad garsoil.»c.-à-d. jusqu'à 
l'ivresse malpropre, car en norm. 
garsouiller, c'est faire salement une 
besogne. Le v. fr. avait un mot bien 
distinct, avec quelque rapport de 
forme avec gueisseiller : c'était ver- 
siller, chanter des vers après boire. 

Waste, ravager, gâter, en v. fr. 
gizster, du 1. vastiis, vide, litt. ren- 
dre vide ; en bas-1. vastina^ terre dé- 
serte, en topog. norm. gastine ; en 
V. a. toesterif et gastoyne ; en topog. 
norm. vclsU gatte, gasty signifient 
pays vide, non pas dévasté, mais non 
cultivé, ou défriché. 

Water, eau, mot scand. et germ. 
en norm. vâire^ une mare, vatré, 
mouillé salement. 

Watch, veiller, guetter, est le 
même que toaù, id., d'où le fr. guet- 
'ter, le v. fr. tcaûer eigatter. 

Wave, vague, en dan. vove^ en 
norois vaag^ d'où le fr. vague, en v. 



fr. toatve, flottant. Palsgrave traduit 
« the see toaveth » par c la mer se 
vagtùe. » 

Way, voie, route, en norm. otiaîe 
ou iDaye^ du 1. via : le v. a. avait to 
aroute, arouter, que cite Halliwell, 
et qu'il définit c to go^ to move 
about. 

Wawl, crier comme les chats, 
onomat. analogue eu fr. miauler. 

Wayment, se lamenter, onomat. 
analogue au norm. houeler^ litt. dire 
ottail 

Weald, forêt, en ail. wald^ le v. 
fr. gatUt, qui subsiste en Norm. dans 
les noms de lieu. Le Gault. De là 
l'angl. toildy sauvage. Par Tidée gé- 
nérale de sauvagerie, nous rattache- 
rons à cet article le fr. lande, du 
germ. landj terre indivise, pour ci- 
ter ce mot en v. angl. où launde^ 
selon Halliwell, signifie bien une 
lande : « an unploughed plain, » 
dit-il. 

Wear (a ship), le tourner devant 
le vent, le même que Veer, litt. le 
virer. 

Wear, en v.a. toagre (Palsgrave), 
étang, mare, en v. a. aussi waytoonre^ 
en holl. woutoer et toyver, le fr. vi- 
vier, du 1. vwarïum. 

Weary, fatigué, en v. a. Itceary^ 
je lasse, du v. fr. oevrer, ouvrer, 
travailler. 

Wed, épouser, litt. donner un 
gage, par ce sens se rattache au 1. 
vadum, cependant c'est un mot 
germ. Cf. toedlock, la mèche de 
cheveux donnée comme gage. 

Weed, herbe sauvage, du thème 
weald^ forêt, wild^ sauvage, que 
Wedgwood rapproche à tort du fr. 
vuidery vider, nettoyer, éclaircir. A 
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ce mot weed nous rattacherons, pour 
cause d'oubli, Tall. haverf avoine, 
qui se trouve en angl. et en norm., 
le norm. haveron , fausse-avoine, 
et Tangl. haver-sack ( d'où le fr. 
récent, et par les reîtres, havresac), 
sac à avoine, haver-cake, gâteau 
d*avoine, haver^rap^ avoine sau- 
vage (Cotgrave), haveridily que Hal- 
liwell définit « a sieve for oats b, un 
crible à avoine. En éc. le bouleau se 
4it bour et bour-tree^ en norm. boul 
et bou^ du l. bettUa. 

Week, semaine, le sax. fèoc, 
Tangl.-sax. toeoce, le scand. vika^ 
l'ail, wocke, noms desquels nous 
rapprochons, pour la mémoire, le v. 
fr. ioù, vuû et uûj le nombre huit. 
On pourrait trouver en v. a. de l'é- 
glise le V. fr. tutave^ octave et hui- 
taine. 

Week, v. a. pour weak^ faible, 
chétif : il y a en Ecosse un sy- 
nonyme dans puny baim, enfant 
chétif, litt. iQpuinë, V. Popcy. 

Weel, un tournant, un gouffre, le 
même que tohirl^ ou plutôt de icheely 
roue, voisin du norm. rouelle, mais 
V. Wheel. 

Wbbp, crier, pleurer, le norm. vu 
per, crier d'une manière aigiie, onom. 

Weer, virer, du 1. gyrare^ d'où 
vient directement Tangl. gear^ dris- 
ses, ou cordage pour hisser, et to 
gyre^ faire tourner en rond, et loirey 
fil de métal qu'on roule en cercle. 

Weever, le fr. vive et guibre, 
poisson-serpent, contr. de vipère, du 
1. vMpara. 

Wbbvil, le ver qui ronge le blé, 
charençon, en angl. -sax. totbba, un 
ver, en ail, toiebel : ce dernier mot 
est l'origine du norm. vtbet et gudbetf 



moucheron, et la racine commune à 
cette double sign. serait wébeln, re- 
muer, s'agiter. 

Weigh, poids, en v. fr. waghe^ 
poids public, et toagua^ gardien du 
poids public. Le mot tceigh s'est 
écrit u>ay^ un certain poids (250 li- 
vres), et s'écrit encore way en terme 
de marine. C'est peut-être le fr. 
voie (de bois, d'eau), en norm. voie, 
du 1. vehere, avec l'idée de trans- 
port. Le pat. a. avait aussi to pose 
(pron. pése)y peser, d'après Brockett. 

Wbibs (many), dans Wicleff, est 
le fr. maintes fois, en v. fr. fnatntes 
voies y en norm. maintes veies. 

Wbft, un tissu, de to toeave, tis- 
ser, d'où toeb, l'araignée, litt. le tis- 
serand, la ttssewe, 

Weft, épave, V. Waive ; en éc. 
wauft. 

Well, bien, d'où toelcomey bien- 
venue, qui a été francisé en Norm. : 

« La vunt les lices desfermor. 
Si receivre, si welcumier. » 

(Chron. de Benois). 

Well, puité, se rattache peut- 
être au celt. top. Mhf rivière, et au 
V. fr. veille, rivière, du scand. vella^ 
jaillir, bouillonner. Beaucoup de 
noms de lieu en Norm. offrent ce 
thème sous les formes de Veille^ 
Vieille^ Veule, Veulette, L'ancien 
nom d'Elbeuf était toellbue, habita- 
tion de l'eau. 

Wblp, jeune chien, n'est pas sans 
rapport de forme avec le v. fr. velp, 
renard, du 1. vtUpes. 

Well enough, assez bien, mis ici 
pour le rapprocher de la forme 
norm. bien assez ; id. en v. fr. c fai^ 
tes bêles assiez. > (R. du M. S.-Mi^ 
chelf V.64). Oislebertusboen tissez, 9 
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(R. de Véchiquier, de 1.108). Le fr. 
bon existe en a. dans bon/ire, feu de 
joie^ dans btm, bonbon, bonney gen- 
til , du pat. du nord, dans bootif 
service, faveur, dans boon-dai/Si cor- 
vées envers le seigneur, en norm. 
Journées d'honneur. Assez bien se 
dit en pat. a. meterîey^ contr. de 
moderately. Ce mot toell, avec ho- 
nestlj/f est donné comme signiflcation 
d'un vieux mot angl. sevantli/, qui 
doit être l'adverbe du fr. savant, la 
science donnant Vhonnéteté. 

Welt, border, garnir d'une bor- 
dure un vêtement, peut-être la contr. 
de velouter en velter^ garnir de ve- 
lours, la bordure ordinaire de l'habit 
ancien ; ' ioeH^ bordure, est la contr. 
de velvety velours, d'autant mieux 
que velt se dit autant que loelt. 

Welter, se rouler, se vautrer, en 
V. fr. vaultrer, du 1. volutare : il 
faut écarter le v. fr. veltre^ en fr. 
vautre, chien de chasse qui attaque 
le sanglier dans sa bauge. 

Wen, loupe, en norm. un vam^ 
peut-être extrémité, épanouissement 
d'une veine ; mais il y a l'angl.-saxon 
wenn, une verrue. 

Wbnch, prostituée» en norm. ^an^- 
che. 

Wbwd, aller, congénère germ. du 
1. vemre. En Norm. le v fr. est un v> : 
ex » Je toti , je vais ; Ghawois, 
Chauvois, nom propre. 

Wehewolf, loup-garou, en v. fr. 
toerulff litt. wer, homme, toulf et 
iDolft loup, d'où le norm. varou, et 
le fr. garou, et aussi en v. tr.gerulf: 
€ In Angliâ homines in lupos mutari 
credunt, quod hominum genus ce- 
rulfos Galli vocant, Angli vero we* 
rulf, » En v.n. c'était gartoall) c'était 



bùclaveret en breton, si on en croit 
ces vers de Marie de France : 
« Bisclaveret ad nun en Bretan, 
Garwall Tapeient li Norman. 

Par ignorance ou oubli du suffixe^ 
les Français ont admis le pléonasme 
^ofip-garou. 

Wet, mouiller : ce mot nous est 
l'occasion de citer un mot très norm. 
ou du moins très avranchinais, c'est 
pêcher, patrouiller, comme font les 
pêcheurs, un mot que nous croyons 
retrouver dans ce terme du Sommer- 
set c to panch », qui est défini par 
Halliwell par c to toalk m a deep 
mud. > 

Wey, une voie d'eau ou de bois. 

Whale, baleine, a existé en v. n. 
On trouve dans des chartes consa- 
crées à la gilde des baleiniers c so- 
ciet€L9 toalmannoruniy > et communia 
valmannorum, et u)ammM,nni balei- 
niers (acte de 1198). Nous avons rap- 
proché hale^noia norm. d'un squale, 
de ce mot u>hale; toutefois c'est plu- 
tôt l'isl. hdr, d'après M. Joret 

Wheatbar, en v. a. whittail (white 
tail, queue blanche), espèce d'oi- 
seau, est l'équivalent du fr. cW- 
blanc et blaneïUet, 

Wheat, froment, pron. ouit, mot 
universel dans les langues celt. où 
il est venu du gaulois ûu : it, irl. û, 
gallois, et ed, breton, d'après Eev, 
celL, 1870, p. 96). Ce mot explique 
une curieuse expression fr. usitée en 
V. a. avec le sens de pain blanc, c- 
à-d. cler^malyn : 

« Ne no beggere ete breed 
Thât bene» inné were, 
Yut of coket and cler-matyn. 
Or ellia (elae) of clene whete. » 

(yiiion ofP. Ploughman, 4.407). 
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Près de toheat, blé, nous plaçons 
le pat. a. du Nord molter et mooter, 
le fr. mouture. 

Wheel, une roue ; le norm. rotielle 
s'en rapproche, mais c'est Ta.-sax. 
htoeolf le scand.A«?e?; maisTornière 
ou trace de roue se dit en angl. ûie 
rut ofa wheelf la route d'une roue. 
Whelm, couvrir, enterrer, du gaël. 
tveem, cave, et wamhay id. (W. 
Wilson, archaeol, ofScotlatùd,SO). 

Whelp, petit d'un chien ou d'un 
animal sauvage ; peut-être le v. fr. 
velpe et vulpe^ r^^nard, du 1. vulpes^ 
et le V. fr. toerptïy du I. vuipecula, 

Wherry, bateau, bac, en Norm. 
spéc. à Terre-Neuve, hotcari. Le 
Mar dit dans son Dtct. « a beat used 
in the rivers. » 

Whet, aiguiser, mot germ. qui a 
quelque rapport avec le v. fr. quiex, 
du 1. cotù, pierre à aiguiser, en fr, 
queue .- 

Whey, le petit lait, la partie 
aqueuse, dont Palsgrave dit : t Wey 
of cheese, en fr. maige. » En norm. 
ma^fue ; est-ce la partie maigre du 
lait? 

WracH, qui, s'emploie sans son 
préfixe that^ comme en fr. : « Je ré- 
citai Homère d'un bout à Taulre, qui 
fut cause que j'étais un des phéno- 
mènes du temps. » {Mëm, de Mes- 
mes;. La locution norm. pour discer- 
ner un objet d'un autre « savoir le- 
quel est lequel > est aussi anglaise : 
< To know whtch ùi whïch, » 

Whig, parti politique, du gaël. 
whigam^ cri d'encouragement aux 
chevaux ; c'est à ce cri que marchè- 
rent les presbytériens en 1638 con- 
tre Edimbourg. 
Whiffler^ dans Shakespeare et eu 



Norfolk, celui qui ouvre la voie en; 
tête d'une procession, un huissier : 
Skinner croit que le mot angl. est 
une forme du mot fr. Toutefois 
whiffier est trop voisin de to whiffle^ 
souffler, pour n'en être pas dérivé, 
mais quel rapport ? V. Usher. 

Whim, caprice, boutade, en norm. 
Aowmer,se dit delà jument en chaleur. 

WmM et WiMBLE, une tarière, le 
norm. wimblet et guimblet^ d'où 
l'angl. gimlet, 

WmMPER, crier, le norm. viper^ avec 
l'insertion d'une nasale. V. Weep. 

WmMSEY et Whim, caprice, bou- 
tade, représente peut-être le norm. 
ouincer et ouiner^ mouvement et cri 
soudain des chevaux pétulants. 

Whinge, crier, le norm. ouincer^ 
qui se dit d'un cri soudain des che- 
vaux, en fr. guincliery spéc, dans le 
rut. A propos de ce dernier mot, nous 
mettons ici un mot oublié, c'est la 
locution angl. c I will cook y ou, » je 
vas te couqmeTj en norm, allusion à 
l'acte du coq sur la poule, locution 
dont l'équivalent pop, est c je vais 
te baisier ». 

Whine, se plaindre, en norm. 
ouineTy crier, pleurer. 

Whin, ajonc et houx, le norm. 
guigne et vigne et vignon et vignette^ 
mots qui désignent l'ajonc {Ulex eu- 
ropœusj^ Le pat. angl. du nord, se- 
lon Brockelt, met ce mot au pluriel, 
îohins^ de même en norm. : des 
guignesy des guignons. 

Whiny et WmNNER, hennir, le 
norm. ouiner^ hennir, en v. fr. win- 
gnier^ hennir : « ne braire ne win- 
gnier. » (Roquefort, Gloss, roman). 
Whinyard, mauvais sabre, en 
norm. egohinard^ mauvaise égoMnCy 
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ou couteau à dépecer les grosses 
' pièces de viande. 

Whip», fouet, onomatopée. 

Whir, border un lit, le fr. guiper, 
formé de to guimp et to guipe, 

Whir, s'élever, en parlant du vol 
de certains oiseaux qui tournent en 
s* élevant, du fr. virer. 

Whistle, sifflet, onomat., introduit 
ici pour son sens métaphorique, 
gorge, comme le fr. sifflet, par ex. 
c couper le sifflet^ » on dit en pat. 
angl. « To wet one*s whistle» (Broc- 
kett's^/(W5.), boire, litt. se mouiller 
le sifflet. Ce sens est ancien : «I 
wete my whystell as good drinkers 
do. » (Palsgrave). 

Whirl, tournoyer, en v. fr. viroler^ 
dim. de virer, d*où le fr. virole. 

Whisk, passer vite, onomat. de 
mouvement preste et léger, comme 
qtûch : de là les autres sign. de 
whish : vergetle et vergeter, petit 
balai, d'où wiskersj les favoris de la 
face, qui ressemblent à des petits 
balais, à des brosses ; on dit en fr. 
barbe taillée en brosse. 

WnisPERi chuchoter, onomat. : 
vnsp of strau? , balai de paille, est 
formé comme tohùkj vergette. 

Whist, chut, d'où Whist, jeu qui 
se joue en silence ; en it. zûio / en 
fr. chutet sit ou s't ! en ail. hist eistt/ 

Whistle^ sifflet, onomatopée. 

WiTHALL, avec, comme le norm. 
O'totUj avec. 

Whiting, merlan, de l'adj. tohtte^ 
blanc, litt. le blanchissant, est en v. 
n. sous la forme de guUen^ dans le 
R. du Mont Saint-Michel, de G. de 
Saint-Paier (xii* siècle) ; 

«^ Porpais, lices et gros guitens. » 

Cet adjectif tohite semble plonger | 



dans la couche gauloise où vtndos 
sign. blanc, d'où sort directement 
l'armoricain gutn, id., le gallois et 
comique gtvgn. 

Whitlow, pustule, litt. toTi^f 
blanc, et loto, qui, en patois angl. et 
dans les finales topog., sign. bosse, 
éminence (V. le Gloss. de Brocketl 
pour le Yorkshire). Wedgwood dit 
que le panaris est appelé blanc^ogt 
à Lille, et en fr. doigt blanc. 

Whitsunday, litt. le blanc diman- 
che ou dominica in albis : 4 les caté- 
chumènes vêtus de robes blanches 
étaient admis au baptême la veille de 
cette fête. »(Bailey), la Pentecôte. 

Whizz, bourdonner, onomatopée. 

Whole, tout, tout entier, par con- 
séquent sain, d'où toholesomCf sain ; 
toJiole est le congénère du grec ^oXoc 

Whoop, appeler, huer, norm. hou- 
per, appeler de loin, imitation d'un 
son haut et clair, comme le 1. vo^ 
care. 

Whore et HoRE, prostituée, en 
norm. gore^ truie, goret, jeune porc, 
gorer, châtrer : Isabeau de Bavière 
était appelée la Orand-Gore. 

Whortleberry et Whort, le fruit 
du myrtile, litt. la baie du cerf, de 
l'angl.-sax. heort, d'où l'angl. kart, 
cerf. 

Wibet, en v. a. espèce d'arme, 
flèche, en v. n. vnbette, forme de 
wimblet : 

« Mult exprès voloient saetes. 
Que Engleiz clamoent wibeles. » 
(R. de Rou, v. 13.295)* 

WiCH, baie et petit village au bord 
de la mer, selon \QDicL de Halliwell. 
Cambden donne à unch la môme dé- 
finition dans sa BritawrUay !•' vo- 
lume. 
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WicH, est une finale topog. com- 
mune en Angl. et en Norm., c'est le 
vikj Scandinave, une crique, une 
baie. Sur la côte de la Hague, il y en 
a au moins trois : Plainvic, Sol vie, Pul- 
vic. Mais, dans l'intérieur, wich peut 
être le 1. vûyus] V. tciquetj hameau. 

WiCK, mèche, en v. a. weke (Pals- 
grave), de Vangl. loakef veiller^ litt. 
toaker ou toeker, une veilleuse. 

WicKE, en v. a. vif, le môme que 
qntck et que tohisk : c The wicke 
and vsrarme fuyre (fîre) wol make a 
fayr flamme (P. Ploughman). 

WiGKED, méchant, un^ mot dont 
Wedgwood dit qu'il n*a pas de rela- 
tion avec les c cognate languages. » 
Mais de quelles langues veut-il 
parler ? pour nous, nous le croyons 
d'origine latine, comme étant la 
contraction de vûnated, vicié, cor- 
rompu, 

WiCKET, petite porte dans une 

granclb, en fr. guichet, en norm. vu- 

guetf qui est pour hutcT^t, le petit 

huis, du L osttum, en v. fr. icuts, 

porte, et vuissetf petite porte. Nous 

avons erré dans notre Htst, et Gloss. 

du norm . en rattachant ces mots au 

scand. haza et he^'a, enceinte, d'où 

le fr. haîè : aussi, à l'art. Hedoe nous 

rapportons le v. a. hatch, porte, en 

norm. hêche , et Hay se disait en 

Angl. pour une danse où l'on se 

forme en rang, en haie : c Let them 

dance the hay, » dans Shakespeare ; 

du reste, Aay se dit pour haie dans 

le Norfolk, et ZTecAdansleNortumb. 

et en pat. angl. le heck-door^ et le 

Heck'half sign. la demi-porte, en 

Norm. le heiqtiet et le Hec. A notre 

article Hay, fruit de l'épine, le 

norm. hague, nous devons ajouter 



des mots angl. où haçue est pfus' 
directement emprunté : C'est d'a- 
bord ?ieps et ?uiWy ceneile, d'où hato- 
thom^ aubépine, puis c'est haghei\ 
dans le Northumb. et dans le Devon 
on dit Hag-thorn, aubépine; Bog- 
gies, cenelle, est dans Mil^s Gloss. 
manusc. et tout ceci est donné par 
Halliwell. 

WiDE, large, le fr. vide, le y. fr. 
tmîde et tùyde, 

WiDGEON, macreuse, sarcelle, en 
norm. vignon et vignard. 

WiDOw, veuve, mot universel, et 
en effet sorti du sanscrit vîdhava^ 
veuve : en 1. vîdua, en angl.-aaz. 
wudutoa^ en goth. vtduvo^ en ail. 
ijoitiwe. Le sanscrit s'explique par m, 
sans, et dhava, mari, En v. fr. vé- 
due : € Jo sui une vedue. — MuLier 
vidua ego sum p (1*^^ livre des 
Rois). A cette démonstration des 
orig. sanscrites des langues euro- 
péennes, nous ajouterons celle des 
noms d'animaux, regrettant de ne 
pas les avoir mis à leur orde alpha- 
bétique : le sansc. uakin^ bœuf, est 
en ali. oscTise, en angl. ox\ gô^ la 
vache, en sansc. et en ail. kuh, en 
angl. COU) ; le porc est en sansc. va- 
râha^ et en v.all. barach, en fr. ver- 
rat ; l'oie est hansa en sansc. eigans 
en ail., goose^ en angl. et gante 
en V. fr. ; la brebis eSl avùen sansc, 
ovis en lat., ouunea v. ail. 

WiBiT, moucheron, le norm. ^la- 
bet et bïbet. 

WiDE, éloigné, large, congénàre 
du 1. vîduus, vide ; dans le sens de 
éloigné, son synon.est dans le Nord. 
alantemy qui est le fr. au lointain, 
pron. d lointmne. Le v. fr. esloigner^ 
éloigner, avait passé en angl. tldid 
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eslùf^, » (Faerte çueenné)^ et ce 
mot rime avec le v. fr. esaotne, ex- 
cuse. 

WiBowBR, un homme veuf, en 
norm. un veuvtèTf du 1. vtdutis. 

WiERY, fait de fil d'archal, du fr. 
virer, dans le sens de tordre, parce 
que ce fil est tordu. V. Wire. 

WîFK, femme, prob. du thème 
iceave, tisser, litt. la tisseuse, comme 
multer^ de mulçeref est la trayeuse. 
Wedgwood assimile tot/ë et toomanj 
cette dernière forme étant Tangl.- 
sax. vnflnan, d*où, par corruption, 
mmmon, et il cite : « Wapmon 
scolde to wimmon do « (Layamon, 
11. 376). Ici toapmon désigne les 
hommes (comme les porteurs d'ar- 
mes). Quant à man, de toomanj ce 
mot avait le sens général de être, 
et s'appliquait aux deux sexes. Cette 
étym. de Wedgwood écarte l'étym. 
de tooman par toomb-man, Tétre à la 
matrice. Rapprochons de Tangl. lotfè^ 
mvBf le norm. ouivette^ jeune fille, 
vive et gaie. Ce mot nous donne 
l'occasion de compléter la famille 
anglaise rig^ expression de la joie, 
de la bombance : Rig, gambader, 
folâtrer, le norm. rigoler ; Rig, plai- 
santerie ; Rig, fille garçonnière, celle 
qui rigole ; Rio, un hadiny un rigo- 
Uur. 

WiFER, mot angl.-sax. d'où M. Jo- 
ret tire le fr« guibre et guivre : Littré 
plus prob. du 1. vipera, serpent, la 
figure sculptée souvent sur les 
proues. 

Wio, qu'on suppose être la contr. 
de perito^y mais Wedgwood croit 
que ce dernier mot est la fusion du 
fr. perruque et de toig^ déjà existant 
dans la langue. 



WiLD, sauvage, litt. forestier, de 
wealdf forêt. 

WiLB, fourberie, le v. fr. guile. 
L'angl. n'a pas de mot propre pour 
halbran, qu'il rend par yowng wild 
duck. Ov, ce mot halbran nous donne 
un composé ail. halbj demi, en angl. 
halfy et ente, canard. Le norm. a 
d'autres composés de ce préfixe : 
haUnque^ hermaphrodite, litt. à moi- 
tié bique > d'où le cidre à moitié 
pommes et à moite poires , est dit 
aussi halbique et halbi^ et dans le fr. 
pop. on dit hitten halh^ à moitié 
ivresse, d'où, sans doute, le terme 
pop. une bitturey une demi-ivresse, 
une beuverie. 

WiLL, je veux, motgerm., mais 
qui se trouve sous la forme de je 
vnll, je veux, dans les vieux poèmes 
norm. V. Passim Ghron. de Beneois 
et Joinville dit toujours je tceil et je 
veily je veux. En v. fr. mllaiU, vou- 
lant, resté dans le fr. bienveillant, 
et en v. fr. veil^ volonté. 

WiLL, en V. a. une maison de 
campagne, une villa. 

WiMBLE, villebrequin (de virer, 
tourner, et bréquier^ briser), en 
norm, toimblet^ vimblet et gmmblet. 
L'angl. toimble se rattache à toind, 
tourner, d'où toindle^ dévidoir. 

WiMPLE, en V. a. loympyly guimpe^ 
en V. fr. guimple^ de l'ail, toimpelj 
un voile. 

Win, gagner, conquérir, en v. fr.. 
loin, gain ; le sens prim. de toin est. 
labourer, ce qui fait le gain, le revenu 
par excellence. Le part. u?on semble 
avoir formé le v . h.woingner, gagner. . 

WiNCE, ruer, en norm. ouincer^^ 
hennir en ruant. 
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Winch, treuil^ en norin. ffuînc?ie 
et foîncTie, en bret. outnqiter et 
çouincher. 

WiND, tourner, dévider, le fr. guin- 
der, le v. fr. vmdas, treuil. 

WiND, vent, congénère du 1. ven- 
tU8y et formant sans doute vnndoto, 
fenêtre, et wînterf hiver. Cf. Fargot 
fr. venteme^ fenêtre. 

WiNDLB, dévidoir, de tcindj tour- 
ner, d'où le V. fr. gtundel, en fr. 
guindeauj espèce de cabestan, et 
guinder, hisser. 

WiNDLAs, dévidoir, le fr. vindàs et 
gumdas. 

WiNDOw, fenêtre, litt. toindreyef 
l'œil pour Tair, en scand. vindagiui^ 
où auga sign. eye, œil ; en dan. vwr 
due^ id. 

WiNK, cligner, en norm. gumckiery 
en fr. çuenchtrf regarder de côté, de 
travers. 

WiNNOw, vanner, en 1. vannare^ 
en anglo-sax. unndtoùzn, en bavarois 
fcmâerif eu scand. toïntân, en it. 
ventaglto; radical, toind et venttis. 

WiNTER, hiver, V. Wind. 

WiRE, fil de métal, litt. vtré, c.-à-d. 
tordu, mais il y a le scand. ver, et le 
V. ail. trire, cependant w^mE-HEEL, 
nerf-ferrure, signifie bien talon tordu, 
qui a viré ; en v. fr. wirCy girouette : 
€ une wire dorée. » (R. de Rou), 

WiSB, manière, mode, en fr. guise 
malgré le v. a. tohùa, ce mot est 
d*orig. latine, c'est le 1. vlsum^ visée, 
et il existe en esp., en port., en prov., 
en breton (giz et kizj. 

WisDOM, sagesse, comp. de wisey 
avisé et de dom, qui marque état, 
situation, litt. état de sage. Cf. le v. 
fr. voùdie^ qui signifiait sagesse et 
excès de vision, ou perfidie. 



WiSB, sage, mot universel, qui se 
rapproche spéc . du fr. avisé . L'angl. 
vùf savoir, totty esprit, toùch^ sor- 
cière , toizard et toùxxn , sorcier, 
fcîsh, désirer, c.-à-d. viser, et peut- 
être toïte , reprocher , et toûness , 
témoin, appartiennent à cette famille 
dont ridée mère est c le savoir, le 
connaître. > Mais toizard se rapproche 
du V. norm. gtascardj Tavisé, sur- 
nom d'un des fils de Tancrède. Aj. 
Wïitoif cocu, qu'on décompose en 
toitr-all, qui sait tout. 

WisT, part, passé de to toù, viser, 
en it. vista , vue : en Basse-Norm. 
il y a un jeu qu'on appelle : A la 
viste ! et par corrupt. A la Visse ! 
qui consiste à apercevoir et à dé- 
noncer celui qui est caché ; c'est Fit. 
a la vista ! 

WiTE, blâmer, peut rentrer dans 
la famille de wise^ ou venir du 1. 
vitiarBy mais les interméd. manquent. 

WiTHDRAwiNGROOM , abrégé en 
draioing room, litt. l'appartement où 
l'on se retire, le salon, de même eu 
v.fr. « la grande chambre de retraict.» 
Cet appartement retiré, secret, nous 
rappelle son opposé l'a. apert, ouvert, 
du 1. apertusy en v. fr. en apert ; c en 
apert et devant le pueple . » (Le 
Confesseur), 

WiTHouT , sans, cité ici pour le fr. 
sans qui est dans Shakespeare, et 
pour le pat. a. Sangy, négligent, litt. 
sans souci. 

WiTHE, tordre, tresser, d'un rad. 
très répandu dans les langues du 
Nord, et que Wedgwood rapproche 
du 1. viere, tresser. L'angl. totsket, 
panier , semble appartenir à cette 
famille, ainsi que toithyy osier, qui 
peut donner Tétym. très contre- 
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versée du fr, osier, lequel se dit en 
berri. om, en bret. aoztl; or Fangl. 
toithy, osier, est une forme de loithey 
branche pliante. 

WivRB, en V. a. serpent, en fr. 
guibre , en norm . vivre et vive^ 
poisson allongé, comme une anguille. 

WoAD, lagaude, en v. fr. et en 
norm. Vouede. 

WoE, malheur, le I. vœ^ le grec 
oi ! le soupir de là douleur. 

WoLP, loup, en v. ail. ulf^ se 
trouve dans le fr. loup-garou. V. 
Werewolf. 

Woo,rechercheren mariage,estune 
forme de voWy vœu, litt. vouer ou 
faire des vœux, en v. fr. voer^ faire 
des vœux. 

WooDcocK, bécasse, litt. coq de 
bois, en pic. vi-ecoçy en norm. vtdecOy 
et vico : € heure devicos » le crépus- 
cule, terme commun dans le journal 
du Sire de Gouberville. Wood se 
rattache à Weald. Le norm. bécache, 
bécasse, s'est dit aussi en v. a. d'après 
HalliweîVs Dict . Près de wood^ 
comme idée , nous plaçons Tangl. 
holt, bois, le saxon holt^ que M. 
Joret croit retrouver sous forme de 
hoult et hout, dans la topog. norm. 
comme dans les deux Conihoult . 
C'est à tort qu'à l'art, merlin, nous 
avons rattaché ce mot au fr. merle ; 
c'est une forme du fr. émerillon ; en 
V. fr. Littré a fait la même erreur, en 
ne tenant pas compte du préfixe es, 
qui est dans la plupart des langues, 
et qui représente l'idée de séparation, 
d'expulsion, et son étym. est dès-lors 
c celui qui chasse, éloigne les merles» 
d'un fr. fictif es/w^rt^Zer, esmerillon- 
ner, Le mot Aen, comme le fr. poule, 
s'applique à la femelle de beaucoup 



de volatiles, et tmld-hen serait la 
femelle de woodcock . A propos de 
hen^ signalons une coïncidence de 
point de vue sur le cTiênopodium 
album, en angl. fat-hen, en fr. pop. 
povle-grasse^ qui est la mâche. 

WoMAN, femme, V. Wifb. Nous 
croyons que dans ce mot entre l'angl. 
womb^ matrice, avec man, qui veut 
dire l'espèce humaine en général ; de 
ce mot vDomb, nous rapprochons le 
mot angl. pop, couwt^ le fémmaîe 
pudendum^ issu d'un mot pop. fr. 
bien connu, lequel représente le 1. 
ctmnv^ : « Fuit antè Helenam cunnus 
teterrina belli causa. » (Juvenal), 
8cU. IIL Palsgrave définit c cowU a 
womarCs shappe, » 

WooL, laine, mot universel, spéc. 
congénère du 1. vellus \ qh v. fr, 
volequirij vêtement de laine. 

Word, un mot, congénère du L 
verbum* 

Work, travail, Wright, ouvrier,, 
mots germ. dont on peut rapprocher,, 
pour mémoire, le v. fr. ouevre^ œuvre,, 
du l. opéra. En v. a. werk, travail. 

WoRM, un ver, congénère du 1. 
vermts, en v. fr. verm , d'où le fr. 
vermine. 

WoRRY, déchirer, congénère du 1. 
vorare ; en v. a. worry^ manger avec 
voracité. L'angl. shareysoc de charrue 
sign. lilt. ce qui divise ; le pat. a. a le 
fr. socky un soc ; Bailey donne aussi 
socky pour le nord de l'Angleterre. 

WoRSHip,culte,adoration,peut-être 
mot comp. du v. fr. aorer^ adorer, 
et du suffixe sMp , qui a le sens 
abstrait d'état, d'action ; mais Wed- 
gwood donne à ce mot, avec vrai- 
semblance, pour origine toorthy di- 
gnité, honneur, en anglo-saxon. 



— 220 — 



WoRSTKD, laine filée, dérivé de 
Worsted, vilUge près de Norvvich, 
selon Wedgwood et selon d'autres, 
le nom s* est altéré de Worcester, 
pron. WoRSTER. Toutefois, Palsgrave 
traduit ce mot par le v. fr. ostade, 
ancienne étofie : c Pourpoint de de- 
mi-ostade. » (Rab. Liv. V, 16). 

Wràck, fracas, ruine, onomat. de 
craquement, comme craquer, fracas- 
ser, qui explique trrecA, débris, et 
êh^pwreck^ naufrage , d'où le v. fr. 
verec, varec, épave, en norm. vrec et 
vréf les plantes-épaves, les fucus. 
En v. norm. toerech : c Icelle chose 
est dite werech que la mer déboute p 
(Coût, de Norm.) ; en dan. vraig. 
Une onomatopée ronflante est le 
norm. drônety ronfler, d'où Fangl. 
dreamy rêve. De même en norm. 
grogne, une vieille femme grognon : 
en angl. crone^ en v. a. rogne. 

WralNole, le même que Brangle^ 
que Bailey tire du fr. brandiller. 

Wreath, tordre, en v. a. toretliey 
voisin du fr. tresser. Wreet est le 
même mot. V. Writhe. 

Wreck, V. Wrack, Wrbcklino et 
Writling, enfant chétif, du dim. 
ling et toreck, objet brîsé, cassé. 

Wrbnch, effort que Ton fait en 
arrachant, onomat. expressive dont 
ne rend nullement compte la traduc- 



tion de Palsgrave que Wedgwood 
semble accepter, c'est-à-dire torench 
tmduit par le fr. guùncher, tourner 
de côté, ce qui n'exprime ni le sens 
ni la forme. 

Wrbst, Wrist et Wrbstle, tordre, 
sont encore des formes de Wreath. 

Wrist, le poignet, mot introduit 
ici pour réparer l'oublidu mot anglais 
qui sign. poignée, ' manche, et qui 
vient du norm. hante^ manche d'un 
outil, du ]. amatts y dont le dim. 
est hantel, cité comme norm. par 
Palsgrave; de là Tangl. handle^ id., 
et peut-être haft. 

Write, écrire, part, d'un rad. as- 
sez commun signifiant graver, racler, 
comme scribere^ comme yp><?<^» com- 
me le dan. rùte^ creuser, comme le 
letton, rahty graver, le lithuanien 
reztt. 

Writhe, tordre, le même que 
Wreath. 

Wrong, tort : de même que le fr. 
tort est le 1. tortus, de torquere^ tor- 
dre, détourner de la droite voie (ain- 
si le droit, directus^ est la droite 
voie), ainsi Wrong, part, passé de 
Wring, tordre, a le sens prim. de 
tordu , litt. détourné du droit sen- 
tier. 

Wry, tordre, forme altérée de 
Wreath, ou du fr. virer. 



Y 



Yacht, mot devenu fr., navire lé- 
ger, pour donner la chasse, du hoii. 
jaghty chasse. 

Yankee : c C'est, dit Skeat, un 
mot qui était en usage à Boston en 
1765, avec le sens d'excellent : c'est 



le terme écossais yanke^ habile, dis- 
tingué, dérivé de gankltng, actif. 

Yap, petit chien, le fr. japper. 

Yard, une cour, se rattache au 
norm. gardm^ jardin, par le scand. 
gard, enceinte autour de la maison. 

Yard, un mètre ou à peu près, est 
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Tanglo-sax. geard^ une baguette, 
une porche, pour mesurer. 

Yarc , empressé , attentif, une 
forme de aioare^ ainsi € to be yare » 
est la même chose, que « to be 
atoare, » 

Yarnut et Jarnut et Yernut, en 
pat. a. du fiord{Glo9s. de Brockett), 
en n. gemotte et génoUCy la racine 
comestible du gettm bulbocastanum. 

Yarrow, mille-feuille, en y. a. 
yarrotoe, que Palsgrave traduit par 
le fr. c enreue », en esp. yaro, 

Yaw, embardée, le norm. tau^ 
eau; en v. fr. yatie^ eau, yauver, 
arroser ; yaws, vésicatoire et mala- 
dies pustuleuses, litt. les eaux, pus- 
tules aqueuses. L'ancienne forme 
norm. de eau se rapproche de celle 
de ces mots : c Le decurs des ewes > 
(Psautier de Montebourg, xi^ siècle). 
Mais plus près encore du mot angl. 
yato est le texte suivant : c II assem- 
bla toutes les yaues qui estoient des- 
soubs le firmament » La Bible de 
Raoul de Presles, (xiii« siècle). 

Yawl, canotj mot devenu fr. sous 
forme de yole, du dan. Jolies ramer, 
litt. bateau à raïqes. 

Yawn, bailler, onomat. comme le 
lat. tnhîans. 

Yelk, jaune d'œuf, de yelloto, 
jaune, voisin de VU. giallOy jaune, 
du y. fr. ialnsy id. Un collecteur de 
mots norm., M. Ldvavasseur, tire de 



yelloto le terme guélot, crucifère 
jaune, ce qui est peu probable ; mais 
on peut le ramener àla forme ùUnety 
litt. le jaunet. L'a. BLyellotoness, cou- 
leur jaune, terme qui manque aufr., 
mais le peuple, qui a toujours le mot 
nécessaire, dit la Jauneur. En v. fr. 
talne, jaune. Le pat. a. a une nuance 
voisine dans to rosel, rôtir, le fr. 
roussoler^ rissoler, litt. devenir roux. 

Yelp, aboyer, onomat. qui se rap- 
proche du fr. glatir. 

Yes, oui, du sax. gûe^ et non du 
fr. oyez. L'affirmation fr. oui-da (où 
da représentant le v. fr. Dam-Deu 
(domine l}etMj, avaitpénétré en Angl. 
et Halliwell cite Da exclamatif. 

Yesterday, ou mieux yestere^day, 
le jour d'hier, offre le congénère du 
1. Jiestemtts. 

Yesty, écumant, peutrètre du L 
œsttkins, 

Yew, première écume du sel, litt. 
VtaUf l'eau ; le même que Yaw, V. 
ce mot. 

YoKE, joug, duhjuguniy en norm. 
jouhe. 

YouNO, jeune, congénère du LJu- 
venu, en y. fr. yovene. 

YuLE, motscand., la fête de Noël, 
et peut-être une forme de ce dernier 
moi (Niol et Yol) ; yide-log, la bûche 
du Noël, usage scand. et norm» En 
Norm. on la conserve et elle préserve 
de la foudre. 



ZAm, bouffon, de Zane, forme de 
Jean, en it. Zam', en fr. un Jeannot, 
c Les fols qu'on appelle Zanis et 



Pantalons. » (L. Guyon, Divereeê 
leçon*, Lyon, 1628). 
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Nous terminerons ce Glossaire 
anglo-français par une chanson du 
temps de Henri IV, citée dans les 
Reltq. anitq, de Wright et de Halli- 
well, et qui met en évidence le ca- 
ractère très français de la langue an- 
glaise : 

Continnance 
Of remembrance 

With oute endyng 
Does me penaunce 
Ând grete grewance 

For your parting. 



P.- S. — En intitulant son livre 
Ançlo^normand , Tauteur n'a pas 
entendu donner les formes dialec- 
tales qu'on entend sous ce nom. En 
établissant les similitudes entre les 
mots anglais et les mots français^ il 
n*a pas prétendu que les premiers 
sortaient tous des autres par un rap- 
port de génération. Ainsi, il ne dira 
pas que le ram angl. (bélier), est 
venu du r^n norm. (bélier), car tous 
deux sont partis d'un radical com- 
mun, le ramm germanique. Il n'ap- 
pelle pas anglo-français des mots 
français introduits en anglais comme 
farciture, ainsi que le mot fr. nour- 
rissant, dans ces vers d'une vieille 
ichroniquô : 



Kiog Richard shall warraott, 
There is no flest se noarrissaiit 

Unto an English man 

Partridge, plover, héron, ne swaii 

Cow ne ox ne swine 

As the head of a Sarazine. 



Sans doute, la classe latine qui 
sort du français est de beaucoup la 
plus considérable, et forme plus de 
la moitié de la langue anglaise. Mais 
la classe germanique offre des simi- 
litudes dont on ne peut dire sûre- 
ment que ses termes sont venus du 
français. Une double invasion, celle 
des Germains et des Scandinaves, 
ayant eu lieu dans les deux pays, y a 
importé directement son glossaire. 
Ensuite, beaucoup de mots ont une 
origine commune très lointaine, et 
l'on ne peut décidément dire d'eux 
s'ils sont d'origine celtique^ latine 
ou germanique. Mais toutes nos si^ 
militudes anglo-françaises, quelles 
qu'elles soient, forment une puis- 
sance mnémotechnique certaine^ 
Elles ont donc une valeur pédago- 
gique, et c^est une pensée consolante 
pour l'auteur de cette œuvre, la plus 
importante d'une assez longue car- 
rière, qu'il aura aidé son pays, peu 
avancé sous ce rapport, à acquérir 
la connaissance des langues étran- 
gères. 




APPENDICE 



Un appendice est nécessaire pour expliquer la présence d'un si grand 
nombre de mots français dans Técossais, et dans la langue ou dialecte 
des borderSf c.-à-d» de la frontière anglo-éeossaise. Toutefois notre langue 
n'avait guère pénétré dans la Haute- Ecosse, ou Highlands : elle n'exerça 
d'influence sensible que dans la Basse-Ecosse^ ou LowlandSy et dans les 
Borders. Le livre d'un homme très savant, qui s'était fait Ecossais par 
un long séjour dans le pays, M. Francisque Michel, expose parfaitement 
cette influence dans son livre A crUical inquiry tnto the scoUish language 
(Edinburg et Londres, Blackv^ood,{ 18â2), dont nous détachons les 
passages qui importent à notre glossaire : 

a Les liens politiques et sociaux si étroits qui unirent l'Ecosse et la 
France forment un trait caractéristique dans l'histoire des deux pays, et 
surtout du premier. L'ancienne alliance que la tradition faisait remonter 
aux temps du roi Achaius et de l'empereur Gharlemagne, devint un fait 
incontestable au xrv* siècle, lorsque les deux pays eurent un intérêt commun 
à combattre l'ambition des rois Plantagenets. .. L'Ecosse étant le plus 
arriéré des deux pays,r influence française y lit une profonde impression. 
L'ancienne civilisation écossaise fut jetée en grande partie dans un moule 
français. Les universités tirèrent leur constitution presque exclusive- 
ment de sources françaises... Le langage, les usages de société, le 
commerce, furent plus ou moins modifiés par l'influence française. » 

M. Fr. Michel raconte l'histoire des mots français qui, grâce à ces re- 
lations , s'introduisirent dans la langue écossaise et qui sont assez 
nombreux pour avoir mérité une place dans les dict. anglais des écoles 
françaises, spéc. en vue d'interpréter Walter Scott, et parmi lesquels 
celui de Spiers mérite sous ce rapport une mention très méritée. M. Mi- 
chel a joint à son livre un glossaire étendu de mots anglo-français dérivés 
du français : pour ce travail philologique, il a trouvé un utile coopérateur 
dans un savant écossais, M. Walter Gregor, pasteur de Pitsligo. Il y aurait 
encore une veine à exploiter, celle des mots anglais, issus du latin, qui 
n'ont pas leurs représentants ouïe même sens en français, non pas des mots 
savants et modernes, mais des termes du moyen-âge, comme toute cette 
famille issue du 1. despondere, au sens de se décourager : to despondj 
despondency^ despondmgly^ que nouscroyonsmanquer à l'ancien français: 
du moins si Lacurne donne despondre, c'est dans un autre sens, celui 
d'expliquer. 
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Le français et l'anglais se retrouvent encore face à face au-delà de 
l'Atlantique, au Canada, et y commencent à se mêler. Quelle sera la 
langue maîtresse de cette fois, celle qui donnera le plus à l'autre ? Pour 
les qualités intimes de l'anglais, et pour les énergieis de ceux qui le 
parlent, on peut prédire pour la prédominance de ce dernier ididme sur 
le français, car notre langue y est encore pleine de vie. Les Anglais eux- 
mêmes ne désirent pas l'absorber et tout récemment le gouverneur, 
marquis de Lomé, gendre de la reine d'Angleterre, en inaugurant la 
Société royale qu*il a fondée exprimait le vœu que les Canadiens français 
conservent leur langue dans sa pureté, et proclamait le principe qui fait 
l'objet de notre livre : c conserver le grand idiâme qui est entré pour une 
si large part dans la formation de la langue anglaise. » 



EIRRATUII s Le capitaine Ghawner, auteur de Oleanings front the 
german and french poets qui a bien voulu jeter un coup d'œil sur ce 
glossaire croit qu'un idiotism anglo-français, que nous avons cité, est 
susceptible d'une correction. Ainsi, au lieu dédire par exemple : hadnot 
been the fbç, victoryiooiildhavebeemoon^ n'eût été le brouillard la victoire 
eût été gagnée^ — il faut introduire le pronom U, quoiqu'il soit logique- 
ment une superfétation, et dire : h4id id not been, etc. 



FIN 




